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Article  VIIL 

Détail  de  ce  Gouvernement  fur  les 
Perfonnes. 

Sixième  Chef.  Toi/s  ceux  qui  compofcnt 
la  Société  doivent  dépendre  aveuglement 
du  Général ,  C^c. 

j^Y^f^  E  Général  tenant  la  place  de  Dieu 


^  ï-j  Ç  pour  les  Jéluiies  ,  étant  pour  eux 
^^X^SI  le  Vicaire  de  Jefus-Chrijl ,  c'eft  un 
devoir  pour  tous,  félon  les  Conftituticns , 
de  lui  obéir  en  tout  &  toujours  (<z). 

C^)  In  omnibus  quod  (  ei)  yidebitur  confti- 
Tome  IF.  A 


Les  caraderes  de  l'obéifTance  qu^elIes 
exigent  à  Ion  égard,  c'eft  d'être  aveugle  & 
fans  bornes  s  de  tenn*  le  Jéluite  Tous  la  main 
de  Ibn  Supérieur  ,  comme  un  bâton  fous  la 
main  de  celui  qui  le  meut  y  comme  un  cada- 
'^re  inanimé  ,  qui  fc  laiffe  mouvoir  au  gre  de 
celui  qui  le  touche  Çb  )  ^  c^ell  de  renoncer  à 
fon  propre  Jèns  &  à  fes  lumières  s  de  croire 
que  celui  qui  commande  a  raifon  en  tout 
ce  qu'il  commande  ^  &  de  Vexecuter  aveu- 
glement y  fans  retour  &  fa7is  heftation  Çc^. 

Saint  Ignace  va  bien  plus  loin  encore. 
Car  dans  la  Lettre  à  fes  Aiîociés  fur  l^obéif- 
fance ,  écrite  en  1 5  5  3  ,  &  mile  à  la  (iiite  des 
Règles  de  la  Société  y  il  veut  „  qu^on  rcgar- 

de  tout  commandement  du  Supérieur, 

lans  diflindion,  comme  un  précepce  di- 
^5  vin  ,  &  qu'ion  y  obéiffe  fans  écouter  fa 
5,  raifon  ,  &  avec  la  même  plénitude  de  vo- 

tuere,  8c  femper  ei  obedientiam,  ut  qui  Chri- 
Jii  vices  gerit ,  prxftari  oportebit.  Co«/ï.  p.  9. 
c.  5.  §.  19.  Promitto  tibi  ..  .  locum  Dei  tenen- 
ti  obedientiam.  id,  p.  5.  c.  3. 

Qui  fub  obedieiuià  vivunt ,  fe  ferri  ac 
regi  à  divinâ  providentiâ  per  l'uperiores  luos 
fmere  debenc,  période  ac  fi  cadaver  eflenc, 
4uGd  qaoquo  ver  fus  ferri  ,  8c  quâcunque 
raùone  tradari  le  finie ,  vel  fimiliter  atque  fenis 
baculus,  qui  ubicunque  &c  quâcunque  in  re 
velic  eo  uci  qui  eum  manu  tenec ,  ei  infervic. 
Cov^i  p.  ^.  c.  I  §.  I. 

(r)  Obedienda...  fie  in  omnibus  femper  omnî 
ex  parte  perfed\ai  cum  magnâ  celericate&  perleve- 
riaciâ  ,  quod  nobis  injunctum  fuerit ,  obeundo; 
"vmnta  juif  a  ejje  nobis  perjuadendo  ;  ômnem  Jen-^ 
îenîiam  ac  judicium  nojtrum  contrarium  »  cacâ 
^âdam  obedtmiâ  abm^ando  Conft,  p,  6,  c,  i. 


lonté ,  avec  tinc  obéiiTance  aufli  aveugle  , 
y,  qu'on  obéit  au  précepte  de  croire  ce  que 

la  Foi  Catholique  enfeigne  ,  &  qu'A- 
„  braham  obéiiîbit  à  Dieu  pour  facrifier 
„  Ilaac  (d)  „. 

Et  ce  n'eft  pas  feulement  dans  les  chq/es 
d^obligation  ,  que  TobéilTance  exigée  par 
Plnftirut  ^  doit  être  telle.  Dans  les  indiffé- 
rentes, comme  dans  le5  eflentielles ,  on  ne 
doit  pas  même  attendre  un  commandement 
formel  du  Supérieur.  Un  Jigne  ^  &  moins 
quun  Jïgne  de  la  volonté,  doit  faire  courir 
à  Tobémance  ,  comme  Ji  Jefus  -  Chrijl  lui^ 
même  eût  parle  s  une  Lettre  fût-elle  com* 
mencée  ,  il  faut  ne  la  pas  achever  CO- 

11  ell  vrai  que  les  Conftitutions  ,  un 
peu  moins  excelTives  que  S.  Ignace ,  excep- 
tent de  cette  obéiffance  aveugle  &  làns  li- 
mites, le  cas  où  elle  feroit  un  péché  m^ani-^ 
fe/le  (/).  Mais  indépendamment  de  ladif- 

{d)  Ut  ftatuatis  vobircum  ipfi,  quidquid  Su«. 
perior  prsecipit ,  ipfius  Dei  prascepcum  effe  8c 
yoluntatem  j  atqae  uc  ad  credenda  quse  cacho- 
Ika  fides  proponit,  toco  animo,  afîenfuque 
veftro  Itatim  incumbitis ,  fie  ad  ea  facienda 
quaîcunque  Superior  dixeric ,  cœco  quodam  impe- 
tu  voluntatis ,  parendi  cupidi  ,  fine  ullâ  pror- 
sus  difquificione ,  feramini.  Sic  egiffe  credendus 
ett  Abraham  filium  fuum  knnaolare  juflus. 

(e)  Non  folùm  in  rébus  obligatoriis ,  fed 
etiam  in  aliis  ,  licèt  nihil  aliud  qiiàm  fignum 
voluntatis  Superioris,  fine  ullo  expreflb  figno 
viderecur  ...  ac  li  à  Chrifto  egrederetur  . . 
atque  adeo  litterâ  inchoacâ  nec  dum  perfeétâ 
reli6tâ.  Conji,  ibîd, 

(f)  Et  id  quidem  in  omnibus  . .  ubi  défini- 
ri  non  poiTit  aliquod  peccati  genus  intercedere* 
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ficiilté  de  concilier  CQtte  exception ,  avec  le 
pafTif  d'un  cadavre  Se  d\\n  bâton;  au  moyen 
de  la  probabilité,  où  trouver  chez  les  Jé- 
fuites  ces  péchés  manifeftes  ? 

C'eft  d'après  ces  maximes  d'aiTerviffe- 
ment  &  d'elclavage  ^  qu'efl  dirigé  tout  le 
régime  de  la  Société  par  rapport  aux  per- 
fonnes.  Le  Général  regardant  tout  Jefuite, 
comme  un  bâton  purement  pafTif  dans  fa 
main  ,  ou  comme  un  cadavre  inanimé 
qu^il  meut ,  exerce  fur  lui  Tempire  le  plus 
defpotique. 

Ce  n'ell  pas  toujours  à  la  vérité  immé- 
diatement ^^zr  Zz/i-/n^/;ze,  parce  qu^il  ne  peut 
être  par  tout  ^  dilent  les  Conftitutions.  Mais 
il  le  fait  par  fes  Délégués,  auxquels  i\  com- 
munique une  partie  de  Jon  autorité  {g) ,  qui 
Ibnt  chargés  d*exécuter  jes  ordres  ,  de  lui 
rendre  compte  de  tout  ;  &  qui  ne  font  que  les 

Co///î  ïbîd.  In  quibus  nullum  manifeftum  eft 
peccatum.  Declar,  ibid. 

ig)  Qi-iia  Generalis  tam  variis  locis  intereC- 
le  non  poceft  ,  aliis  de  Sociecaie  eam  parcem 
hujiis  faculcacis  ,  quac  ad  totius  corporis  hujus 
bonum  facere  videretur ,  poterie  communicare. 
Conji.  p.  5.  c.  I.  §.1.  A  Generali  univeria  fa- 
cukas  Provincialium  egrediatur  ,  ac  per  eos  ad 
Locales..  .  C/jriji,  p.  8-  c.  i.  §  6,  Quibus  eam 
potciiatem  commimicabic ,  quam  duxeric  commu« 
nicandara.  Poteft  etiam  rcvocare  ,  reftringere , 
vcl  enam  augercj  8c  adminiftrationis  racionem 
ab  eis  exigere.  couji,  p.  9.  c.  5.  §-  14.  i  s.  Gs"- 
neral's  id  faciet  .  .  .  injungendo  crebro  fibi  ra^ 
tionem  reddi^  eorum  qux  in  Provinciiç  omni- 
bus geruniur  per  provinciales.  Ueclar,  in  Confia 
p.  9-  c.  6.  A..  PrîEfcribere  ordinem  qui  tenendus 
eft  ..  Praepofui  Generalis  cft:.  execucio  aliis 
demandabkur.  Deàar,  ibid.  Ct 


jnftruments  par  lefquels  il  agit.  Tout  ce  qui 
fe  fait  par  ces  Supérieurs  inférieurs,  fe  fait 
donc  vraiment  par  lui  ;  &  tout  ce  qu^on  die 
des  Supérieurs  en  général ,  dans  les  Conftî, 
tutions^  fe  réfère  toujours  à  lui  ;  comme 
étant  vraiment  le  Supérieur  unique,  &  ce- 
lui qui  feul  chargé  de  toute  la  Société  (A), 
la  gouverne  Jeul  ^  foit  par  lui-même,  foie 
par  ceux  qu'il  commet  pour  le  repréfenter. 

I.  Ainfi  depuis  le  premier  pas  dans  la 
Maifon  de  probacion,  jufqu'à  la  mort,  Pinf- 
titut  exige,  que  tout  Jéfuite  foit  de  cœur 
dans  la  clajfe  des  indifferens  j  qu'il  s'aban- 
donne aveuglement  à  la  volonté  du  Général  ^ 
non  feulement  lur  fon  admifTion  ,  &  fur  le 
temps  de  fes  trois  vœux  ,  mais  fur  celle  des 
trois  autres  claffes  de  Scholaftique,  Coadju- 
teur ,  ou  Profès ,  à  laquelle  il  voudra  i'ap- 
peller  ;  de  même  fur  chacune  des  dillinc- 
tions  de  ces  claifes,  fans  en  excepter  celle 
de  Coadjuteur  temporel  ;  &  dans  la  fuite 
fur  chacune  des  autres  fondions,  comme  fa 
Prédication,  la  Confeffion  ,  les  Miffions , 
&c.  Il  faut  qu^'après  la  décifîon,  il  obéiffe 
fans  répliquer,  quelle  que  foit  faconviélion 
qu'il  n'y  efl  pas  propre,  quels  que  foienc 
fes  talents  &  fes  difpofitions  pour  une  autre 
clafTe.  Il  ne  doit  pas  même  tenter  de  faire 
ouvrir  les  yeux  fur  la  méprife  (/).  Tout  ce 

Qï)  Hoc  ei  relinquat  qui  Societatis  unîverfk 
curam  habec.  p.  5.  ci.  §.  $?.  (  Illius  eft  )  re- 
gere  univerfum  Societatis  corpus.  Conjl,  p,  9  c  , 

6.   §.  I. 

^  (i)  Omnes  qui  ingrediuntur  quoad  ipfos  ac- 
tinec ,  quarcae  clalfis  C  indifferentium  )  elle  debegic 
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(6) 

queMnftîtut  lui  permet  avant  la  dédfion^ 
eft  d*expofer  au  Supérieur  ce  qu'il  penie , 
fans  plus  s'en  mettre  en  peine  (k). 
^  II.  C'eft  en  effet  au  Général  feul  qu'il 
appartient  d* admettre  dans  la  Société  ;  ou 
à  ceux  auxquels  il  a  bien  voulu  commu- 
niquer fon  pouvoir  (Z).  Quand  on  eft  ad- 
mis, on  dépend  abfolument  de  lui,  même 
pour  la  prolongation  indéfinie  des  pro- 
bations,  pour  la  folemnité,  ou  non  fo- 
lemniré  ,  des  premiers  vœux  (m)  :  pour 
celle  des  clafles  &  telle  portion  de  ces 

...  ex  parte  fuâ  omnes  eâdem  animi  (  indif- 
ferentis  )  dirpofitione  in^redi  oporcec.  Exam .  c. 
ï.  §.  7.  Se  If.  Nullo  temiK>re  ...  débet  praecen- 
dere,  nec  direâè  nec  indiredlè,  potiùs  hune 
quàm  illum  Kradiim  in  Societa'e  ;  nimirùm  num 
potiùs  Profeflî  vel  Coadjutoris  t'piritualis  ,  quàm 
Coadjutoris temporalis  ...  qu;n  pouùs  obedien- 
tiae  locum  dando  ,  omnem  lui  ipfras  curam  , 
&  ad  quod  officium  vel  gradum  fie  eligendus 
...  ipfimet  Societati  vel  e^us  Superiori ,  débet 
relinquere.  ^  Exam,  c.  8.  §.  }-  Inccrrogetur  an 
yelit  propritim  fenfum  ac  judicium  lubmittere , 
vel  ejus  Superiori  ;  ira  uc  acquiefcat  ejus  len- 
tentiae.  Id.  c.  5.  §.  8.  In  pofterum  per  Te 
yel  alium  ...  mutatlonem^  aliquam  à  fuâ  voca- 
tiqne  in  aliam ,  i'cilicec  à  gradu  Coadjutoris 
Ipiritualis ,  ad  (alium)  gradum,  tentare  non 
debeat.  Id,  c.  6.  §.  5. 

(Jt)  Cùm  aliquid  conftanter  eis  Te  le  offerec 
....  fimpiiciter  Superiori  proporxere  poiTunt , 
ipfii's  judicio  rem  omnin6  commitrentes  nihil 
ampliùs  procurando.  Dtclar.  in  Exam.  c.  8.  A. 

(/)  Facultas  admictendi  ad  probationem ,  quo- 
rum ,  &:  quanta  fit ,  judicio  Generaîis  relinquatur 
Confi,  part,  i.  c.  i.  §.  i.  Facultas  admktendi  in 
corpus  Societatis  ...  penés  ejus  caput  erit.  id. 
p.  5.  c.  I.  §.  1. 

{jn)  Vota  . . .  non  quidem  folemnia ,  prêter 
ôliquos  qui ,  de  licencia  Generaîis  ,  . .  (  illâ  ) 
folçmnia  facere  poffunt,  Bulh  de  1550. 


claflTes,  à  laquelle  il  veut  deftiner;  même 
pour  la  vocation  à  TEpifcopat  &  pour  la 
conduite  de  Ton  Diocèfe  fi  l'on  devient  Evê- 
que.  On  l'a  vu  dans  les  articles  précédens^ 

III.  Pour  les  biens ,  il  décide  du  moment 
où  le  Jéfuite  s'en  dépoiïéde  O2)  ,  &  auffi , 
comme  on  Ta  vu  ,  de  la  manière  dont  il  en 
difpofe,  &  de  la  deftination  qu'il  en  fait. 
Le  Jéfuite  n'en  difpofe  même  qu'en  vertu 
d'un  pouvoir  exprès  &  par  écrit  du  Général, 
ou  du  Provincial  *.  11  iroit  contre  fes  vœux , 
s'il  fuivoit  en  tout  cela  fa  propre  volonté 
CoJ. 

IV.  Pour  les  fondions,  il  juge  en  Sou- 
verain, fi  le  Jéfuite  fera  Profelfeur  ,  Pré- 
dicateur, Confeffeur  ou  Procureur  (p); 
s'il  ira  dans  les  MiiFions ,  &  dans  quelles 
Miflions  iç)  s'il  fera  fixé  à  la  vie  d'études, 
&  à  quelles  études  ÇrJ  ;  fi  fa  vocaaon  fera 

00  Promittat  fe  prompte  bona  relidlurum . 

?uandocunque  per  Superiorem  injundtum  ei 
uerif.  Exarn.  c.  4.  §.  i. 

(*)  Na.  Le  P.  Grebert  avoit  eu  deux  de  ces 
pouvoirs  en  tems  difFérens. 

(o)  Voyez  Tarticle  précédent.  §.  4. 

(p)  Generalis  . . .  officia  Praedicatorum  ,  Lec- 
torum  8c  Confeffariorum  diftribuet.  De  aliis 
tantumdem  incelligatiir ,  &  quemlibet  in  eo' 
munere  . .  quod  convenienciùs  videbitur ,  conf- 
tituec.  Confi  p.  9.  c.  3.  §.  9. 

C^)  Generalis  . . .  mittere  poterit  omnes  fibi 
fubditos  ...  quos  mittendos  judicaverit  ^  ad 
quaflibec  mundi  partes ,  ad  quodvis  tempus 
...  prout  ei  videbitur,  ad  quamvis  aftionem 
exercendam  : . .  poterit  miffos  revocare.  Conjl» 
p.  9.  c.   3.  §.  9. 

(r)  Interrogetur  an  velit  fe  duci  finere  circa 
ca  quibus  ftudere  debeat ,  ac  ftudiorum  modum 
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îa  contemplation  de  Marie,  ou  la  vie  a£live 
de  Marthe  {s);  &  à  Tinflant  iî  faut acquief- 
cer.  Sansfa  permiffion  nul  Jéfuite  ne  peut 
être  élevé  à  rEpifcopat. 

V.  Comme  le  Général  admet  dans  la  So- 
ciété, il  en  congédie.  Tout  Jefuite,  fur 
ce  point  comme  fun  tous  les  autres  ,  eft 
abfolument  foumis  à  fon  pouvoir ,  même 
les  Profès ,  les  Provinciaux  &  les  Affiftans. 
Lui  feul  eft  le  juge  des  raifons  bonnes  ou 
mauvaifes ,  de  ces  exclufions.  11  n^eft  tenu  ^ 
s^il  ne  le  veut,,  d'en  faire  part  à  perfonné, 
ni  de  prendre  fur  cela  Pavis  d^aucun.  lî 
peut  exclure  pour  des  raifons  fecrettes , 
pour  des  caufes  même  innocentes,  &  qui' 
ne  Juppo/ent  point  de  péché  ^  en  un  mot  , 
four  V unique  intérêt   de  la  Société  (t).  Il 

êe  tempus  ,  juxta  qiiod  Societati  vel  ejus  Pras- 
poCco  .  .  .  videbicur.  Exam.c,  7.  §.  3. 

(j)  Incerrogecur  an  velit  proprium  fenfum  ac 
judicium  Societati  fubmittere  ,  vel  ejus  Supe- 
riori  .  .  .  fi  Superior  vellet  femper  eumdem  folum 
ut  Coadjutorem.  (  temporalem  )  admkti.  Exam. 
c.  5.  §,  8.  Sint  forte  Marthx  in  Societate  con- 
tent!. Confia  p.  T.  c.  1.  §.1. 

(0  Ad  dir?iffionem  declaramus  formam  judi- 
ciariam  adhibendam  non  effe  . . .  fine  aliquo 
ordine  judiciario  ,  ac  nullis  terminis  lubftan- 
tialibus  fervatis.  Bulle  de  i  S9i. 

Dimittendi  facilitas  erit  penés  G<eneralem  in  onml^ 
bus  cœJK  pag.  i.  c.  i.  §.  x.  Ad  hos  admittendos  fatis 
erit  ,  n  Prsepofuus  (  aut  Generalis  aiit  Delegatus  ) 
re  Domino  commendatâ  ,  Se  iinius  aut  plurium 
audirâ  Sententiâ,  Si  3UDiCAViiRiT  CUM  EïS 
REM  ESSE  CONFERENDAM  ,  ftatuat  &  exequa' 
tiir  Di^clar.  in  corijf.  p,  x.  c.  5.  Ao  Perlatâ  ad 
nos  informatione  ,  .  .  .  cura  PP.  afîiftentibu^  , 
NISI   EJUS  CONDITIO  ,  SERVANDIQUE  SECRET^ 

LEX  ALiUD  POSTULAVERiT  ,  confultabimusc  Qt^ 
din.  General,  ^604.  c.  iz-  §,  6. 


^9) 

fuffit  qu^on  ne  foie  pas  propre  à  fon  régi- 
me, ou  à  fes  myftéres,  pour  être  renvoyé. 
Sa  décifion  fur  cet  article  comme  fur 
tout  autre,  eft  fouveraine.  On  ne  peut 
pas  même  en  appeller  au  Pape  ,  ni  refufer 
d'y  acquiefcer,fans  encourir TExcommuni^ 
cation  {u). 

VI.  Si  le  Jéfuite  a  la  liberté  de  deman- 
der fa  fortie  ,  il  eft  libre  au  Général  de  la 
refufer  ,  en  décidant  qu'il  n'a  point  de 
raifons  Ibffifantes  pour  la  demander.  S'il 
fort  malgré  ce  refus,  eûr-il  même  un  In- 
duit du  Pape,  il  peut  être  pourfuivi  com- 
me Apoftat,  à  moins  qu'il  ne  fe  fafle  Char- 
treux ;  &  même  s'il  fort  avec  le  congé  du 
Général,  mais  que  le  Général  fe  repente  , 
&  diie  qu'il  l'a  furpris  par  importunité  , 
ou  fur  faux  expofé,  le  Jéfuite  eft  encore 

Dimitti  eos  oportet  quod  ad  commune  honum 
Societatis  non  coiiveniat ,  ut  in  eâmaneant.  conff 
I.  c.  I.  §.  f.  Si  exiftimarerur  aiiquem  recinere, 
contra  Societatis  bomm  fore;  quod  cùra  univer- 
fale  fit,  haud  dubio  bono  parîiciîîari  alicujus 
praeferri  débet,  conji.  p.  i.  c.  x.  §.  i.  Caulx 
plurimas ,  &  quidem  ex  illis  aliquœ  fine  ipeccato 
ejje  p'Jpnt ,  (  fimc  )  ocultse.  Declar,  in  coîfi,  ibid.  A, 

(u)  Nulli  de  vSocietate  ab  inftitiitis ,  ordinacioni- 
bus,  cçrreé^ionibus  3z  mandatis  Congregationis 
generalis ,  aut  Prapofiti  Generalis ...  ad  quemcum- 
que  ,  etiam  ad  Summum  Poncificem  ,  &  Sedem 
Apoltolicam  ,  nifi  de  ipeciali  Summi  Pontificis  ii- 
centiâ  appelîare  licet  .  .  .  lub  pœnâ  Excommuni- 
cacionis  Sedi  Apolk^licse  reierva'se.  Compendium  : 
mot  Appeilatio.  §.  i.  Volumus  ,  liât uim us  Si  or- 
dinamus ,  quod  à  correclione  regulse  Societatis  . . , 
appelîare  ^  aut  taiis  appellatio  per  uilum  judicem 
ôdmiai  ...  non  polEt,  BiUle  de  1549.  Cotifi.  Apojh 
p.  16. 
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Apoftat ,  &  peut  être  pourfiiivi  comme 
tel  (x), 

VII.  Pour  les  fentimens  &  la  doftrine  ; 
tout  Jéfuite,  qui  fur  quelque  matière  pen- 
fera  différemment  de  ce  que  l'Eglife  &  fes 
Dofteurs  en  penfent  communément ,  doit 
foumettre  fon  fentiment ,  non  au  jugement 
de  PEglife ,  mais  â  la  définition  de  la  5o- 
ciété  ^  &  doit  ne  penfer  fur  cela,  que  ce 
qu'elle  voudra  que  fes  membres  en  penfent 
{y).  Pour  les  matières  même  fur  lefquelies 
dans  PEglife  la  liberté  des  fentimens  efi; 
permife,  il  faut  penfer  comme  les  autres 
jféfuites  ;  ne  devant  y  avoir  dans  la  Socié- 
té qw^iine  même  manière  de  penfer  ^  une  Jeule 
doctrine^  une  même  façon  de  Je  conduire  y 

(^x)  Si  Praepofitus  nofler  non  judicaverk  (  caufas  ) 
fufficientcs&:  idoneas  ,  perpetuum  illis  filentîum 
indicat  :  eos ,  fi  non  obtemi^erent ,  leverè  puniat , . 
7.  Congre  g,  1616,  Décret,  Qui  è  caufisnonve- 
ris  .  .  dimifiionem  obtinuerunt . .  PofTunt  contrà 
eos  agere ,  tanquam  contra  veros  Apoftatas.  Id. 
Ad  coercendam  pravam  illorum  voluntateai ,  qui 
lîullam  juftam  ob  caulam  ,  fed  folâ  importmiitate 
fuaih  demiiïionem  vel  urgent  vel  extorquent ,  cen- 
fuit  Congregario  obrervandum  Decretum  ii:  Con* 
greg.  vas.  La  Bulle  de  i5<^5.  veut  qu'on  pourl'uive 
comme  Apcjiat s  ceux  qui  lorciront congé  dn. 
Générale  quoiqu'ils  euffent  un  induit  du  Pape  ,  à 
moins  qu'ils  ne  paffent  dans  l'Ordre  des  Chartreux. 

iy)  Si  quis  aliquid  fentiret,  quod  difcreparet 
ab  eo  quod  Ecclejia  8c  ejus  Doctores  communiter 
fentiunc,  fuum  Jenfum  DEFINITIONI  IPSIUS  SO- 
CIETATIS  débet fuhjicere,  Declar.  in  Coiift.p.l.c. 
I.  Paratus  fit  ad  judicium  fuum  fubmirtendum 
fentiendumque  ,  ut  fuerit  conjiitutum  à  Societatç 
4e  hajulmodi  rébus  lemire  020rtere,  Emm^  ç%  3« 


Cm) 

UfiLté  de  doârijîc  y  de  jugemerts  ,  &  s^il  Je 
peut  y  de  volontés  C-^X  ^fin  que  tout  foic 
un  dans  la  Société,  &  que  le  chef  &  les 
membres  ne  forment  qu^in  même  efprit. 

Etonnantes  paroles s'écrie  fur  cela  le 
Bienheureux  de  Lanuza ,  „  &  bien  ca- 
„  pables  d'effrayer' tous  Dofteurs  Catholi- 
yy  ques  !  La  régie  de  dodrine  qu'on  pro- 

pofe  au  Jéfuite  ,  n*efl  plus  la  dodrinç 

commune  de  PEglife  &  de  fes  Dodeurs, 
yy  Oeft  aux  opinions  communes  dans  U 

Société  ,  qu'on  lui  commande  de  fe 
yy  conformer  (^) 

Mais  malgré  ces  juftes  plaintes  &  celle? 
du  Roi  d'Efpagne  ,  malgré  les  efforts  quq 
fit  le  Pape  Clément  Vlll.  pour  faire  reve-^ 
nir  les  Jéfuites  de  cette  illufion ,  ils  n'en 
ont  pas  moins  perfifté  dans  cette  incroya- 
ble maxime.  C'eft  ce  qu'on  verra  dans  Par- 
ticle  fuivant. 

VIIL  Pour  la  confcience.  Tout  Jéfuite, 
s'il  a  des  fcrupules,  ou  des  peines  d'efprir, 
ne  peut  s'adreffer  qu'à  d'autres  Jéfuitps, 

(z)  In  opinionibus  etiam  in  quibus  Catholicî 
Doélores  variant  inter  fe ,  vel  contrarii  func ,  ut 
conformitas  in  Societate  fit ,  curandum  eft.  Declar* 
in  Confi.  p.  3.  c.  i.  O. 

Idem  fapiamus . .  .doâirin^eïgkur  différentes  non 
admittantur  ;  . .  imo  (  nec  )  judîciorum  de  rébus 
agendis  diverfitas . .  nec  quas  ronformitati  &  unio- 
ni  )  adverfancur  permictenda.  Conjf,  p,  3  ^-  i-  §•  18. 
Ad  unionem  membrorum  inter  fe  &  cum  capite 
fuo  . ,  mukum  conférée  confenfio  .  .  in  interiori- 
bus,  uc  eft  doSlrina  judîcia  ac  voluntates  »  quoad 
ejus  fieri  poterit.  Covfi.  p,  8.  ci.  §.  8. 

{a)  Digna  fané  verba  qux  unicuique  Doftori 
Catholico  ftuporem  inférant  î  Seriô  prsecipicur  lm: 
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pour  les  calmer,  ou  pour  s^éclaîrer  :  enco- 
re efl-il  nécefTaire  que  ceux  qu'il  choifit  ^ 
plaifent  au  Supérieur.  Après  les  avoir 
confulrés,  il  faut  acquiefcer  à  leur  déci- 
lion(3). 

11  ne  peut  de  même  fe  confelFer  qu'à  un 
Jéfuice^  &  à  celui  feul  qui  lui  eft  déligné 
par  le  Supérieur.  S'il  fait  fa  confeffion  à 
d'autres  ;  il  faut  la  recommencer.  11  dois 
fe  confefTer  tous  les  huit  jours,  finonplus 
de  pain  Çc J. 

Le  Général  efl  d^ailleursle  maître,  de 
furcharger  à  fon  gré  la  confcience  de  fon 
fujet,  loit  en  opérant  par  fon  commande- 
ment, que  les  Confututions  V  obligent  fous 
feine  de  péché  s  foit  en  ne  lui  donnant  aucu- 
ne part  à  ces  trélbrs  de  grâces ,  que  le 
Pape  lui  a  confiés  pour  la  Société  iëule,. 
mais  qu'il  ne  départit  qu'à  qui  il  veut ,  & 
dans  la  mefure  qu'il  veut  {d). 

fe  oplnioHÎbus  in  Societate  communiter  receptis 
accommodent.  A.t  non  illos  ad  communes  Eccle-. 
fise  Catholic^e  êjufque  Do6loram  fentencias  auf- 
cukandas  mittiint.  Ltbell.  Suplex  ad  Philipp.  Re- 
gera.  62L.  Ravio.  Hiilor.  Congr.  de  auxiiiiSj  ap- 
pend.  N.  v. 

Voyez  l'art.  6,  §.  i. 

(c)  Idem.  Qui  alii  quam  defignato  conSteretur  > 
débet  eidem  tocam  con^cientiam  aperire.  Si  fingu- 
lis  hebdomadis  ad  confeffioncm  non  accédèrent  ^. 
fubirabaïur  eis  cibas  corporis.  Dtclar.  îu  cO'Ji, 
B       I.  Q. 

00  Voyez  plus  haut ,  i>.  .  Generalîs  erit  uci 
faculcatibus  à  Sede  Apoiiolicâ,  Socieiati  concefiis  * 
fie  eam  parcem  illai  um.  calque  communicare  ^  quam. 
...  exiîiimaverit i  ...  ejuldem  erit  revocare  eas 
vel  concrahere.  conjt,    ^,  c,  3  .,  §.  10., 


Ce  n'eft  pas  tout.  Le  Général  doit  con- 
noître  ,  autant  qu'ail  eft  en  lui,  la  conf- 
cknce  de  tous  les  jéfuites  (e),  qui  font 
fous  fon  obédience.  Et  pour  y  parvenir  : 
i"^.  Tout  Jéluice  depuis  la  probation  juf- 
qu'aux  premières  dignités ,  doit  confenrir 
que  fes  Confrères  à  Ion  infçu ,  découvrent 
aux  Supérieurs  tout  ce  qu'ails  remarqueront 
en  lui ,  hors  de  la  Confeflion  ;  &  c'eft  un 
devoir  pour  tous  d'en  agir  ainfi  les  uns  en- 
vers les  autres.  Cet  odieux  efpionage  & 
cette  affreufeinquifirion,  font  .même  partie 
Vejfmce  de  Vlnfiitut  (/).  2"".  Tous  les 
Jéiuites  font  également  obligés  tous  les 
iix  mois  (g) ,  &c  tous  les  ans  s'^Rs  font  Co- 
adjuteurs  ou  Profès,  de  découvrir  le  plus 
intime  de  leur  confcience  ,  fans  en  rien 
cacher,  ou  au  Général,  ii  cela  fe  peut^ 
ou  au  Délégué  qu'il  leur  indique.  Enforte 
que  le  Général  puifle  avoir  fous  les  yeux 


W  Generalis . .  cognofcat  quoad  ejusfieri  poterit 
confcientias  eorum  qui  j'ub  ejus  obedientiâ  Junt  j  ac 
prœcipuè  Proviacialium  y  &  aliorum  quibus  mime- 
ra majoris  momenci  commictit.  conjL  p.  9.  c.  5.  §» 

(/)  Subftantialia  inftitutHunt  4*^.  Contentum 
efTe  debere  unumquemque  ^  ut  omnia  quae  in  eo 
notaca  fuerinc  pcr  quemvis,  qui  extra  confellionem 
ea  acceperit  ,  fuperioribus  mauifellentur.  5^.  Parâ- 
tes effe  orr  nes  debere  ,  ut  le  iiivicem  manifeflenc. 
sa  congrtg.  décret,  58. 

.(^)  Quicumque  (  reddat)  ne  ullâ  celatâ  totius 
vitae  rationem  Superiori  qui  tum  fuerit  Societatis  , 
vel  cui  ille  injungeret  :  fie  quandiu  vixerinc, 
poft  iemeftre.  "Exam.  c,  4.  §.  16-  57.  Nihil  ex  exter- 
nis  vel  internis  Superiores  cèlent,  conl}.    6.  u 
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un^  tableau  (A)  ,  qui  lui  fafle  connoitre 
fuffifamment  les  difpofitions  &  les  talens 
de  chacun.  Ce  tableau  fë  renouvelle  tous 
les  ans.  Qu'on  juge  par- là  de  Tétendue 
des  vues  de  cet  Inftitut 

Nous   croyons ,  difeiît  fur  cela  les 
Conftitutions  que  c'eft  un  moyen 

merveilleux  ,  pour  bien  gouverner  les 

{h)  Generalis  habebk  Catalogum  . . .  omnium  do- 
morum  &  Collegiorum  cum  fuis  redditihus  ;  &  aU 
terum  perlonarum  omnium  quae  in  quâvis  Provin- 
ciâ  verfancur ,  non  folum  Profefforum .  fed  etiam 
illorum  quiinprobationibus  exercencur;  ubi  eorum 
nomina  Se  qualitates  kribantur  ;  8c  hune  renovan- 
dum  fmgulis  annis.  conji.  p>  9.  c,  6.  §.  5. 

*  Il  faut  ou  que  Louis  XIII  ait  été  aggregé  à 
*a  Société  ,  ou  que  les  Jéfuites  qui  confeffent  les 
Potentats,  folent  obligés  de  révéler  aufîi  leur 
conFelîion  au  Général.  Car  on  fe  rappelle  la  perfé- 
cution  qu'efTuya  de  la  part  de  fes  Supérieurs,  \e 
P.  Sirmond  Confefleur  de  Louis  XIII ,  parce  qu'il 
refura  conftamment  de  leur  révéler  la  confeffion  de 
ce  Prince.  Les  Letrres  du  P.  Sirmond  à  ce  fujec 
font  imprimées  en  plulieurs  endroits  ;  entr'autres 
à  la  fin  des  Dialogues  contre  Thiftoire  des  Ico- 
no€  laites  du  Pere  Maimbourg. 

(/)  Vifum  nobis  eft  . . .  mirum  in  modum  con- 
ferre,  ut  Superioribus  fubditi  omnino  perfpedti 
fint  »  quo  meliùs  régi  &  gubernari  pofiint . . .  non 
iolùm  refertvaldé,  fed  (ummoperè,  ut  Superior 
ÇSocietatis)  plenam  liabeat  notitiam  propenfionum, 
iac  motionum  animi ,  6c  ad  quos  defedlus  vel  pec- 
cata  fuerint  vel  fint  magis  proi^enfi  &  incitati  qui 
hxh  ejus  cura  funt  ^  ut  .  .  .  nec  fupra  menfuratn 
virium  fuarum  in  periculis  vel  laboribus  gra- 
vipribus  ,  quàm  ferre  . . .  poiTmt ,  coniHtuat  ; 
ftiam  ut  melius  pofTit  ordinare  ac  providere  ,  quas 
çorpori  univerlo  Sociecatis  conveniunt.  Exam.  c,  4. 
$•3?.  Qu6  enim  inferiores  à  fuis  Superioribus 
pendebunt ,  eo  melius  amor  obedientia ,  atque 
unÎD  incer  eos  rctinebicur.  confi,  P,^, 


„  Sujets,  que  de  mettre  les  Supérieurs  eo 
état  de  les  connoître  à  fond.  Plus  U 
connoiffance  qu*ils  en  auront,  tant  pour 
rintérieur  que  pour  ^extérieur,  fera  fû- 
„  re  &  parfaite ,  mieux  ils  les  gouverne-^ 

„  ront  Il  eft  donc  très- important ,  & 

plus  qu'important ,  que  le  Général  ait 
une  entière  connoiffance  des  penchans 
&  des  difpofitions  de  ceux  qui  font  fous 
„  fa  domination ,  des  vices  auxquels  ils 
font  enclins  ,  des  péchés  mêmes  aux- 
quels  ils  ont  été  fujets,  ou  le  font  enco- 
„  re.  Il  en  fera  plus  en  état  de  les  mieux 
régir,  de  leur  épargner  des  périls  &  des 
„  travaux  au  -  deffus  de   leurs  forces  ; 
yy  &  furtout  [  ce  qui  eft  ici  le  capital  ]  de 
prendre  les  mefures  &  de  donner  les  or- 
dres  convenables  aux  intérêts  du  Corps. 
„  En  général,  "  difent-elles  encore^  „  le 
„  vrai  moyen  de  bien  cimenter  TunioUj 
l'attachement  &  l'obéiffance  dans  les  in- 
férieurs ,  eft  de  les  rendre  dépendans  en 
„  toutes  chofes  de  leurs  Supérieurs. 

Llriftitut  a  très-bien  réalifé  cette  ma-? 
xime  Machiavélique.  Car  on  voit  qu'un 
Jefuite  n'eft  vraiment  qu'un  efclave  à  l'é- 
gard du  Général;  un  inftrument  aveugle 
de  toutes  fes  volontés ,  iervilement  voué 
à  tout  ce  qu'il  lui  plaît  de  commander. 
Les  Jéfuitesà  leur  tour  la  pratiquent  aufîî 
rrès-bien ,  à  l'égard  de  leurs  Indiens,  par 
l'efclavage  odieux  &  le  dénuement  uni ver-^ 
fel ,  où  ils  les  tiennent ,  pour  s^enrichir  de 
leurs  travaux.  On  peut  juger  par-là  dg  fort 
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qu^îls  préparent  aux  Etats ,  qu^ils  vou- 
droient  mettre  dans  leurs  fers  ,  &  englo- 
ber dans  leur  Monarchie. 

Et  certes ,  s^écric  l'Univerfité  de  Pa- 
ris  (k)  y  fi  l'on  fait  attention  k  l'admirable 
harmonie  avec  laquelle  ce  grand  Corps 
rdes  Jéluires  J  répandu  dans  tout  PU- 
nivers ,   lë  gouverne  ;  au  merveilleux 
concours  de  tous  les  membres  pour  le 
bien  général  de  la  Société,   &  à  toutes 
les  différentes  opérations  qui  auroient 
paru  impoffibles  avant  cet  établiffemenr, 
„  &  qui  paiîeroient  pour  fabuleules  dans 
la  poftériré  ,  fi  elles  venoient  à  cefier  , 
„  &  fi  cet  Ordre  dilparoiflToit  ;  on  convien- 
dra  aifément  ,  que  ni  la  République 
Romaine,  fi  bien  réglée,  &  il  bien  pé- 
„  nétrée  de  l'amour  de  la  Patrie  qu'elle 
ait  été  ,  ni  aucune  Monarchie ,  dont  les 
„  Miniitres  ont  été  les  plus  habiles  politi- 
ques ,  les  plus  fins  négociateurs ,  n'ont 
„  jamais  pu  &  ne  pourront  jamais  opérer 
„  avec  un  pareil  concert,  ni  avec  un  pareil 
,,fuccès ,  les  entreprifes  que  cette  Société 
a  formées  dans  toutes  les  parties  du 
monde ,  qu^elIe  a  conduites  avec  une 
„  adreffe  qui  va  jufqu'au  prodige,  dans 
„  lefquelles  elle  auroit  infailliblement  fuc- 
„combé,  &  qu'elle  n'auroit  même  ofé 

{k)  Requête  au  Roi  (  de  1714.  )  contre  les  Jéfui- 
tes  de  Reims  ,  p.  48. 

Cetce  Requête  de  180  pages  /0//0  ;  eft  très- 
belle  ,  &  auiîi  rare  qiieb^41e  :  il  eft  étonnant  qu'ott 
u'en  dojiae  pas  au  public  une  édition  in-|x, 


„  tenter  ,  fi  toutes  les  parties  de  fon  Corps 
„  n'avoient  été  réunies  au  Chef  par  des 
„  liens  auffi  forts ,  aulfi  ferrés ,  &  auffi  fa- 
„  crés  que  ceux  qui  les  y  attachent. 

55  En  effet,  qu^'eft-ce  qu^un  Monarque 
55  ne  doit  point  attendre  des  Sujets  qui  lui 
>5  font  fournis  &  dévoués  par  toutes  les 
35  facultés  de  leur  ame  ,  &  par  toutes  les 
55  puiflances  de  leur  corps  ;  quand  fes  Su- 
55  jets  ne  doivent  rien  lui  cacher  &  de  leur 
55  intérieur  &  de  leur  extérieur;  quand  ils 
55  doivent  fouhaiter,  pour  être  avec  plus 
55  de  fûreté  dans  la  voie  du  falut,  que  leui^ 

Supérieurs,  qui  font  fesPrépofés,  fça- 
3)  client  tout  ce  qui  fe  paffe  en  eux  &  fans 
55  réferve  ;  quand  ils  doivent  être  prêts  , 
,3  au  moins  une  fois  chaque  année  ,  & 
55  même  auffi  fouvent  que  leur  Supérieur 
55  le  trouvera  à  propos ,  de  lui  découvrir 
55  leurs  confciences ,  oudans  laconfeffion, 
55  ou  en  fecret ,  ou  de  toutes  manières  ; 
5?  quand  ils  ne  peuvent  rompre  leurs  liens , 
55  ni  fortir  de  cette  Monarchie  ,  fans  être 
„  Apoftats  ;  quand  enfin  on  peut  les  bannir 
55  &  les  chaffer  fans  aucune  forme  de  pro- 
55  cès,  &  fans  être  obligés  de  leur  fournir  ni 
5?  logement ,  ni  pain ,  ni  eau  ,  ni  entretien  ? 

55  Le  gouvernement  de  la  Société  ed 
95  donc  Monarchique ,  d'une  Monarchie 
5,  telle  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  de  fembla- 
55  ble ,  au  moins  qui  (bit  connue  par  quel- 
j>  que  monument  que  ce  puiffe  être. 


68) 
§.  IL 

Kèponfes  à  trois  difficultés  fur  cent  vajle 
Monarchie. 

Si  l*on  demande ,  comment  le  Général 
peut  remplir  un  plan  fi  vafte  ;  comment  la 
Société  ne  craint  pas ,  qu'un  Général  Chré- 
tien ne  fe  ferve  un  jour  de  toute  cette  auto- 
rité'^ pour  la  ramener  à  fes  devoirs  ;  enfin 
comment  les  Papes  ont  pu  tolérer  un  gou- 
vernement fi  contraire  à  refpric  de  TEglife , 
&  au  régime  de  tous  les  autres  Ordres  ré- 
guliers :  Voici  la  reponfe. 

L  Toutes  lesfemaincs  ,  tout  Supérieur  des 
Maijons  des  Collèges  doit  écrire  au  Pro- 
^incial  de  Vétat  des  perJoJines  générale- 
ment de  toutes  chofes.  Et  par  Ces  chofes ,  on 
n^entend  pas  feulement,  celles  qui  Je  paf- 
fent  entre  les  Nôtres     mais  aussi  celles 

QUI  CONCERNENT  LES  ExTERNES  6»  J^/Z^ 

lejçuelles  le  minijlére  de  la  Société  a  quelque 
part.  11  faut  même  que  le  détail  foie  tel  , 
que  le  Provincial  les  connoilîe ,  comme  s'il 
y  avoit  été  préjent  QlJ. 

De  fon  côté ,  le  Provincial  doit  tous  les 
mois  écrire  au  Général  avec  le  même  dé- 

(/)  De  ftatu  perfonarum  Se  rerum  omnium  y  non 
foKim  quse  inter  Noftros  ,  led  etiam  quae  per  mi. 
nifteria  Societatis  erga  Externos  in  domibus  luis , 
vel  CoUegiis  fiunc ,  .  .  .  &  quoad  fieri  poterie , 
curent ,  ut  omnia  tanquam  praefentia  Provrncialis 
cernât.  Régula  S  octet  aî.  Art.  dç  fomulâfcribendû 


tail ,  &  même  plus  grand  encore ,  des  pef- 
fonnes  &  des  chofes  de  fa  Province ,  en- 
force  que  le  Général  foir  comme  préfent  a 
tout  ce  qui  fe  fera  paflfé  ÇmJ,  Ainfi  tous  les 
mois  le  Général  a  fous  les  yeux  la  connoif- 
fance  entière  de  ce  qui  fe  paffe ,  dans  tou- 
te l'étendue  de  fa  Société ,  tant  pour  les 
chofes,  que  pour  les  perfonnes. 

Mais  comme  il  pourroic  arriver,  qu'un 
Provincial  fût  infidèle,  ou  négligent;  le 
Général,  pour  mieux  s'affurer  la  connoif- 
fance  exaâe  de  tout,  oblige  les  Supérieurs 
des  Maifons  &  des  Collèges,  ainfi  que  les 
Maîtres  des  Novices,  de  lui  écrire  direéle- 
ment  à  lui-même  tous  les  trois  mois.  Us  doi- 
vent lui  rendre  compte  de  tout,  four  peu 
qu^il  foit  de  qiielqu  importance  ^  &  même 
quoique  le  Provincial  y  ait  pourvu  C^). 

Le  Général  à  fon  tour ,  doit  écrire  au 
moins  tous  les  deux  mois  au  Provincial  j, 
&  tous  les  fix  mois  aux  Supérieurs,  ou 
Redeurs.  Le  Provincial  doit  le  faire  au 
contraire  tous  les  mois,  pour  leur  inti- 
mer les  ordres. 

Tout  cela  n'efl  encore  que  pour  l'often- 
iîbie.  Voici  pour  les  myfléres. 

Il  y  a  dans  chacune  des  Maifons  &  des 
Collèges,  même  auprès  de  chacun  de  Pro- 
vinciaux, nnAdmoJiiteur  y  des  Conjulteurs  s 

(jn)  Statum  totius  Provincise  bene  explicent  >  & 
fuppleant . .  uc  Generalis  omnium  rerum  omnium- 
que  perlonarum  ac  Provinciarum  ftatum  .  ,  ante 
oculos  habeat.  §.  ii. 

(ri)  Scribant  aà.Generalem  qux  alicujiis  momentî 
fuerint  ^  eciamfi  approbante  Proviaciali  fianc^Aa^* 


&  quelquefois  outre  ces  Coniulteurs,  un 
Social  ^  ou  Collatéral.  L^'Admoniteur  a 
pour  fonction ,  d'avertir  le  Supérieur  de 
ce  qu'il  doit  faire,  &  de  recueillir  même 
en  fecret  les  fenrimens  des  Confulteurs  , 
pour  lui  en  faire  part^  fans  les  nommer. 
Le  Général  doit  avoir  aufTi  fon  Admcni- 
teur.  Celui  du  Général  eft ,  ou  fon  Con- 
feflfeur,  ou  quelqu'un  que  la  Congréga- 
tion générale  aura  choifi  pour  cette  fonc- 
tion. Les  Confulteurs  font  auprès  du  Su- 
périeur, ce  que  les  quatre  AHiftans  choi- 
fis  par  le  Général ,  font  auprès  de  lui  ;  c'eft- 
à-dîre  pour  le  foulager,  pour  lui  donner 
leur  avis,  s'il  le  leur  demande.  Car  il  dé- 
pend de  lui ,  ou  de  ne  le  pas  prendre ,  ou 
de  ne  le  pas  fuivre  ,  imitant  en  cela  le 
Général.  Le  Social ,  ou  Collatéral ,  tient 
auprès  du  Supérieur  le  rang  que  tiennent 
près  du  Général  ces  quatre  autres  AlFiftans  , 
choifis  par  la  Congrégation.  Sa  fondion  eft 
d'avertir  le  Supérieur  de  ce  qu'il  penfe 
qu'il  y  auroit  de  mieux  à  faire.  Il  ne  parta- 
ge point  fon  autorité.  Il  a  feulement  cette 
prérogative,  de  ne  point  être  foumis  à  cel- 
le de  ce  Supérieur,  mais  au  Provincial, 
ou  au  Général. 

Ces  trois  fortes  d'hommes  font  propre- 
ment les  explorateurs  &  les  efpions  du  Su- 
périeur. Car  tous  les  fix  mois  au  moins , 
les  Confulteurs  &  le  Social  doivent  écrire 
au  Provincial,  &  tous  les  ans  au  plus  tard 
au  Général,  ce  qu'ils  penfent  du  Supérieur, 
de  fon  adminiftration,  &  de  la  fituation  des 


(21) 

chofes  ;  le  tout  fans  diffimulation  ,  fans  ré- 
ticence &  fans  nul  refpe£l~  humain  (o)  Les 
Confulteurs  des  Provinciaux  doivent  écrire 
au  Général  deux  fois  par  an.  Mais  fi  quel- 
que circonftance  le  demandoic ,  tous  font 
tenus  de  le  faire  plus  fouvent,  A  Tégard  de 
PAdmoniteur,  il  doit  rendre  compte  au 
Général,  ou  au  Provincial,  plus  ou  moins 
fouvent,  félon  les  occafions ,  des  avis  qu'il 
aura  donnés,  &  du  cas  que  le  Supérieur 
en  aura  fait  Q^). 

On  afliire  qu^outre  ces  Explorateurs  vifi- 
bles,  il  y  en  a  toujours  un  ou  deux  d'in- 
connus dans  chacune  des  Maifons ,  qui  doi- 
vent rendre  compte  de  tout  au  Général, 
àPinfçu  du  Supérieur. 

Pour  rendre  ces  correfpondances  plus 
fecrettes  &  plusfûres,  il  dépend  du  Géné- 
ral de  fouftraire  tels  Jefuites  qu^il  veut,  à  l^'au- 
toriié  du  Redeur,  ou  du  Provincial,  pour  ne 
le  faire  dépendre  que  de  la  fienne  [ç].  Il  eft 
libre  d'ailleurs  à  chacun  des  Jefuites  d'entre- 
tenir des  correfpondances,  loic  avec  le  Géné- 
lalfoit  avec  le  Provincial,  (ans  pafTer parle 

(o)  lis  litterisfincerè  Sf.  fine  amplificacione  ,  otn- 
nique  hiimano  refpeclu  lemoco  ,  flgniticabunc  , 
quid  fibi  de  Superioribus^ ...  8c  de  eorum  admi- 
niftratione  ac  rerum  rtatii  ^  fcribendum  videacur, 
N.ir.  . 

(p)CùmSuperior . .  admonitus  remediumnon  ad- 
hibuerit,  admonitoris  erk .  .  id  Superiori  figmficet. 
iV.5. 

(i/)  Al  quando  Generalis ,  vel  ut  pleniorem  re- 
rum omnium  habeac  notitiam  ,  vel  propter  alia 
quae  fspiùs  ace  dere  folenc ,  ipfemet  cum  Redto- 
ribus  &  Prscpofi  .is ,  8c  particularibus  eciam  per- 
Ibnis  aget.  Corft,  p.  9»  ç,  <5. 


(22) 

Redeur ,  ou  par  le  Provincial.  Toutes  les 
Lettres  d'affaires,  même  celles  qui  concer- 
nent le  Procureur  Général ,  doivent  être 
adreflées  au  Général  lui  -  même.  Enfin  pour 
certains  lécrets  majeurs  (les  affaires  de  Por- 
tugal par  exemple ,  )  on  n'écrira  qu'en  chif- 
fres, de  manière  que  le  Général  feul  en 
ait  la  clef  (r). 

Mais  de  quelque  façon  qu'on  écrive, 
S^il  s'agit  d'affaires  qui  regardent  les  i^xter- 
nesj  on  doir  le  faire  de  manière,  que  fî 
les  Lettres  écoient  furprifes ,  ils  n^en  foient 
pas  blejfes  (s). 

On  voit  par  ce  détail  comment  le  Ge- 
sOeral  eft  en  état  de  diriger  le  timon  de  fa 
Monarchie  ,  pour  les  affaires  fpirituelles , 
comme  pour  les  intérêts  politiques ,  pour 
le  dedans ,  comme  pour  le  dehors. 

On  voit  auffi  comment  l'efprit  du  chef 
devenant  neceffairement  celui  de  tous  leS 
membres,  tout  eft  un  dans  la  Société  <5c 
n'y  forme  qu'une  feule  ame.  „  Les  mem- 
^,  bres  de  notre  Société,  difent  les  Jelui- 
„  tes  eux-mêmes,  font  difperlés  à  la  veri- 
„ré,  dans  toutes  les  parties  de  l'Univers, 
„  &  chez  toutes  les  Nations  du  monde  ; 
„  mais  cet  éloignement  des.  lieux ,  n'em* 

[r]  In  rébus  quae  fecretum  requirunt ,  his  voca- 
bulis  ucendum  erit ,  uc  ea  intelligi  nifi  à  Superiore 
non  poflinc  ;  modum  autem  prsefcribet  Generalis. 
N.  14. 

[i]  Si  quid  fcribendum  effet  de  rébus  ,  QVM 
ExTERNORUM  aiiquem  tangerent  y  ita  jcrïhatur, 
uc  etiamfi  Litter^  in  ejus  manus  inciderinc ,  oiFeûdi 
non  poliicJ^/.  iV.  zs» 


/ 


^  pêche  pas  l'unité  d'efprir.  Le  langage eft 
„  différent:  mais  les  fenrimens  font  un,& 
„  la  manière  d^agir  eft  la  même.  Danscet- 

te  Société  le  Grec  &  le  Latin  ;  le  Portu- 

gais  &  1  Habitant  du  Bréfil ,  l'Hibernois 
^,  &  le  Sarmate  ,  n'ont  qu'une  ame.  Nul- 

le  divifion ,  nulle  altercation.  Au  milieu 
„  de  cette  difparité  de  génie  on  diroit  que 

toute  cette  multitude  n'eft  qu'un  feu! 

homme  „  (f).  Mais  cette  unité  même  dans 
cette  multitude  immenfe  ,  &  ce  même  ef- 
prit  qui  les  anime  tous,  à  quels  périls  n'ex- 
pofe-t-il  pas  les  Etats?  Et  quand  on  con- 
noît  quelle  eft  la  puiffance  de  ce  grand 
Corps, quel  eft l'efp rit  étrange  qui  l'anime, 
quel  eft  l'Etat  policé  qui  n'en  feroit  pas  ef- 
frayé? 

1 1.  Le  Général ,  quelque  puiflant  qu'il 
foit,  doit  marcher  droit.  Car  il  fe  perd, 
s'il  s'écarte  de  refprit  du  Corps ,  s'il  s'é- 
loigne fur-tout  de  l'uniformité  de  docinne, 
&  s^'il  tombe  dans  l'un  de  ces  cinq  délits 
indiqués  par  lesConftitudons,f  dij/olution, 
meurtre  ^  dijfipation  des  revenus  de  la  So- 
ciété ^  aliénation  des  Maijons  ou  des  Colle- 

[0  Difperfa  quidemfunt  peromnesorbisangalqs 
Societacis  membra  ,  totnacionibus  regnifque  divi- 
fa  ,  quoc  limitibus  tellus  ;  fed  haec  tantum  modo 
funt  intervalla  locorum  ,  non  mentium  ;  dilcrimi- 
na  iermonis  ,  non  peétoris  ;  cœlorum  diffimilitudo  , 
non  morum.  In  hac  familiâ  idem  iencian-.,  LatinuS 
8c  GrxcLis  ,  Luficanus  &  Brasfiiius,  Hibernus  8c 
Sarmata  ,  Iber  8c  Gallus,  Bricanus  &  Belga.  At- 
que  in  tam  diiparibus  geniis  nullum  cercamen , 
nullacontentio,  mhil  ex  quo  fentias  plures  effÇi 
Imago  primifeç,  p,  35, 


ges  ,  éoârino  mauvaife  (if)  ;  le  Thomifme^ 
par  exemple,  ou  l'Anciprobabilifine ;  J  a 
rinftantles  quatre  grands  Confultants doi- 
vent convoquer  une  Congrégation  générale 
&  le  dénoncer  auxProvinciaux  :  ils  Qufont  le 
ferment  {x^, 

S^ilsy  étoient  infidèles,  les  Provinciaux 
doivent  fe  convoquer  d'eux-mêmes  par  Let- 
tres réciproques,&  leraHembler  au  lieu  con- 
venu avec  les  Codéputés  néceflaires  {y). 
.  Là ,  Ton  doit  intenter  Paccufation ,  en- 
tendre le  Général  accufé ,  &,  après  qu'il 
s'eil  retiré,  ouvrir  le  fcrutin.  Il  fautftatuer 
d'abord  fi  le  crime  eft  prouvé.  Second 
fcrutin  fur  la  queftion  s'il  mérite  deftitu- 
tion.  Et  fi  les  deux  points  font  ainli  jugés 
par  plus  de  deux  tiers  de  l'AlTemblée  ;  car 
pour  la  deftitution  ,  plus  de  la  moitié  ne 
fuffiroit  pas  ;  on  élit  à  Tinftant  un  autre  Gé- 
néral, L^ancien  peut  même  être  expulfé  de 
la  Société  [î\. 

Mais,  fi  le  délit  n'eft  ni  prouvé  ,  nifuf- 
Êfamment  grave ,  on  fe  contente  d'une 


-  f  m]  Vel  pravam  do6lrinam  habere.  conji.  p-  9. 
4.  §.  7. 

Juramcnto  obftringantur4.  Affiftentes ,  ad  id 
Sociecati  dcnuntiandum ,  8c  cam  omnium  vel 
trium  lubfcripcionibus ,  Congregacionem  . .  convo- 
candam.  copft.p.p-  ^-  5- §•  4-  ^  ^ 

[v]Si  res.  .  .  manifefta  effet  ,  non  expeétara4. 
Affiltentium  convocacione  ,  Provinciales  alii  alios 
Vocando  ,  convenire  debent. 

[z]  Potcft  ac  débet  Societas  . .  .  eum  de  othcio 
privare ,  Se  fi  opus  eft  à  Sociccate  removere  , 
l  fecundùm  )  quod  umverfale  homm  Sodetatts  tore 
iudicabitur,  Corjî.  p.  p.    4-  §•  7»   .  ^ . 

correction 


Correction  3  &  Von  feint  de  s'être  ajjh^hli^ 
four  autres  affaires  \_a\.  Dans  cette  incer- 
titude, le  iëcret  efl  fort  recommandé,  tant 
lors  de  la  convocation,  qu*apièsla  tenue; 
afin  que  rautorité  du  Général  innocent, 
ou  peu  coupable,  n'en  fouffre  point.  Dans 
le  cas  même  où  le  crime  grave  eft  prouvé  , 
on  eflaye  encore  de  déterminer  le  Général 
à  fe  démettre  de  lui-même,  fous  quel- 
que prétexte,  pour  ménager  fa  réputa- 
tion. 

C'efl  ainfi  que  ce  Seigneur  des  Seigneurs , 
qui  v^ejl  ajlreint  à  aucune  loi ,  qui  tm  ou 
vivifie  y  qui  eleve  ou  abaiffe  y  comme  s'il  étoit 
Dieu  ,  demeure  dépendant  lui-même  de 
l'elprit  &  de  Tuniformité  de  fa  Société/ 
par  la  crainte  toujours  préfente  d'une  révo- 
lution fubite. 

III.  Le  vœu  d'Ignace  d'obéilTance  en- 
tière au  Pape  ,  avoit  fait  illufion  à  Paul  IIL 
fur  les  abus  de  l'inflitut  qu'il  approuvoir. 
Paul  IV,  après  la  mort  d'Ignace^  voulue 
réformer  Tlnftitut  ,  comme  nous  Pavons 
dit  dans  la  première  partie ,  principale- 
ment fur  la  perpétuité  du  Généralat ,  & 
fur  Tomiffion  de  l'Office  Divin.  Il  étoit 
vieux  &  mourut.  Pie  V  fon  SuccefTeur  vou- 
lut iiiivre  ce  plan.  Les  Jéfuites  éludèrent, 
promiient  tour,  &  ne  tinrent  rien.  Mais 
îous  Sixte  V  ,  les  Jéfuites  de  plufieurs  pro- 
vinces ayant  demandé  la  réforme  de  leur 

(^)  C  Videatur  ]  quae  correélio  ei  conveniat .... 
aliis  agstur  de  rcbus  propter  quas  convocata  Socie- 
tas  videatur.  Co#.  p.  9.    5.  §-5.^  Declar.  ibid.  Q% 
Tome  VL  B 


Infticut  fur  plufieurs  points  capitaux,  &: 
lingulicrement  fur  le  gouvernement  defpo- 
tique,ce  Pape  en  fut  touché. 

Selon  le  projet  qu'on  lui  propofoit,  le 
Général  ne  devoit  plus  être  perpétuel  ;  le 
régime  devoit  fe  faire  par  chapitres  &par 
délibérations  des  Maifons  &  des  Collèges  ; 
les  éleftions  des  Provinciaux,  Supérieurs 
ou  Reâeurs,  Padmiffion  des  Novices,  l'é- 
miflîon  des  vœux,  de  ceux  mêmes  des 
Profès,  le  renvoi  des  Jéfuites,  dévoient  ne 
plus  dépendre  de  la  volonté  d'un  feul 
homme,  mais  du  fuffrage  de  ces  chapitres 
&  des  règles  fixes.  On  demandoit  en  un 
mot,  d'abolir  ce  régime  de  puilfance  abfo- 
lue  ,  fi  dangereux  &  fi  contraire  à  toutes  les 
règles. 

Déjà  Sixte  V  avoit  renvoyé  les  Requê- 
tes à  des  Cardinaux^  &  Tonfe  flattoit  qu'il 
y  défereroit  ,  lorfqu'il  mourut  fi  à  propos, 
pour  les  Jéfuites  partifans  du  defpotilme, 
qu'on  les  Ibupçonna  de  l'avoir  aidé  de  leur 
fçavoir  faire. 

Grégoire  XIV,  ce  Pape  fi  ligueur,  lui 
fuccéda;  &  l'intérêt  de  fa  domination  per- 
fonnelle,  l'emportant  fur  le  bien  véritable 
&fur  les  règles  del'Eglife,  non-feuiement 
il  profcrivit  les  Suppliques ,  mais  par  une 
Bulle  de  1591  il  rendit  le  mal  prefque  fans 
remède.  C'eft  cette  Bulle,  qui,  malgré  les 
efforts. de  Clément  VI II  fon  fucceffeur, 
d'Innocent X, d'Innocent  XI,  a  fixépeut- 
être  pour  jamais,  la  nature  defpotiquedu 


C^7) 

Ce  Pape  y  prononce  qu'Ignace,  Fonâà^ 
tmr  de  rinjlitut ,  a  voulu  que  le  régime  ett 
fût  monarchique  dans  toutes  fes  parties  y 
&  que  tout  dépendit  de  la  décijion  de  la 
voloîtté  du  Jeul  Général  M-  Il  loue  même 
ce  gouvernement  ^  comme  formant Veflen- 
ce  de  rinftitut ,  Injlituti  fubjlantialia ,  & 
il  en  donne  ces  deux  raifons  remarquables: 
î^.  que  ce  genre  de  régime  efl  le  feul  con-* 
venable  aux  intérêts  de  la  cette  do- 

mination d'un  feul,  étant  plus  propre  à 
tenir  w/zie^  toutes  fes  forces,  a®.  (  &c'eftici 
la  raifon  principale  )  que  par  cette  aveugle 
obéiffance  au  Général ,  le  Pape  fera  plus 
en  état  de  difpofer  à  propos  de  tous  les 
Jéfuites  félon  fa  volonté ,  en  exécution  de 
leur  vœu  fpécial  de  lui  obéir  en  tout  {c]. 

D'après  cet  intérêt  perfonnel ,  Grégoire 
tïdÀiQ  àt  perturbateur  audacieux  ^  qui- 
conque ofera /7c?rfer  atteinte  cet  admirable 
gouvernement.  //  défend  auxEvêques  j  Ar^ 
I 

{b)  Univerfam  gubernandi  rationem  . .  îgnatîus 
fundator  .  . .  Monarchicam  tamen  ,  &  in  definitio- 
nibus  mius  Superioris  arbitrio  contcHtam  effe  , 
decrevic. 

W  Quoniam  ut  ratio  docet ,  &  Ignatius  ad  ver- 
tit ,  ad  hoc  ut  Societas  bene  gubernetur  ,  valde 
expédie ,  ut  Prgepofitus  Generalis  omnem  habeat  in 
eâ  autoritatem . .  praeter  caetera  quàm  plurima  ,  il- 
lud  fequitur  commodi ,  ut  univerfus  ordo  ad  Mo- 
mrchicam  gubernatiooem  compoficus ,  maximè 
ïervetur  unitus  .  .  .  ipîiufque  membra  per  univer- 
lum  orbem  difperfa,  per  omnimodam  hanc  fubordi- 
nationem  fuo  capiti  colligata  \  promptiùs  atque  fa- 
ciliùs  à  fummo  capite  L  le  Pape  ]  ,  .  .  ad  varias 
fundiones ,  juxta  . .  .  Ipeciale  votum  dirisi  at^, 
m9  movm  po^tnu  Litter»  Apoftol  p.  x74» 


ehevèqiies  ^  Patriarches  y  Cardinaux  y  même 
QiLx  Souverains  (  vel  mundana  quavis  au- 
toi  iraie  praefulgeant ^  de  Vimpugner  ^  chan- 
ger y  altérer  y  Jous  prétexte  de  [ele  y  ou  dhin 
plus  grand  bien  y  &c.  Et  pour  rendre  ce 
delpotilme  inébranlable  à  jamais,  il  ima- 
gine ,  à  l'exemple  de  Pie  V ,  de  lier  lur 
cela  les  mains  aux  Papes  fes  Succefleurs, 
par  une  claufe  bien  digne  de  rinfhitut  que 
ces  Papes  protégeoient  ;  c*eft  que  s'il  arri- 
voic  à  jamais  qu'un  Pape  veuille,  à  l'exem- 
ple de  Sixte  V,  toucher  à  cet  Infticut,  ou 
ramener  fcs  privilèges  aux  bonnes  règles, 
lui  Grégoire  XIV,  veut  que  le  tout  foit 
rétabli  dans  J'en  intégrité  y  par  la  Société  ^ 
ou  par/on  Général  y  fans  quil  foit  befoin  de 
recourir  au  Saint  Siège  y  pour  le  rétablir  de 
nouveau  (d^.  Et  ce  qui  paroîtra  plus  bizarre 

(J)  Decernentes  pracfentes  Litteras ,  nullo  un- 
quam  tempore  ,  per  nos  aut  fedem  praedidlam  , 
revoc^ri ,  aut  limii^ri ,  vel  illis  derogari  poff* . .  & 
quoties  revocari ,  alcerari ,  limirari  vel  de  ogari 
conûnf  at,  TOTiES  iN  pristinum  ,  et  eum  in 

QlTO  ANTE  PRiEMISSA  ERANT  STATUM  ,  RESTI- 
TUTAS  .  .  .  PER  PR  JîPQSiTUM  GENERALEM  .  . 
ejp  &  fore.  Bulle  de  i  SU' 

Decernentes  praemifta  omnia  .  . .  nullo  unquam 
tempore  etiam  ex  eo  quod  incerefle  forian  haben- 
tes  ad  id  vocati  non  fuerint  ;  ...  Se  ex  QuaVIS 
CAUSA  QUANTUMVIS  URGENTI  ,  LEGITIMA  , 
RATiONABiLi  . . .  impugQari  ,  invalidari ,  retrac- 
tari ,  annulari ,  revocari  |  ...  8c  QUOTIES  emana- 
bunt  [  revocacioncs  ,  iulpenfiones  ,  limuaeioaes  , 
modificaciones  ,  derogationes  ]  TOTIES  in  priJU- 
num  i>  emn  in  quo  antea  quomodolibet  erant  Jiaium, 
rejîttuta ,  repnjita  pUnariè  redintegrnta  .  AG 
NOVO  ETIAM,  SUB  DATA  PER  SOCIÈTATBM 
ILLIUSQUE  PRiEPOSIT  U'M  G  E  N  E- 
î\  A  L  E  M    ET   ALIQ3  SUPEFaORE5  ,  QUANDO- 


.encore,  il  eft  même  libre  au  General  de 
donner  à  ce  rétabliflement  icelle  date  qu  'il 
lui  plaira,  AinCi ,  non-feTUlemenc  la  volonté 
du  Général  vaut  une  Bulle  &  plus  qu^une 
Balle ,  puifqu'eUe  anéantira  les  Bulles  de 
réforme  ;  mais  la  date  même  en  eft  telle- 
ment dépendante  de  lui ,  qu'il  peut  y  don- 
ner ,  s'il  le  veut ,  une  daté  antérieure  à  fa 
volonté  même. 

Ainfî  les  Papes  futurs  auront  beau  réfor- 
mer les  Jéfuires  &  leur  Infticut ,  le  Géné- 
néral  établi  Supérieur  à  ces  Pape3\,  au 
moins  en  ce  point ,  rétablira  d'un  feul  mot 
rinftitut  &  fes  abus;  fans  fe  mettre  plus 
en  peine  des  Papes,  ni  de  leurs  Bulles, 
que  s^ils  n'euflTentpas  parlé. 

Grégoire  XIV  étant  mort ,  les  deman- 
des en  réformations  de  PInftituc  recom- 
mencèrent de  la  part  des  Provinces  de  Por- 
tugal &  d'Efpagne ,  foutenue  par  S.  M. 
Catholique.  On  expofa  par  deux  Suppli- 
ques ^  qui  nous  ont  été  confervées  f  e  ) ,  les 

CUNQUE  ELîGENDA  ,  concefla  ,  ac  etiam  confir- 
mata  , .  .  akfque  eo  quod  defuper  à  diBâ  fede  illorum 
ulterior  rejittutio  ,  revalidatio  ,  confirma tio  ,  feu 
ï\ow^  conceffio ,  impetranda  fit  ,  ,  .  .  ac  praelen tes 
litteras  ad  probandum  plene  omnia  &  fingula  prse- 
mifla  fufEcere.  Bulle  de  1591. 

Decernentes  prsefentes  nullo  unquam  tempore  . . 
revocari  [  pofie  ]  .  .  .  per  quoicumque  Romanes 
Pondfices .  .  ac  eciam  nos  &  fedem  prsedicftam  :  . 
&  quoties  illas  emanabunt ,  tories  in  priftinum  8z 
&  validiiïimum  ftatum  reftixiuas  .  .  per  pro  tem- 
pore exiftentem  Generalem  abfque  eo  quod  deiu- 
per  ,  &c.  Bulle  de  Paul  K.  de  icoô, 

(0  Mercure  Jéluitique ,  Tome  3.  P.  i9U^  Tuba 
magna  ,  tome    p.  192., 
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idéfordres  qui  réfulcoient  dans  la  Société^ 
de  ce  gouvernement  defpotique  ;  entr'au-  . 
très  labafTe  fervilité  où  le  Général  tenoit  tous- 
les  Supérieurs  inférieurs,  par  la  crainte  de 
leur  deflitution,  &  le  manège  des  ambi- 
tieux ,  foit  pour  capter  fa  nomination , 
foit  pour  fe  perpétuer  dans  les  emplois: 
Des  Etrangers ,   peu  au  fait  de  ce  qui 
concerne  des  Maifons ,  difent  ces  Sup- 
»  pliques ,  viennent  s'emparer  du  gouver- 
nement  ;de  jeunes  gens  fans  expérience  & 
&  fans  fçavoir ,  même  de  mauvais  fujets , 
réuffiffent  à  fe  faire  préférer  à  des  an- 
ciens ,  doftes ,  expérimentés  &  vertueux. 
Aufli  Pavis  des  vieillards  eft  méprifé  ;  & 
la  jeuneiïe  qui  commande  ,  entreprend 
tout  ,  parce  qu'elle  fe  voit  en  étatdele 
„  faire  impunément.  Ce  ne  font  enunmot^ 
ni  les  vertus ,  ni  les  talents ,  qui  font 
admettre  à  la  profeffiondes  quatre  vœux, 
j.,.:  mais  l'art  feul  de  s'infinuer  dans  les  bon- 
„  nés  grâces  du  Général. 

,j,  Un  homme  une  fois  devenu  Supérieur, 
dit-on  encore,  fait  tous  ce  qu'ail  veut, 
„fans  craindre  perfonne.  11  traite  fes  in- 
„  férieurs  comme  il  lui  piait  ;  &  il  fe  livre 
5,  d'autant  plus  volontiers  aies  tyrannifer, 
„  qu'en  fe  rendant  d'ailleurs  fervile  efcla- 
5,  ve  du  Général ,  duquel  leul  il  dépend  , 
il  eft  sûr  de  demeurer  pour  jamais  en 
„  place.  En  vain  eft- il  infuffifant,  fcanda- 
leux ,  ennemi  de  la  paix  :  ou  le  Géné- 
ral  n'en  croit  pas  les  inférieurs  qui  le  lui 
repréfentenxsou  s'il  le  croit,  il  s'obftinek 


„le  laiflTer  en  place,  pour  nô  pas  avoueï 
qu'il  ait  fait  un  mauvais  choix  „.  On  y 
relevé  auflî  l'étonnant  privilège  dans  le 
Général,  de  punir  fes  fujecs  fans  aucune 
forme  de  jugement;  pendant  que  le  Pape 
lui-même,  ne  peut  condamner  perfonne 
fans  obferver  les  formalités  elTentielIes. 

On  demandoit  en  conféquence,  que  le 
régime  ne  fût  plus  defpotique  ;  que  le  Gé- 
néral fût  tenu  de  confulter  fonConfeil,  & 
d'en fuivre l'avis; que  les  autres  Supérieurs 
fuffent  obligés  d'en  faire  autant  ;  qu'ils 
fuffent  pris  dans  la  Province ,  &  changés 
après  un  temps  marqué;  que  les  Congré- 
gations générales  s'afi'emblalTent  dans  des 
temps  indiqués;  qu'il  y  eût  un  Cardinal 
protecteur,  qui  pût  recevoir  les  plaintes, 
fans  qu'elle^s  palfaiTenc  par  les  mains  du 
Général ,  de  qui  les  plaignants  avoient  tour 
à  craindre  ;  &  que  ce  Cardmal  pût  nom- 
mer des  Vifiteurs  ,  pour  réform.er  les 
abus,  &  délivrer  les  inférieurs  de  Toppref- 

fion  (y-). 

(/)  Ceft  pendant  ces  affaires,  &vers  1594,  que 
Mariana  ,  Jefuite  Efpagnol ,  lit  fon  Ecrie  devenu 
depuis  (i  célèbre,  des  défauts  du  gouvernement  des 
Jéfuîtès  ^  ou  des  maladies  de  la  Société  de  Jefus  ,  de 
leurs  caufes,  &  de  leurs  remèdes  (5).  Ce  Jéiuke  qui 
réfidoit  alors  à  Tolède  ,  n'y  montre  aucune  animo- 
fité  i  mais  beaucoup  de  modération  &  de  bon  fens 
Il  avoit  vieilli  dans  la  Société  ,  y  étant  entré  dés 
1 5  54  ^  pendant  la  vie  de  S.  Ignace. 

11  dit  au  chap.  8    que  ce  qui  donna  lieu  à  ces 


{a)  Le  Mercure  Jéfiiitique  ,  Tome  3.  Il  y  ell  en  Efpagno 
&  en  François  de  ce  temps-là. 
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^  Mais  malgré  la  bonne  volomc  de  Ck> 
ment  VllI,  ces  pi-ojers  de  réforme  n'eu- 


féclamarions  ,  fut  i^.  rentè:ement  du  Général^ à 
lourenir  un  Provincial  inepte  ,  qu'il  avoit  nommé 
pour  une  Province  d'Eipagne.  Aquaviva  qui. 
Général  dés  i^^i  ,  ne  mourut  qu'en  r6is ,  chaiTa, 
de  la  Société  tous  les  membres  de  cette  Province , 
plutôt  que  de  révoquer  fon  Provincial,  i^.  La 
cruauté  d'un  Reéleur  de  Salamanque,  qui  pac 
vengeance  ^  fit  détenir  en  prifon  ,  pendant  un  an, 
l'un  des  anciens  de  fa  maifon  ,  par  ordre  du  Géné- 
ral. Mariana  cite  dans  le  chap.  8  ,  divers  autres^ 
faits  révoitans  ^  &  prouve  que  la  fource  de  tous 
ces  maux  eiï  le  régime  defpotique  de  la  Société,. 
&  auffi  cet  odieux  eipionage ,  8c  ces  délations  fe- 
cretces,  i'ouvent  fuivies  d'expulfions  fubices  ,  [ans 
même  entendre  les  accufés. 

Il  ajoure  une  réflexion ,  bien  remarquable  dans 
les  circonftances  où  nous  fommes.  Dés  1594,  il 
trouvoit  [  ch.  6.  ]  que  les  Jéiuitesont  mis  dans  un 
état  déplorable  "  les  Etudes  des  Hum.anités^Scpuis 

des  Àrcs,  Se  delà  Théologie.Ceft  une  choie  hors 
3,  de  doute  ,  dit- il ,  q^i^aujourd^lmi  on  fçait  moins 
s,  de  Latin  enEfpagne^  qu'on  n^n  fçavoit  il  y  a. 
3,  cinquante  ans.  Je  penlë  ,  voire  ie  le  tiens  tout  af-- 
i,juré  i  qu'z^/i^  des  principales  caufes  de  ce  mal ,  eji 
y,  que  la  Société  a  la  CHARGE  DE  CES  ETUDES. 

Qmq  fi  le  monde  içavoii  bien  le  préjudice  qui  en. 
„  provient,  je  ne  tais  nul  doute  ,  QU'ON  NOUS 
„  OSTAST  PAR  ARREST  PUBLIC  LES  ECOLES. 

Le  Roi  de  Portugal  8c  l'Impératrice  Reine 
viennent  en  effet  de  les  leur  ocer ,  &  S.  M.  Por- 
tugaife  déclare  par  ion  Edit  commue  Mariana  le 
diioit  i>our  l'Elpagne  il  y  a  170  ans,  que  les 
Etudes  [ont  déchues  dans  les  Royaumes .  .  lorfque 
les  Ecoles  furent  confiées  aux  Jejuites  >  .p  .r  la  mé- 
thode objcure  (isr^  rebutante  qu*îls  ont  introduite  ; 
. . .  que  ces  Religieux  ont  cherché  .  . .  par  la  JuJ- 
dite  méthode  y  en  mettant  ohjïacle  aux  progrès  des. 
Etudes  des  Vortugais ,  A  LA  TENIR  TOUJOURS 
DANS  UNE  SUJETION  ET  UNE  DEPENDANCE 
a$iifi  injujie  que  permcieufe  ...  8c  qu*ils  ont  enlei- 
gué  aVÇC  CES  INTENTIONS  $INlSTRt3i  que  C  d'aiU 


retlt:  pas  plus  de  iuccès,  que  fous  Six- 
teV. 

Le  Général  Aquaviva  effrayé  de  la  tem- 
pête, après  avoir  fait  préfenter  au  Pape, 
au  nom  de  onze  Provinces,  des  Suppliques 
contraires  à  la  réforme  ,  fignées  prelque 
toutes  par  le  Provincial  feul;  &  les  autres 
excepté  Naples,  par  leur  Secrétaire  [/^]  , 
imagina  pour  éblouir  le  Pape ,  de  tenir  une 
Congrégation  générale,  compofée  de  Dépu- 
tés qui  lui  feroient  dévoués.  Oeft  celle 
dont  nous  parlerons*,  au  fujec  de  l'iinif  er- 
mite de  doctrine. 

La  Congrégation  décida,  qu^iî  nefalloit 
rien  changer  au  régime  ;  qu'avoir  égard  aux 
Suppliques,  ce  leroit détruire /^yzi?<^^/2<:e^/e 
VlnjlitiLt ,  toute  la Jlrucliire  de  la  Société  ^ 
que  les  hommes  pervers  &/èducleurs 'àmems 

leurs  )  la  doâîrine  que  le  régime  de  ces  Religieux 
fait  enfeigner  ,  à  ceux  qui  fré^iuenteut  leurs  claffes 
isr  leurs  Ecoles  ne  tend  qu^a  niiner  non  •  feulement  les 
Arts  &  les  Sciences  ,  MAIS  ENCORE  LA  MONAR- 
CHIE MESME  ET  LA  RELIGION.  Edit  du  6  Juillet 
1759  ,  p.  4&  5. 

L'Univerficé  de  Paris  leur  faifoît  les  mêmes  re- 
proches pour  la  France  il  y  a  déjà  plus  de  cent  ans , 
dans  le  très-bel  Ecrit  intitulé  :  Ventés  Académie 
ues.  Et  en  i6i8  nous  avons  entendu  PUniverfité 
e  LouvaiiL^  faire  auiïi  remarquer ,  que  par  touc 
où  les  Jéluites  ont;  pénétré  ^  ils  y  ont  porté  l'igncK 
rance  ou  de  mauvailes  E  udcsj  &  que  les  Uni- 
verficés  dont  ils  le  iom  errparés  ,  lonc^  tombées  iur 
le  champ  dans  la  plus  grande  obtcuricé. 

Où  Encr'autres  éloges  ridicules  de  la  Société  Se 
de  ion  régime  ,  on  dilbit  dans  celle  d'Allemagne  , 
que  le  fiécle  préjent  avait  bejoin  a^un  hijiitut ,  dont 
le  gouvernement  fût  ajforti  à  la  nature  de  fes  maux 
*  Voyez  art.  IX,  55^.?.  5S.  6c  iuiv. 


desRequêres,  avoient  encouru  les  cenfure? 
portées  par  les  BuIIqs  s  çu  Us  fer  oient  cka/- 
fés  au  plutôt  de  la  Société  y  comme  une  pejle  j 
faiif  au  Général  Je  les  châtier  pur  des  pei- 
nes particulières  y  avant  de  les  congédier  s  & 
qu'à  Tavenir,  tout  Jéfuice  feroit  obligé  de 
dénoncer  au  Général,  quiconque  il  fçau- 
roit  en  vouloir  au  gouvernement  de  la  So- 
ciété; tout  Jéfuite  devant  être  difpofé  à  ré-- 
pandre  fon  fang  pour  la  Société  [i]. 

C'eft  où  fe  terminèrent  ces  nouvelles 
tentatives  de  réforme.  Le  Pape  &  le  Roi^ 
d'Efpagne  en  témoignèrent  en  vain  leur 
mécontentement  :  le  defpotifme  &  fes  abus 
ii*en  furent  pas  moins  confirmés. 

Tout  ce  que  Clément  VllI  obtint  ,  fut 
qu'on  feignît  d'ordonner ,  comme  il  l'exi- 
gea, que  lows  les  Jix  ans\^s>  Affiliants  5.  & 
tous  les  trois  ans  les  Provinciaux  &  autres  ,^ 
lèroient  changés ,  &  les  Congrégations  gé- 
nérales affemblées.  Les  Affiliants  &  autres 
furent  changés  en  effet;  mais  pour  cette 
fois  feulement ,  &  il  n'y  eut  point  de  Con- 
grégations, pendant  les  douze  ans  que  Clé- 
ment VIII  vécut  encore.  En  161 5  ,  la  fep- 
fieme  Congrégation  décida  même  ,  qu'il 
n'y  auroit  point  de  temps  déterminé  pour 
ies'tenir  ;  &  Paul  V,  par  une  Bulle  de  1 606  y, 
libéra  de  l'obligation  fiAive  ,  foit  de  chan- 
ger les  Supérieurs  ,  foit  de  leur  faire  rendre 
compte  à  d'autxes  qu'au  Général.  Le  Géné- 


rO  Pro  quâ  fanguinem  fundere  paratus  effe 
dgbec.  Décrit,  54.  5«.  Congreg^ 


rai ,  au  refl  t ,  n'avoir  befoin  que  de  fon  feul 
pouvoir,  Telonla  Bulle  de  Grégoire  XlV  , 
pour  rétablir,  malgré  Clément  VllI,  cettifc 
fubjlanu  de  VInJlitut  &  la  Jlruclura  de  U 
Société, 

Les  Papes  Innocent  X,  Innocent  XI ,  In- 
nocent XIII,  ont  fait  dans  la  fuite  quelques 
efforts  pour  réformer  la  Société  ,  ou  même 
pour  la  détruire  ;  mais  fans  aucun  fruit.  Et 
fi  Benoît  XIV  >  a  commis  le  Cardinal  Sal- 
danha ,  pour  réformer  en  particulier  les  Jé- 
fuites  de  Portugal^  on  a  vu  le  trifte  accom- 
plifTement  des  troubles  que  le  Général  ^  un 
mois  auparavant ,  prophétifoit  au  Pape 
aduel  devoir  en  réfulter. 

Article  IX. 

Septième  Chef.  Selon  VInJlitut  delaSo-* 
ciété  y  aucune  autorité  temporelle  ^  ni /pi- 
rituelle  jles  Conciles j  les  Evêçues,  les  Papes 
même  y  ni  les  Rois,  ne  peuvent  rien  contr^" 
elle^  elle  ejl  affranchie  de  toutes  leurs  Loix, 
&  de  toute  dépendance  à  leur  égard. 

Comme  il  entrait  néceffairement  dans  le 
plan  dePinflitut,  que  la  Société  entière  dé- 
pendît en  tout  du  Général ,  il  y  entroit  aufli, 
que  lui-même  &  fon  gouvernement  ne  dé- 
pcndilTent  de  perfonne.  C'efl  en  effet  fur  ce 
plan  ,  qu'ont  été  dirigés  les  différents  privi- 
lèges que  les  Jéfuites  ont  demandés,  &  que 
les  Papes,  éblouis  par  le  quatrième  vœu 
d'obéiifance ,  ont  eu  la  foiblelfe  de  leur  ac- 
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corder.  Si  îa  plupart  de  ces  privilèges  font 
fans  exécution  en  France,  où  Ton  fçait  ré- 
duire à  leurs  juftes  bornes  l'autorité  des  Pa- 
pes ,  ils  n*en  ont  pas  moins,  dans  d'autres 
Etats,  leur  pleine  exécution.  Ils  n*en  conf- 
tatenr  pas  moins  d'ailleurs  les  vues  de  l'inf- 
tirut.  Et  comme  aux  yeux  de  la  Société  ^ 
toutes  ces  reftriftions  font  nulles ,  il  ne  lui 
manque  que  l'occafion  ,  o-u  la  puiifance  ^ 
pour  faire  prévaloir  ces  privilèges  dans  rou- 
te leur  intégrité.  Qu'on  laiife  maîtres  les 
Jéfuitcs,  on  verra  bien-toc  ce  qu'ils  feront.. 

§.  L 

Indépendance  des  Jéjuitcs  à  V égard  desVu'if- 
Jane  es Jeculieres ,  dcsEvei^ues  ^  des  Curés-, 

L  Indépendance  à  l'égard  des  Puilfances 
féculieres. 

La  Société  dans  fa  Supplique  à  Paul  III 
annonçoit  déjà  qu'elle  ne  vouloit  relever  fur 
la  terre  ^  que  de  Dieu  &  du  Pape  {k) ,  ou  du 
Général  ;  tout  ilnftirut  eû  dirigé  d'après 
ce  plan. 

Ainfi  c'cfl  une  de  fes  maximes  fonda- 
mentales, que  yy  la  Société ,  fes  Maifons ,  les 
3^  perfonnes  qui  la  compofent ,  &  fes  biens, 
55  font  indépendants  ,  non  feulement  de 
35  toute  fupériorité,  correftion  &  jurildic- 
5/tion  des  Ordinaires  ;  mais  qu'ils  le  font  de 

Soli  Domino  y  atque  Romane  Pontifici 
ejus  in  terris  Vicario  ,  ferylie.  Bulle  de  Paul  111  de 
1540* 


07) 

3,  la  jurifdiâion  de  toute  autre perfonm  ;  foiC 
qu'il  s'agifle  de  crimes ,  de  contrats  y  ou  de 
5,  biens ,  en  quelque  lieu  qu'aient  été  com- 
3,  mis  les  crimes,  qu'aient  été  faits  les  con- 
5,  trats ,  &  que  les  biens  réfident  OJ.  lî 
n'y  a  point  de  Monarchie  femblable.  Car 
tout  homme  qui  commet  un  crime  dans  un 
Etat  étranger,  efl  refponlablede  la  conduite 
aux  Migiftrats  de  l'Etat  où  le  crime  efl: 
commis.  Mais  un  Jéfuite,  quelque  partie  de 
la  terre  qu'il  habite,  ne  répond  qu'à  fon 
Général, 

C'efl  une  autre  maxime,  que  le  Général 
a  droit  d'évoquer  devant  lui,  toutes  les 
5?  affaires  qui  concernent  les  biens  de  la  So- 
55  ciété  ,  ou  les  contrats  qu'il  a  palTés  ;  d'y 
j5  cicer  les  Parties  conteflantes  ;  de  les  juger 
33  lui-même ,  ians  {oxmjilïtè'^ judiciaires  i  & 
^5  qu'il  n'eft  permis  à  aucune  Puillànce  , 
yy  quelle  qu'elle  loir  ,  d'aller  au  contrai- 
re  Cm)  ,y. 

[/]  Societas  &  univerfi  illius  îoci  &  perfonas, 
îîlorumque  bona  qusecunque  ,  ab  omni  fuperio- 
ritace  ,  juritdî6\u>ne  &c  corredlione  Ordinariorum  ^ 
lune  exempta  8c  libéra.  ...  ita  quod  praeiati  Prae- 
laci,  aut  QU^vlS  ALîA  PERSOiNA  nequeat,  ecianr 
ratione  delï6ii  ,  ieu  coîitraôiûs  vel  rei  de  quâ  agi- 
CLir  ,  ubicunque  committatur  deitBum  ^  tneatur  con- 
tra us  ,  aur  res  ipju  confitiat,  Jurifdiâîionm  quo^ 
modolibet  exercent  Gonipendium  ,  au  mot ,  Exem^ 
ptio, 

[m]  Generali . .  .  bona  . . .  vendcre  . .  .  îiti  delir-^ 
perhabuîe  ac  acSlîoni  eciam  in  non  p(  fTefToreip  ce- 
dere  &  reum  cuare  . .  fiir.pliciter  &  ablque  figurâ 
judicii  cognolceie  ,  ji'.dicare,  deiinire  &  peniiù^ 
terminare  iiberé  &  lickè  valeat ,  concedimus  .  . 
necnon  quidquid  laper  his  A  QUQQUàM  ,  QUAVi? 


08) 

Une  troifieme  maxime,  eft  que  „  les  biens 
5,  de  la  Société  ne  doivent  aux  Rois,  Empe- 

reurs,  ni  autres  Souverains  aucun  fubfide^ 
>3  même  pour  la  défenfe  de  la  Patrie  ^  &  que 

les  Puiffances  ïeculieres  ne  peuvent  de- 
3?  mander  aux  Jéfuites ,  aucune  impofition 
35  quelconque,  ni  les  y  contraindre ,  C^).  Il 
y  a  deux  ans ,  qu'à  Breft  ils  vouloient  mê- 
me refufer  leur  maifon  pour  y  recevoir  les 
malades  de  notre  flote ,  quoique  toutes  les 
autres  Communautés  en  reçufient. 

Il  faut  entendre  le  Compendium  :  „  //  eft 
^y  défini  qu*aucuns  Rois  ,  Princes,  Ducs 
3,  Marquis,  Barons,  Gens  de  guerre.  No- 
3,  bles ,  Laïcs ,  Communautés,  Univerfirés, 
3,  Magiflrats,  Reûeurs,  Officiers  des  Villes, 
5,  Terres ,  Châteaux  &  Diocèfes  quèlcon- 
3,  ques  ,  ne  doivent  être  ajfe:^  hardis  &  pré- 
yyfomptueux ,  pour  nous  impofer ,  tant  pour 
3,  nos  biens,  que  pour  nos  perfonnes,des  Ga- 
33  belles.  Tailles,  Dons ,  Colledes ;  quand  il 
3,  s'agiroit  de  reconftruftion  des  ponts,  de 
33  réparations  des  chemins ,  ou  de  quelques 
33  autres  charges  pareilles  ;  fous  peine  d'ex- 
5,  communication  &  de  malédidion  éternel- 

AUTORiTATE  ,  fcienter  vel  ignoranter  contigeric 
attentari ,  irritum  &  inane  decernimus  Bulle  de 
Greg.  XIII  de  1581.  Ut.  Apoji.  p.  203. 

[?i]  Concedences  ipfis  ,  ut . .  .  ad  prseftationem 
. . .  exaclionum ,  colle6^arutn  ,  fiye  lubfidiorutn 

.  quorumcunque  minime  teaeantur  . . .  uUo  un- 
quam  tempore  compelli  polTint  . . .  Bulle  de  1 549. 
Etiam  pro  DEFENSiONïï  PATRICE  &  alias  quomo- 
dolibec  ad  inftantiam  Impeiatorum  ,  Regum  ,  Du- 
cum,...  imporicis  perpetuo  liberamus.  BuU  dp 
ï5<5i.  Lit  Apojt,  p.  45. 


„  le ,  encourues  ipfo  faâo^ ,  s'ils  ne  ceflenc 
3,  leurs  entreprifes  auffi-tôt  que  nous  leur 
5,  aurons  fait  connoître  nos  privilèges  (o)  „^ 

Le  Général  a  même  le  droit  d^ériger  des 
Jéfuites  en  Officiers  publics ,  en  Notaires , 
par  exemple  ,  pour  être  en  état  deyorn/zzer 
autentiqmment  les  Potentats  &  autres ,  de 
refpefter  les  Privilèges  de  la  Société;  &  pour 
contumacer  les  refra£taires.  Ces  Aftes  des 
Jéfuites  Notaires  doivent  avoir  une  pleine 
foi  y  même  enjuftice. 

Une  4e.  maxime  eft  que  les  Jéfuites  en 
qualité  de  Clercs ,  celTent  même  d'être  fu- 
jets  d'aucun  Souverain  ;  &  que  par  cette 
raifon  ils  peuvent  tuer  les  Rois  &  leur  pro- 
pre Roi ,  làns  fe  rendre  coupable  du  crime 
de  Leze-Majefté. 

Pour  mieux  affiirer  encore  cette  indépen- 
dance, à  l'égard  de  toutes  les  PuifTanceS;, 
non-feulement  le  Général,  mais  tout  Jéfui- 
te  ^  &  chacun  de  leurs  AflTociés^pourvu  qu'il 
foit  tonfuré  ,  a  le  droit  dans  toute  nature 
d'affaires ,  civiles ,  criminelles ,  ou  mixtes , 
quand  même  ils  y  leroient  Demandeurs,  ou 
que  d'autres  Couvents  y  feraient  intérefles^ 
de  fe  choifîr  tel  Juge  qu'il  leur  plaira,  fous 

[0]  Definirum  eft,  ne  quis  Rex,  Principes  3.. 
Buces...  noftris  feu  rébus  5  feu  perlonis  audeant 
vel  prcfjumant  gabellas  ,  taîias  ,  dona,  colleélas  ^ 
etiam  pro  pontium  refe6llonibus  ,  aut  v'iarum  repa- 
rationibus . . .  inferre ,  indicere  vel  imponere  ,  aut 
. .  exigere  ,  fub  excemmunicationis  éc  maledic- 
tionis  seternae  pœnis  ;  quas  nifî  pr^fentium 
habita  notiaâ  prorsùs  defticerint ,  ipfo  faéio 
mcurranc,  Compend^  mot  Exmptio  §.  S, 


r  ^^^^ 

îe  nom  de  Confervatcur  des  Privilèges  de  ta 
Société,  Pourvu  que  ce  loic  une  perfonne 
conftituée  en  dignité,  ou  même  un  Cha- 
noine de  Cathédrale  ,  cela  fuffir. 

Ce  Jpgc  ainfi  choifi ,  car  ii  paroît  qu'on 
peut  le  refiraindre  au  choix  d'un  feul ,  eft 
tellement  laifi  de  toutes  les  afîliires  du  Jé- 
fuite,  que  lui  Teul  peut  en  connoître,  mê- 
me fans  avoir  égard  aux  appels,  ni  s'aflTu- 
jettir  aux  formalités  judiciaires.  Tout  Ju- 
gement contraire  ,  que  d'autres  Juges  pour- 
roient  rendre  ,  eji  nul.  Les  Magiftrats  n'ont 
à  cet  égard  d'autres  fonftions,  que  d'exé- 
cuter humblement  fes  Jugements  ,  en  y 
prêtant  le  fecours  du  bras  léculier  :  &  s'ils 
le  refufent ,  le  Conférvateur  peut  les  en  pu- 
nir ,  par  des  cenfures  ,  ou  même  par  des 
amendes  (^).  Ce  font  ces  Confervarenrs 
choifis  par  les  Jéfuires,  qui  ont  fi  violem- 
ment perfécuré  dans  le  fiecle  dernier,  Dom 
Palafox,  l'Evêque  du  Paraguay,  l'Arche- 
vêque de  Manilles,  &c.  aux  Indes  Occi- 

[p]  Societati ,  fingulifriue  illius  perîonîs  ,  ac  eo- 
rum  familianbus  .  . .  lu  in  quibufcuMque  ca  jfis  tam 
civilibus  ,  quàm  criminalibus  ,  ac  mîxtis  ,  8c  ecîam 
in  eis  . . .  omnes  &  fingulos  Archiepiicopos  .  .  »■ 
ac  Cathedralium  Canonicos  .  .  in  fuos  pofîintaflu- 
mère  confervatores  &c  indices  ord'nar'os. 

De  quibuflibet  moleftiiS;,  injunis^^damnis  .  .  fum- 
marie  ,  iimpliciter  8c  de  p.ano  ,  fine  ftrepitu  8c 
fiiiura  jLidicii  [  cognorcem  ]  . . .  appellacione  polt- 
pofi  â .  . .  quocies  op  is  [  erit  1  auxillum  brachii 
laecularis  [  invocare  ]  j  ...  judicibus  monitiones 
.  per  Edida  publica  publicis  locis  affigenda. . . 
fub  pœn.s  eciam  pecuniariis»  Bulh     i^H-  Uttçu 
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dentales;  parce  qu'ils  s^oppofoient  au  com- 
merce des  Jéfuites  ,  ou  vouloient  les  afîu- 
jetrir  aux  règles  du  Concile  de  Trente. 

Une  des  grandes  fondions  de  ces  Con- 
fervateurs  ,  eft  de  réprimer  toute  PuinTance 
féculiere,  ou  Eccléfiaftique,  quelles  qu'elles 
foient ,  même  les  Rois  &  les  Papes  qui  mo- 
lefleroient  la  Société  ,  &  Tinquiéteroient 
dans  Tes  poflTeirions,  dans  les  privilèges  ,  ou. 
dans  la  réputation ,  diredement  ou  indi- 
reélement ,  tacitement  même ,  ou  en  fecret, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puifle  être. 
Quiconque  injuriera  la  Société ,  lui  enlève- 
ra fes  biens,  lui  fera  contradicteur  ^  ou  ré- 
belle  y  quelque  qualifie  qu  il  pidjfe  être  >  fût- 
ce,  par  exemple  ,  le  Roi  de  Portugal,  doit 
être  excommunié  par  le  Confervateur ,  ou 
du  moins  puni  par  toutes  les  voies  de  droit , 

ou  DE  FAIT,   QUI  CONVIENDRONT  AUX 

CIRCONSTANCES  Qq).  On  ciîtend  trop  bien 
ce  que  veulent  dire  ces  voies  de  fait ,  pour 
qu^il  foit  befoin  de  ^expliquer  :  l'affaire  de 
Portugal  en  donne  d'ailleurs  Tintelligence. 

[<jf]  Ipfis  fie  Eledlis  ...  aut  uni  eorum  . .  .  non 
permittere  Sociecacem  à  gmbufcunque  perfonis , 
tam  Siscuiaribus  quàm  Ecclejiajiicis ,  ac  qiiâcunque 
ûutoritate  fuperioritate  fungentibus  ^  quoquo- 
modo  indebicè  moleitari  . . .  detentores  , . .  iniuria- 
tores  .  , .  necnon  concradidtores  quollibec  &  re- 
belles, ETiAMSI  ALIAS  ..  QUALlFICATI  EXIS- 
TERENT ...  per  lëntencias ,  ccniuras,.  attaque 
OPPORTUN  A  juris  ET  FACTi  remédia  compefcen- 
cio.^Id.Non  permiuentes  eos  .  .  per  quofcuaque  . 
quâcunqye  eciam  Fontificau  REGIA  ,  vel  aliâ  auto- 
ikate  fangantur  . .  publicé  yei  occulté  ^  diredlè  vel 
indireélé ,  tacitè  vel  exprersè  ,  quovis  qugefuo  co- 
lore   mokftâri ,  vel  inquieun,  îd.p.  i6^. 


II  efl:  même  remarquable,  que  fi  les  Jé^ 
fuites  ne  font  pas  contents  du  zele  d'unCon- 
fervateur  ^  il  leur  efl  libre  de  lui  enlever  la 
fuite  de  Paffaire  qu'il  aura  commencée ,  & 
de  la  faire  finir  par  un  autre  plus  zélé  pour 
leurs  intérêts  CO- 

On  ne  doit  plus  s'étonner  après  cela  ,  dé 
voir  le  Reéleur  de  Bordeaux  refufer  d'obéir 
aux  Jurats  de  la  Ville  ,  &  leur  foutenir 
qu'cr/^  ^  ni  autres  Juges  de  quelque  nation, 
qualité  ,  dignité  autorité  qiL  ils  jujjent  , 
n*avoient  aucune  puiffance  fur  leur  Compa^ 
gnie  y  ains  feulement  le  Pape  ,  ou  le  Général. 
Les  Jéfuites  de  Paris  foutenoient  de  même 
au  Parlement  de  Paris  en  1569,  o^ils  ont 
leur  Général  .  .  ,  autres  Entremetteurs  , 
/iiffifants  pour  voir  leurs  comptes  C  des  Col- 
lèges )  ;  que  le  Procureur  Général  f  du  Par- 
lement )  n'y  a  que  voir  ou  Jlatuer ,  amplier 
ou  limiter  s  &  qu'ils  dévoient  vivre  fuis  le^ 
gibus  CsJ.  C'eft  ce  qui  faifoit  dire  en  1717 
à  M.  le  Procureur  Général  du  Parlement 
de  Rennes ,  que  les  Jéfuites  veulent  s^affran^ 
chir  de  toute  domination  y  &  Je  J or  mer  au 
milieu  de  l^Etat,  uJi  Corps  libre  &  indépen^ 
dant.  Auffi  refuferent-ils  en  1621  d*obéir 
au  Parlement  d'Aix ,  qui  leur  demandoic 
un  ferment  au  fujet  de  l'indépendance  de 
Hos  Rois  ;  &  l'une  des  raifons  qu'ils  don- 

[r]  Quiîibet  Confervatorum . . .  valeret  profequi 
arciGulum  ,  etiam  per  alium  inchoatum  ,  quamvis 
idem  inchoans  nullo  foret  impedimento  prxditui 
id. 

U]  Voyez  plus  haut  Tome  5-  '^l^^ 


lîent  aux  Papes ,  pour  obtenir  le  cîroit  cîe 
graduer  les  Ecoliers ,  c'eft  qu'il  convient  de 
les  fouflraire  aux  obligations  &  au  ser- 
ment que  Us  Univcrjités  exigent  :  on  le^ 
verra  dans  Tarticle  i  o. 

Le  Roi  de  Portugal  dans  fon  Manifefte  ^ 
en  dit  autant  pour  les  Etats.     Qu'ion  fb 
fouvienne ,  dit  ce  Monarque ,  qu^ils  n'ont 
„  jamais  cefle  de  rendre ,  autant  qu'il  leur 
a  été  poffible ,  inutiles  &  fans  effet ,  tou^ 
tes  les  Bulles  &  les  Loix  qui  (  leur  )  inter- 
difent  le  commerce . . .  qui  leur  défendent 
jy  de  réduire  à  l'efclavage ,  &  d'y  retenir  les 
Indiens  &  les  Chinois.  Pratiques  dont  ils 
n'ont  jamais  voulu  fe  défifter ,  malgré 
toutes  ces  Bulles  &  toutes  ces  Loix  , 
„  qui  leur  ont  défendu  ces  iniquités  &  ces 
baffeffes,  fous  des  peines  temporelles  & 
avec  excommunication  latce  /entmtiœ 
C'eft  que  les  Jéfuites  par  leur  Inftitut ,  font 
comme  Charlemagne ,  ne  relevant  que  de 
Dieu  &  de  leur  épée. 

II.  Indépendance  à  l'égard  des  Evêques 
&  des  Curés. 

i^.  On  vient  de  lire  que  la  perfonne, 
les  biens ,  les  Eglifes ,  les  contrats  même  & 
les  délits  de  tous  Jéfuites ,  font  exempts  de 
toute  jurifdidion ,  même  de  celle  des  Sou- 
verains &  des  Ordinaires.  Les  Jéfuites  ne 
dépendent  que  de  leur  Général,  en  quel- 
que contrée  de  l'Univers  qu'ils  aient  con« 
traété  ou  délinqué. 

2^^.  Par  la  même  raifon  ,  nul  Evêque 
m  peut  excommunier  un  Jéfuite  ,  le  lui- 


pendre ,  ou  nnterdire  ;  &  ce  privilège  s'é- 
tend aux  Externes  mêmes  ,  qui  feroienc 
caufe  commune  avec  la  Société:  ces  cen- 
fures  feroient  nulles,  fans  force  &  fansau-^ 
torité.  Il  n'y  a  pas  jufqu'à  leurs  domefli-  ' 
ques,  leurs  gens  >  d'affaires ,  &  leurs  ou- 
vriers^quine  participentà  cette  indépendan- 
ce :  ils  ne  font  pas  foumis  aux  interdits  , 
dont  une  Ville  ou  une  Eglife  leroit  frap- 
pée (0- 

3^.  Ils  n'ont  pas  befoin  des  pouvoirs ,  ou 
de  la  permiffion  de  TEvêque  Diocéfain,pour 
prêcher  ou  confelfer.Âvec  la  feule  miflion  du 
Général,  ils  peuvent  prêcher  dans  les  Eglifes 
&  dans  les  Places  publiques ,  ne  fuiïenc-ils 
que  tonfurés.  Ils  peuvent  confefTer  tous  les 
fidèles,  adminiftrer  les  Sacrements.  La  licen- 
cie des  Evêques  &  des  Curés,  eft  pour  eux  la 
ehofe  la  plus  inuiilc.  On  a  vu  dans  la  pre- 
mière Partie,  quels  débats  les  Evêques  de 
France  ont  été  forcés  d'avoir  ,  pendant 
plus  d'un  fiecle ,  avec  les  Jéfuites,  pour  les 
îbumettre  à  leur  autorité  fur  cet  article.  Les 
Papes  fur  les  plaintes  des  Evêques,  ont  été 
forcés  enfin  ,  d'appofer  quelques  limita- 

[f]  Socii ,  perfonae ,  bona  quacciinque  ab  omni 
luperioritate  .  .  &  corrcdlione  Ordinariorum  lunt 
exempca .  .  etiam  racione  delidti ,  ieu  concradlûs. 
Compend.  mot  Exemptio, 

Necliceat  ullis  Praelatis  contra  aliquem  deSocie- 
tate  ,  vel  contra  alios  eorum  causa  ,  excommuni- 
cationis ,  fatpenfionis  ,  vel  interdi6li  fententiam  .  . 
ferre  . .  irrita  effe  cenieacur.  Pueri  feu  familiares 
eorum,..  negotiorum  procuratores  &  operarii , 
hujulmodi  fententiis  non  fmt  obnoxii,  BulU.  dç 
i54p.  Limr.  Apcji.  41 


tîons  a  ces  privilèges.  Mais  le^  vues  d'indé- 
pendance n'en  font  pas  moins  les  mêmes 
dans  rinftitut.  D'ailleurs  un  mot  du  Géné- 
ral peut  anéantir  ces  limitations ,  quand  il 
le  voudra  ,  &  rétablir  les  privilèges  dans 
leur  première  étendue. 

4^.  Ils  peuvent  de  plus  OO  ,  ce  que  l'E- 
vêque  ne  peut  pas ,  abfoudre  des  cas  réfer- 
vés  au  Pape.  Leur  pouvoir  ert  fi  grand  fur 
cela ,  qu'ils  font  cenfés  députés-nés  du  S. 
Siège  à  cet  effet  ;  &  qu'ils  ont  le  droit 
d'ouvrir  toutes  les  Lettres  de  la  Péniten- 
cerie  de  Rome,  fans  attendre,  comme  tous 
les  autres ,  qu'elles  leur  foient  nommément 
adreffées,  pour  avoir  la  commiffion  d'^i- 
foudre  ou  même  de  difpciifer.  Ces  commil- 
lions  ne  font  données  qu'à  des  Maîtres  en 
quelque  faculté.  Mais  les  Jéfuites  font  bien 
au-deiïus  des  Maîtres  {x). 

5^.  Ils  ont  encore  le  pouvoir  abfoudre 
de  Vhéréjîe  ^  de  commuer  les  vœux ,  &c. 
Mais  c'eft  avec  cet  avis  prudent  ,  qu'/Z 

,  00  Cuilibet  qui . . .  per  Praepofitum . . .  deputatus 
tuerie  ^  in  quibuiVis  Ecclefiis  ,  ac  plateis  .  . .  praedi- 
candi ,  neenon  riîtsqui  fLierïntPrefbyceri,  quorum- 
cunque. .  confeffionesaudiendi . .  ipiolque .  .etiam 
à  percacis  Se  li  Apoliolics  reiervaûs  . .  .abfolren- 
di . .  fîdelîbus  Eacharliiiae  alla  Sacramenia^,, 
miniftrandi ,  Diœceranoinm  ,  Reélorum  Farochia- 
lîum  . .  auc  alioruîn  li  'enciâ  deiuper  minimè  reqoi- 
ficâ  . .  ".  concedimns.  Bci^/^  <^<'^  1545.  Utter.  Apo(tm 

(x)N  >s  Prefbyceris  Sociecâ  is  ab  Qrdinariis  ap- 
prôbacis  ,  eciamii  Magiltern  .  . .  iiifie^iiiri  non  fmt 
Litceras  hujulmodi  aperiendi  ...  abfolvsndi.. 
jabloluciones  ,  difpenfationes  . .  exequendi .  .1  icens 
liam  concedimus  Bull€  aff  iSSZr.  LitPtr  Apo[hp.i97* 
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faut  fe  garder  de  trop  blejfer  Us  Ordinaires  ^ 
dans  Vufage  de  cette  autorité  j  &  qu'il  faut 
dire  charitablement  aux  pénitents,  que  ces 
abfolutions  ne  leur  feront  pas  d'un  grand 
fecours  dans  le  for  extérieur  fy  )  -  bien  en- 
tendu qu'il  s'agira  de  pénitents ,  qui  aient 
contr'eux  des  Sentences.  Car  tous  les  autres 
auront  leur  pleine  fureté,  &  n'ayant  rien 
à  démêler  avec  les  Tribunaux  ,  on  doit 
alors  s'embarraffer  peu  des  Ordinaires. 

6^.  il  eft  également  libre  aux  Jéfuites,  de 
bâtir  des  Egiifes  ,  Oratoires ,  &c,  fans  la 
permiffion  de  TEvêque  Diocéfain.  Si  le 
Concile  de  Trente  a  reftraint  fur  ce  point 
l'indépendance  des  Réguliers ,  cela  eft  bon 
pour  lesautres.Mais  pour  eux,ils  jouilTent  de 
tous  leurs  privilèges ,  &  de  ceux  même  que 
le  Concile  a  reftraints ,  ou  caifés  ^  comme  fii 
le  Concile  n'eût  pas  parlé  Cl).  Il  leur  fuffit 
qu'une  Bulle  poftérieure  au  Concile ,  ait 
confirmé  tous  les  privilèges  qu'ils  avoient 
avant  ces  réformations. 

7^.  Les  Jéfuites  ont  encore  le  droit  de 

(:y)  Caveant  autem  fuperiores  ne  in  ufu  hu jus  Fa- 
cukatis  Ordinarios  ofFendant,  fimulque  admoneant 
pœnitentes.ablblucionem  à  Centuris  . .  nihil  eis  pro- 
deflè  in  foro  exteriori.  Compend.  mot  Abfolutio ,  §, 

(z)  Poflliinus  uti . .  omnibus  gratiis  . .  concelfis  , 
etiam  quoad  illas  ex  eis  qux  lunt  reftridlas ,  vel 
derogata  per  Concilium  Tridentinum.  Compemd. 
mot  Conc.  Trid.  §.3 

Quamvis  [  hxc  ]  privilégia  per  Concilium  Tri- 
dentinum limitata  tuerint ,  priftinam  nihilominùs 
vim  obtinent ,  per  privilegium  Greg,  XIII.  poft 
idea  Concilimn.  Id.  yerbo  adifid(h 


faire  confacrer  ces  Eglifes,  par  tel  Evêque 
qu'il  leur  plaira  ,  fi  PEvêque  Diocélain 
diffère  plus  de  quatre  mois.  Us  ont  même  le 
privilège  de  le  faire  eux-mêmes  C^). 

8^.  Non  feulement  les  Evêques  doivent 
fouffrir  paifiblement  cette  indépendance 
des  Jéfuites  ;  mais  ils  doivent  ne  faire  ufage 
de  leur  pouvoir  que  pour  la  protéger  &  la 
maintenir  :  le  Pape  le  leur  commande.  S'ils 
n'obéiffent  pas ,  &  qu^ils  aient  la  témérité 
de  contredire ,  tout  Chanoine  requis  par  les 
Jéfuites ,  à  titre  de  confervateur ,  fût- il  aux 
extrémités  du  continent ,  eft  en  droit  de  le 
citer  à  fon  Tribunal ,  de  l'excommunier , 
de  le  priver  même  de  fes  bénéfices  &  de  fa 
dignité  [b), 

9^.  Enfin  ,  le  vœu  qu^on  exige  des  Jéfui- 
tes Profès ,  montre  Taflerviffement  où  Tlnf- 
titut  tend  à  réduire  les  Evêques ,  comme 
tous  les  autres ,  fous  l'empire  du  Général  ; 
pendant  que  le  Général  &  les  Jéfuites  doi- 
vent, félon  rinftitut,  ne  dépendre  en  rien 
des  Evêques. 

A  l'égard  des  Curés  : 

1  ^.  Les  Jéfuites  peuvent  prêcher ,  confef- 

00  Bulle  de  1549.  PofTunt  omnes  Pr^pofici  ac 
Re6tores  Cœmeteria  j,  Ecclefias  &  Oratoria  Socie- 
tatis  ,  pro  ejufdem  ulu  tantùm  ,  folemni  benedic- 
tione  benedicere.  Summar.  werho  Benedicere, 

ib)  Univerfis  Patriarchis ,  &c.  mandamus  qua- 
tenus  ipfi  . .  quoties  pro  parte  didtorum  '  (  Jelui- 
tarum  (  fuerint  requifici . .  facianc  eos  pacificè  gau- 
dere  Bulle  de  1571. 

Quicunque  contrarié  aufi  fuerint ,  excommuni- 
cationem  incurrent . .  fi  fint  Clerici  priventur  dig- 
jaicatibus  8c  beneficiis,  Summar,  mot  privilège  §.i(î. 


.  ....  ^48) 
fer,  adminiltrer  tous  Sacrements  aux  fidè- 
les, fans  permifîîon  de^  Curés,  ni  d'autres 
que  de  leur  Général.  On  Ta  vu  dans  l'arti- 
cle des  Evêques.  Il  eft  vrai  que  depuis  îç 
Concile  de  Trente,  quelques  Bulles  ont  li- 
mité fur  cela  l'indépendance  des  Jéfuites  ; 
mais  d'autres  ont  rétabli  leurs  privilèges , 
dans  l'état  où  ils  croient  avant  le  Concile. 
Dans  notre  première  Partie  ,  on  a  vu  quel- 
les peines  ont  eu  les  Curés  en  France,  à 
maintenir  leurs  droits  contre  ces  Pères. 
2^.  Les  Jéfuites  fuivant  leur  Siimmarium 
*  bien  poflérieur  au  Concile  ,  peuvent  don- 
ner la  Communion  à  tous  les  Fidèles,  ex- 
cepté le  feul  jour  de  Pâques.  Ils  peuvent 
adminiftrer  tous  les  Sacrements  indiftinfte- 
ment ,  à  ceux  qui  font  à  leur  fervice ,  même 
quand  ils  demeureroient  hors  de  leurs  Mai- 
fons;  à  tous  ceux  qui  demeurent  dans  l'en- 
ceinte de  leurs  Collèges,  Ecoliers,  Précep- 
teurs ,  Domeftiques  ,  même  l'Extrême- 
Gndlion  ,  fans  demander  permifTion  à  TE- 
vêque ,  ni  au  Curé  0).  Le  mariage  même 
n'en  eft  pas  excepté,  fi  le  Général  juge  à 
propos  de  le  permettre.  Car  c'eft  lui  leul 
qui  décide,  foit  des  Provinces  où  les  Jéfui- 
tes pourront  marier  ,  foit  des  raifbns  de 
néceffité  qu*il  y  a  de  le  leur  permettre  T^). 

(e)  Verbis  Sacramenta  ,f(îmuiares  ,  Extrema  une» 
r/a.  P^rochialis  ,  Prcîbyteri . .  Epircopi  ..  liccatiâ 
vel  affenlu  iiuDatenùs  requifuâ. 

i^d)  Matrimoiiium  veiè  nulli ,  nifi  in  Pro"j;>/r/7f 
iUis,  in  qiiibus  neceffitatis  causa  id  à  Generali 
p^rmi(Jhuumt  l4»  yerbo  Sacrammta. 

Ainu 


^49) 

Ainfi  le  mariage  fera  valide  fans  le  concôurs 
^e  TEvêque ,  ni  du  Curé.  Tout  Jéfuiteeft 
en  cela  le  propre  Pajleur,  La  prudence  feule 
du  Général  lie  les  mains,  pour  Texercice 
de  ce  pouvoir. 

3^.  De  même  ,  entendre  la  -Mefle  les 
Dimanches  chez  les  Jéfuices ,  c'efl  fatisfaire 
au  devoir  paroiffial.  On  n'eft  plus  tenu 
d*aller  à  fa  propre  ParoilTe ,  qUand  on  va 
chez  eux  {e),  De-là  ces  Congrégations  de 
tous  les  genres  dans  les  Maifons  des  Jéfui- 
tes.  Des  Bulles  de  1584  &  1586  leur  per- 
mettent d'en  ériger  dans  tous  leurs  Collèges 
&  dans  toutes  leurs  Maifons  ;  d'y  ralTembler 
non  feulement  leurs  Ecoliers  ^  mais  toutes 
autres  perfonnes  ;  de  faire  pour  ces  Congré- 
gations tels  ftatuts  qu'ils  aviferont  ;  de  les 
changer  ,  altérer  ,  comme  ils  voudront 
enforte  qu'auffi-tôt  ils  feront  cenfés  approu- 
vés par  le  faint  Siège  (/)  ;  d'y  diftribuer  les 
indulgences  à  pleines  mains  ;  en  un  mot , 
d'attirer  à  eux  tous  les  peuples ,  pour  en 
accroître  leur  Monarchie.  Ils  ont  des  Con- 
grégations pour  les  Ecoliers ,  pour  les  Arti- 
fans,  pour  les  Meffieurs ,  en  quelques  Villes 
pour  les  Dames ,  &  Ton  a  vu  que  ce  n'eft 
pas  leur  faute ,  s'ils  n'en  ont  point  pour 
les  Soldats. 

(0  Omnes  ...  in  Societatis  Ecclefiis . .  •  diebus 
hujulmodi  Miffas  &  alia  divina  Officia  audire 
valeanc  5 . .  nec  ad  id  ad  proprias  Parochiales  Ec-» 
clefias  accédera  teneantur.  Bulk  de  Paul  IlL  hitt^ 
éâpofi.  p.  4^ 

Cf  )  Voyez  LitUr^e  4poft,  p.  15*. 
Tome  IK  G 


Ce  font  autant  de  fidèles  enlevés  à  leurs 
Curés,  &  voués  uniquement  à  la  Société. 
Les  Jéfuites  font  même  faire  la  première 
communion  aux  Ecoliers  de  leurs  Congré- 
gations. 11  eft  fenfible  que  tous  ces  Congré- 
ganiftes,  accoutumés  ainfi  de  longue  main , 
à  ne  connoître  ni  Pafteurs ,  ni  ParoilTe ,  k 
n'entendre  les  Dimanches  qu'une  baffe- 
Meffe,  montent  auffi  leur  maifon  fur  ce 
ton  d'indépendance,  à  Pégard  de  tous  au- 
tres que  des  Jéfuites.  On  parloit  il  y  a  deux 
ans  à  Paris,  d'un  Pere  de  famille,  qui  ne 
vouloir  pour  domeftiques ,  que  des  mem- 
bres de  ces  Congrégations,  &  quivenoit 
d'en  congédier  un ,  parce  qu'il  refufoit  de 
s'yaggréger. 

On  apperçoit  auffi  ce  qu'il  y  a  de  dange- 
reux pour  un  Etat ,  dans  cette  multitude  de 
Congrégations ,  gouvernées  par  des  hom- 
mes tels  que  les  Jéfuites.  Les  maximes  & 
i'efprit  de  la  Société  y  font  infpirés  à  cette 
multitude  ;  &  dans  le  temps  de  crife ,  à 
quels  maux  cela  ne  peut-il  pas  conduire  ? 
En  1620,  M.  de  la  Rochepozay  ,  Evêque 
de  Poitiers,  fut  obligé  d'interdire  la  Con- 
grégation des  Jéfuites  de  fa  Ville ,  parce 
qu'il  découvrit  qu'on  y  traitoit  des  affaires 
d*Etat  y  &  quon  y  formoit  des  affociations 
préjudiciables  au Jèrvice  du  Roi  Qg^  Peut- 
on  douter  qu'ils  n'en  fiifent  autant  danf 
toutes  les  autres  ?  On  fe  rappelle  qu'en 

ig)  Le  Décret  de  cet  Evêque  eft  dans  le  Recueil 
de  pièces  que  l'Univerfité  de  Paris  fit  imprimer  ea 
1.62,6» 


^1  y       beaucoup  de  murmures  à' 
V Paris,  fur  des  fignatures  que  les  Jéfuites  y 
\    exigeoient  de  leurs  Congréganiftes  ,  & 
V    qu*un  d'eux  refufa  de  donner.  L'abfence 
\  du  Parlement  ne  permit  pas  alors  d'éclair- 
^  cir  ce  fait  important  (Ji). 

4^.  11  en  eft  des  droits  pécuniaires,  com- 
me de  tous  les  autres.  Les  Jéfuites,  leurs 
biens  préfents  ou  futurs,  les  bénéfices  unis 
à  leurs  Collèges,  ou  qui  le  feront  à  Pave- 
nir ,  ne  doivent  aux  Curés,  ni  ornements, 
livres  ou  cire ,  ni  dixmes,  gros  ou  portions 

(Ji)  La  Morale  relâchée  &  le  Pichonifme.  régnent 
auffi  dans  ces  Congrégations.  Le  fameux  Pere  le 
Jay  qui  conduifoit  la  Congrégation  des  Ecoliers 
de  Paris  ,  confefToit  en  une  heure  &  demie  ,  toute 
la  Congrégation  compotée  de  plus  de  8o  Ecoliers, 
Aux  premiers  péchés  que  l'Ecolier  recitoit,  il 
demandoit  fi  c'écoit  tout ,  &  fur  le  champ  donnoic 
rablolution,  8c  en voy oit  communier.  On  Pavoic' 
cependant  averti ,  que  plufieurs  d'entr*eux  étoient 
des  monftres ,  qui  poufFoient  l'irréligion  julqu'à 
boire  dans  les  calices.  Quand  il  ne  prêchoit  pas  les 
erreurs  de  la  Société ,  il  paffoit  le  temps  à  repro- 
cher aux  Congre  ganiftes ,  qu'ils  n'avoient  pas  la 
dévotion  de  leurs  prédécefTeurs  ,  qui  s'étoient  em- 
prefTés  de.  fournir  à  la  Congrégation  ,  des  orne- 
mens  &  de  l'argenterie. 

La  Congrégation  des  Meilleurs  eft  très- riche, 
8c Ja  ialle  fort  ornée.  Les  Jéfuites  la  trouvoienc 
même  affez  propre  ,  pour  y  faire  repréfenter  des 
Tragédies.  Le  Théâtre  étoit  pofé  fur  l'Autel.  Au 
refte  au  Collège  de  îa  rue  S.  Jacques  pour  leur 
grande  Tragédie  ,  où  les  Danfeurs  de  corde  figu- 
roient ,  avant  le  mot  de  reproche  que  M.  le  Dau- 
phin leur  en  fit  en  1758,  les  fenêtres  de  l'Eghfe 
qui  donnent  fur  la  cour,  fervoient  de  loges.  Ils 
avoient  feulement  la  précaution  y  de  retirer  le  St. 
Sacrement,  ôc  de  le  porter  dans  l'intérieur  de  leujj 
Maiion. 


congrues  ;  ils  en  ont  des  Bulles  précîfes.  Ils 
font  même  exempts  de  la  dixme  payable 
au  Pape,  &  des  llibfides  dûs  aux  Rois  [  i]. 
On  a  vu  dans  la  première  Partie ,  que  c^tte 
prétention  des  Jéfuites  a  excité  dans  le  fie- 
cle  dernier  une  fédition  en  Pologne.  On 
fçait  aufli  par  les  Nouvelles  publiques ,  la 
polTeifion  où  ils  s*étoient  maintenus  en  Ef- 
pagne  ,  &  les  Jugements  qui  viennent  enfin 
d'y  être  rendus  contr'eux  ,  malgré  ces  pri- 
vilèges. En  France  même ,  ils  Ibutcnoient 
encore  cette  exemption  il  y  a  vingt  ans  , 
contre  le  Curé  de  Pau ,  &  ils  y  ont  luccom- 
bé.  Mais  rinftitut  &  fes  vues  d'indépen- 
dance n'en  demeurent  pas  moins  ce  qu'ils 
font  en  eux-mêmes,  &  n'en  montrent  pas 
moins  ce  que  fer  oient  les  Jéfuites  ,  s'ils 
étoient  les  maîtres.  ^ 
On  en  peut  juger  par  ce  trait  :  le  Concile 


(i)  Concedentesjpfis  ut  de  iis  quae  in  ornamen- 
tis ,  libris  ,  fabricâ  ,  luminaribus  ...  ad  quorum 
folutionem  aliquae  domus  Societatis  obligatae  for- 
fan  exiftant . . .  aut . . .  aliquam  Decimàm  etiam 
Papalem  lolvere  ,  feu  canonicam  portionem  exhi- 
bere ,  feu  ad  prseftationem  Procurationum  Legato- 
rum  S.  Sedis ,  aut  Ordinariorum  ,  aut  .  . ,  Subû- 
diorum  quorumque  ,  minimè  teneantur.  Bulle  de 
1549.  Lir^-  Apojtp^^S. 

Univerlam  Societatem  ,  omniaque  L  bona  J  prse- 
fentia  &  futura ,  fruélus  ,  reditus  ,  ^  proventus 
etiam  bonorum  Ecclefiafticorum  ...  à  quibufvis 
decimis  etiam  Papalibus ,  prxdialibus  ,  perionali- 
bus ,  quartis  .  .  &  aliis  ordinariis  oneribus ,  etiam 
pro. .  defenJîonePatria  j  &  aiiàs  . . .  ad  Impera^ 
torum  y  Kegum  ,  Ducum  ...  injtantiam  mpofîîis ..  • 
)?erpecu6  liberamus.  Bulk  de  i5<^x.  Lm.  Apofi. 


de  Latran  de  1 21 5  ,  fur  la  propre  demanda 
des  Religieux  de  Citeaux ,  a  défini ,  que  le^ 
biens  qui  feroieiat  acquis  dorénavant  par  les 
Réguliers,  quels  qu'ils  puiffent  être,  de- 
meureroient  fujets  aux  dixmes  dans  leurs 
mains ,  comme  ils  l'étoient  avant  Pacquifi- 
tion;  &  les  Bulles  de  1549  &  1561  avoient 
oublié  de  déroger  nommément  à  cette  fage 
^  définition  du  Concile.  Sur  cela ,  fupplique 
inftante  à  Grégoire  XIll  de  la  part  des  Jé- 
fuites ,  pour  y  fuppléer.  Grégoire  XIII  Fa 
fait ,  par  une  Bulle  où  il  déroge  en  leur 
faveur ,  même  pour  le  paflTé  ,  â  toutes  les 
ConJIitutions  apefiollques  faites  dans  des 
Conciles  ^  fàit  Provinciaux  ^foit  généraux  ^ 
&  nommément  au  canon  du  Concile  de 
Latran  [*].  Il  y  déclare  nul  tout  Jugement 
contraire  ,  de  quelque  autorité  qu^U  puijfe 
être  émané. 


§.  II. 

Indépendance  des  Jéfuites  à   Végard  dt 
VEgUfi. 

I.  Quant  à  la  difcipline  :  de  toutes  les 
Bulles  que  les  Jéfuites  ont  obtenues ,  il  n'y 
en  a  peut-être  pas  une  feule,  qui  ne  déroge 
pour  des  articles  capitaux  de  difcipline ,  à 

*  Nonobftantibus  litis^pendentis  .  .  .  .  ac  Inno^ 
centii  feu  Generalis  Concilii ,  aliifque  Apoftolicis 
nec  non  in  Prçvincialibus  ac  Synodalibus  Conciliis 
editis  generalibus  vel  fpecialibus,  Irritum  quoque 
&  inane  quidquid  fecùs  ...  à  quoquam  quâvis  au^ 
toritatç  • .  »  contigerit  attentari,  Lit*  Apofi.  p.  577, 


ions  les  Conciles ,  Ibit  Généraux ,  foie  Pro- 
vinciaux ;  &  les  Jéfuites  ont  foin  de  le  faire 
remarquer  Ç/tz]. 

Le  Concile  de  Trente,  depuis  quelques- 
unes  des  Bulles  exorbitantes  obtenues  par 
les  Jéfuites,  avoit  ramené  les  privilèges  des 
Réguliers  aux  limites  des  Canons.  Le  Con- 
cile eft  à  peine  terminé  ,  que  les  Jéfuites 
s'adreflent  à  Grégoire  Xlll  pour  faire  réta- 
blir ces  privilèges ,  tels  qu'ils  étoient  avant 
la  réformation  du  Concile.  „  Quoique  ces 
„  privilèges ,  dit  leur  Compendium  ,  aient 
„  été  reftrain-ts  par  le  Concile  de  Trente, 
yy  ils  n'en  fubfiftent  pas  moins  ,  comme 
3,  auparavant  ,  en  vertu  du  privilège  que 
„  Grégoire  XIII  nous  a  donné  depuis  le 
„  Concile  [n]  „.  La  Bulle  en  effet  copie  ces 
anciens  privilèges  ,  &  les  confirme  pure- 
ment &  fimplement  ,  fans  faire  plus  de 
mention  du  Concile  ,  que  s^il  n'eût  pas 
parlé. 

Ailleurs  ils  font  parade  de  „  jouir  dans 
le  for  intérieur  de  toutes  les  grâces  qui 
leur  ont  été  données  ,  même  de  celles 

,j  que  le  Concile  à  refîr ointes  ou  même  abro- 

^^èées,y\_o\ 

(h)  Fit  ampla  derogatio  etiamm  Conciliorum. 
"Summarium^  verbo  Notarius. 

(ji)  Quamvis  privilégia  [  haec  ]  per  Concilium 
Tridencinum  limitata  fuerint ,  prillinam  nihil  omu 
nus  vim  obtinent  per  privilegium  à  Greg.  XIIT. 
concefTum  poft  idem  Concilium.  Summar.  mot 
Mdifiria. 

W  PoiTumus  uti  in  foro  contcientiae ,  omnibus 
gtîiûis  1 8 1  ÇQacçflis  ^  ççiam,  quoad  iUas  ex  eis  ^  qu^ 


C55) 


Ils  ajoutent  „  qu*en  vertu  d'un  oracle 
>,  vive  voix  de  Pie  V ,  les  définitions  con- 
traires  du  Concile  de  Trente  ,  ne  les 
empêchent  pas  d'en  ufer  comme  ils'  le 
5,  faifoient  avant  ce  Concile  ,  fur  plufieurs 
„  articles  de  leur  infticut  ;  ,y  par  exemple 
de  conferver  fes  biens  malgré  lés  vœux  de 
pauvreté  ;  de  ne  faire  que  des  vœux  à 
temps;  de  différer  la  Profeffion  tant  qu'il 
plaît  au  Général,  après  Texpiration  du  No- 
viciat. 

11  en  eft  de  même  fur  une  infinité  d'au- 
tres points  ;  fur  la  liberté  de  bâtir  des  Egli- 
fes  fans  la  permiffion  de  l'Evêque  Diocé- 
fain  ;  fur  l'ufage  des  autels  portatifs ,  &c. 
le  Concile  décide  ;  &  les  Jéfuites  obtien- 
nent auffi-tôt  de  faire  ce  qu'il  défend. 

Mais  rien  n'approche  du  privilège  fingu- 
lier  de  n'avoir  point  d'Heures  Canoniales , 
de  grandes  Meffes ,  ni  autre  Ofîîce  public 
de  jour  ou  de  nuit ,  malgré  tous  les  Con- 
ciles anciens  &  nouveaux  :    Les  Nôtres  , 
difent  les  Conftitutions ,  n'auront  point 
de  chœur  ,  pour  chanter  les  Heures  Ca- 
noniales,des  Meffes^ni  autres  Oiïices(^);,,. 

lunt  reftriélae  vel  derogatas ,  per  ConciL.  Trident. 
Ici.  mot  ConciL  Trid.§.  5. 
Cç)  Declaravit  Plus     [  vivae  vocis  oraculis  fgl.. 


quin  licitum  fit  Societati ,  perinde  ac  ante  didlam 
Synodum  licebat ,  facere  quaecunque  ad  ejus  Inl- 
titutum  percinet ,  quoad  renuntiationem  ,  obliga- 
tionem  ,  profeflionemque  faciendam  finito  tempo* 
re  Novitiatûs.  §.  1. 
iq)  Non  utuntur  Noftri  choro  ad  Horas  Canoni, 


obftare  definitionem  ConciL  Trident 


C  4. 


Le  plus  fiipfenant  eft  que  trois  Papes  ^ 
Paul  III,  JuUesIII,  &  Grégoire  XIII,  aient 
pu  donner  leur  approbation  à  des  difpenfes 
auffi  bizarres ,  qui  n'ont  lieu  pour  aucun 
des  autres  Corps  Eccléfiaftiques  ,  Séculiers 
ou  Réguliers  ,  pas  même  pour  ceux  qui 
s^appliquent  le  plus  aux  études ,  tels  que 
les  Bénédidins ,  Dominicains ,  &c.  Il  n'en 
a  pas  plus  coûté  de  fe  faire  auffi  difpenfer 
par  Grégoire  XIII,  d'affifter  aux  Procef- 
îions  publiques  [r].  Non  feulement  les  Jé- 
fuites  n'y  vont  point  ;  mais  le  Pape  défend 
exprelTément  aux  Ordinaires  d'exiger  qu'ils 
y  aillent. 

A  l'égard  de  la  récitation  privée  du  Bré- 
viaire ,  rinftitut  n'eft  point  encore  gênant. 
On  peut  ne  le  dire  qu'après  la  Meffe ,  pour- 
vu qu'on  en  ait  l'agrément  du  Général.  On 
peut  de  même ,  félon  fes  occupations ,  le 
dire  tout  entier  dès  le  matin  ,  même  les 
Complies,  pour  en  être  tout-à-fait  quitte 


ras  ^  vel  MifTâs  &alia  Officia  decantanda.  Conflit. 

S>ag.  6.  cap.  I.  §.  4.  UlnJiruBion  (  manuf- 
crite  Sz  françoiie  )  pour  le  Noviciat ,  die  :  „  Les 
Litanies  des  Saints  font  la  (eule  prière  qui  fe  faf- 
fe  en  commun  tous  les  jours  par  toute  la  Com- 
pagnie. înJlru6iion  17 ,  pour  les  Litanies» 
(r)  Omnes  8c  fmgulos  . .  dï£ïx  Societatis  . .  ak 

întereffentiâ  Supplicationum ,  Precum  ,  aut  Pro- 

ceffionum  .     perpetuo  liberamus.  Eulle  de  i57<5, 

Lîtt.ApoJl.p. 

0)  Vacatione  itineris ,  aut  a)terius  occupationis 

quoniam  creditur   quod  majori  cum  devotione 

liicetujc  divinuin  Officiupî ,  potell  illud  à  Noftris 


Au  refte  quand  on  dit  que  les  Jéfuîtes 
ne  font  point  d'Offices  publics  ,  cela 
s'entend ,  ainfî  que  le  refte  de  PInftitut  , 
s'il  n'eft  pas  de  leur  utilité  d'en  faire.  Car 
fi ,  par  exemple ,  un  Office  public  pouvoic 
attirer ,  ou  retenir  la  foule  à  leurs  Confef- 
Jionnaux  y  ou  à  leurs  prédications  ^  ils  le 
peuvent  fans  difficulté.  Mais  il  faut  que  ce 
foit  four  cette  fin     attirer  la  multitude  s 
Jinon  point  dH Office  [  r  ]. 

II.  Quant  à  la  doctrine  :  les  Jéfuites  dès 
leur  origine  ,  ont  montré  qu'ils  s'embarraf- 
foient  peu  des  décifions  de  l'Eglife  &  de 
fon  autorité  ;  &  que  les  définitions  de  la 
Société  dévoient  être  leur  régie  unique, 
fur  la  dodrine  y  comme  fur  tout  autre 
point. 

Laines  dans  le  Concile  de  Trente,hazaf^ 
de  la  doftrine  de  Pélage.  Le  Concile  s'é- 
crie :  Chajfei  ce  Pelagien  j  &  donne  une 


recitari  manè  totum  ,  ufque  ad  Completorium  in- 
clufivè.  Summar.  Hora  Canon,  §.  i. 

(0  Si ,  .  ad  poiîuliim  detinendum  ante  Lediones  , 
vel  conciones  convenire  judicarecur,  poflet  Vef- 
pertinum  olBcium  tantùm  dici .  . .  &  id  in  hune  fi- 
nem  y  Se  quatenùs  judicaretur  quôd  populus  ad 
magîs  frequentandas  ConfeJJtones  ,  Conciones , 
Leôliones  moveretur ,  ET  NON  ALITER.  DecL  in 
Confl,  p,6.  ci.B,  Ils  peuvent  de  même  dire  des 
Meffesunpeu  plus  célèbres ,  mais  toujours  fans 
chant  de  la  part  du  Prêtre.  Il  n'y  aura  fans  doute 
que  de  la  mufique.  Mais  il  y  aura  deux  Clercs  ou 
au  moins  un  en  lurplis.  In  Miflis  majoribus  qua? 
dicentur  ,  licèt  lubmifla  voce  .  .  licebit  duos  vefti- 
tos  fuperpelliceis  ,  vel  unum  alfiftere.  On  voit  que 
fubmijfâ  voce  fignifie  chez  les  Jéfi>ites  eux-mêmes  ^ 
^nç  cuntu,  Dsckr*  ibid, 


définition  direAement  contraire.  Peiî  de 
tems  après  ('en  1558  J  Lainès  devient  Gé- 
néral de  la  Société.  Malgré  la  définition  du 
Concile,  la  dodrinede  Lainès  doit  devenir 
celle  du  Corps  des  Jéfuites  ;  &  Ton  prend 
dès-lors  toutes  les  mefures  pour  y  réu(îir.  On 
annonce  dans  le  Règlement  pour  les  études , 
que  s'il  fc  trouve  un  jour  une  Théologie 
mieux  accommodée  à  ces  tems  y  que  la  Som- 
me de  faint  Thomas  &  le  Maître  des  Senten- 
ces, la  Société  s'en  fervira;  &que  c'eft  à 
la  Société  de  fe  choijîr  telle  doârine  qu'el- 
le jugera  la  meilUure  &  la  plus  coiivena-- 
lie  pour  elle  (u),  C'eft  ce  qui  a  donné 
«ainance  quelques  années  après  à  la  Théo- 
logie de  Molina. 

Dans  les  Conftitutions  on  fuit  la  même, 
route.  Tout  Jéfuire  qui  tiendr oit  une  doc- 
trine différente  de  la  doctrine  commune  de 
VEglijè  &  de  fes  Docteurs  y  doit  foumettre. 
fon  fentimcnt  ^  non  pas  aux  définitions  de 
TEglife,  mais  à  celles  de  la  Société  \  tout 
Jéluite  doit  promettre  72e/7e/z/er  Air  cela, 
que  ce  que  y  non  ?Eglife,  mais  la  Société  ^ 
aura  réglé  qu^il  faut  en  penfer,  La  doftrine 
d'ailleurs  doit  être  uniforme  dans  la  So' 
ciété  j  même  pour  les  points  où  l'Egiife 
iaiffe  pleine  liberté  dans  les  fentimens  C-^J. 

(m)  Si  aliqua  Summa  vel  Liber  Theologix  Scolaf- 
rfcae  conHceretur  ,  qui  /ûj  no{irïs  temporibus  accom- 
modatior  videretur.  Declar..  in  Confi.p.^  4»  i4r  B« 
Omnes  eandem  doftrinam  quce  in  Societate  fuerit 
elecia  ,  ut  melior  &  CONVENlENTiOR  NOSTRt 
fequantur.  Dedar,  in  confi.  p.  8.  c.  i.  K. 

Oc]  Voye;^  les  tèxtes  Latins  à  l'arucle  VIL  N^»  7a 


Cette  indépendance  fur  la  doArine  & 
cette  nouvelle  régie  de  foi ,  fouleverent  les 
Dofteurs  Catholiques,  on  a  vu  dans  Par- 
tiale 8.  ce  qu'en  dit  le  bienheureux  Lanu- 
za.  En  1593,  le  Roi  d'Efpagne,  les  Jé- 
fuites  même  de  ce  Royaume ,  en  portent 
des  plaintes  au  Pape  ,  &  demandent  fur 
cet  article,  comme  îur  beaucoup  d'autres , 
ia  réforme  de  l'Inftitut.  Clément  VIIL  de 
fon  côté  exhorte  la  Société  à  fe  réformer 
elle-même,  pour  prévenir  les  rem.edesqui 
viendroient  d'ailleurs;  &  en  effet,  une 
Congrégation  générale  s'aflemble  à  Rome. 
Mais  qu'en  réfulte-t- il,  fur  cet  article  de 
la  doctrine  ? 

Les  Jéfuites  y  expofent  que  des  per* 
jjfonnes  graves  &  fçavantes,  entendant 
55  mal  les  Conftitutions,  attribuent  fauffe- 
55  ment  à  la  Société ,  de  s'arroger  ^e  pou- 
35  voir  de  définir  les  dogmes  de  la  Foi  ^ 
>5  &  d' obliger  les  liens  à  foumettre  leur 
3,  jugement  à  fes  définitions  fj)„  comme 
jfi  l'infaillibilité  fût  paffée  de  l'Eglife  à  la 
Société.  Voilà  Texpofé  du  maL 

Quant  au  remède ,  après  avoir  dit  d'a- 
bord qu'il  faut  s'expliquer  ,  on  finit  par 
ne  s'expliquer  point.  .^Car  tout  fe  termine 
à  confirmer  fur  ce  point  les  Conftitutions 


{y)  Non  defuerunt  VIRI  GRAVÉS  ET  ÊRUDITT^ 
qui  ex  falsà  pracdidti  loci  intelligentiâ  &  interpre- 
tatione ,  Societatem  calumniati  iunt ,  eam  fibi 
lïîagifterium  8c  poceftatem  definiendi  dogmata  fi- 
dei ,  &  obligandi  jubmittendum  fuum  judîcium  tali 
definitioni  arro^are,  5^.  congn 
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Les  Conilltutions  veulent ,  dit  le  Décret 
35  50  ,  1^.  Que  les  Nôtres  n'enfeignent 
3,  point  de  nouvelles  opinions.  2^.  S^ils 

viennent  à  enfeigner  quelque  chofe  op- 
9y  pofée  au  fentiment  commun ,  qu*iLs  sui- 

jjVENT   CE   QUE  LA    SoCIETE  JUGERA. 

5>  3^.  Dans  les  matières  conrroverfées  , 
33  ou  aucune  des  opinions  n^effc  la  com- 
^^mune,  qu'iLS  en  reviennent  a  la 
CONFORMITÉ  ({)  Par  le  Décret  56  ,  on 
ajoute  comme  un  point  capital  pour  la; 
Société ,  que  la  doclrine  y  doit  être  uniforme 
On  exige  feulement  en  général  qu'elle 
foit  sûre  &  folide 

Il  efl:  vrai  cependant  que  dans  un  Dé- 
cret antérieur  C  le  4t  )  la  Congrégatioa 
défend     d'enfeigner  rien  qui  ne  foit  èieri 

conforme  à  ce  que  penfe  VEglife  aux 
33  Traditions  reçues  ^  ou  qui  puilTe  altérer 

la  vraie  piété  Mais  cela  ne  remé- 

die point  au  mal ,  dès  qult  faut  toujours 

(^)  Tria  ergo  volunt  Conlîitutiones ,  primum  ut 
Noftri  non  inducant  noyas  opiniones  ;  iecunduna- 
ut  fi  quando  contra  commimem  ieniennt,  Jequari' 
tur  quod  Societas  judicaverit  ;  tcrtium  ,  ut  iis  con^ 
troverfiis  in  quîbus  neutra  opinio  efl:  adeo  com^ 
munis,  redigantur  ad  uniformitatem,  Congrega- 
tio  , .  . .  juxta  praediftum  feniùm  loca  illa  intelligi 
debere  ftatuit. 

*  Cùm . . .  tanquam  fundamentum  propofuiffenc 
[  deputati  ]  doârinam  Societatis  effe  dsberç  uni" 
fome?n  ,  fecuram  &  folidam. 

{à)  Nemo  quidquam  doceat,quod  cum  Ecclefias 
fenfu ,  receptifque  traditionibus  non  bene  conve- 
inat  3  quodque  aliquo  modo  iQÏiàx  pieutis  fifWir 
minuar. 
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s*en  rapporter  au  jugement  Je  U  Société  ^ 
pour  fçavoir  ce  qui  fera  conforme  ou  non 
à  ce  que  penfe  VEglife  ;  ce  qui  altérera  ou 
altérera  pas  la  vraie  piété  ;  ou  ce  qui  pour- 
ra confticuer  une  doftrine  sûre  &  folide.  On 
peut  en  juger  entr'autres  par  le  Molinifme 
&  la  Morale  relâchée ,  qui  avec  la  proba- 
bilité ,  forment  la  dodrine  générale  de  la 
Société. 

On  a  fait  plus.  Car  on  à  même  fait 
diiparoître  ce  quarante  -  unième  Décret-, 
pour  y  fubftituer  celui  dont  on  vient  de 
parler.  En  effet  on  jugea  le  lendemain  après 
ravoir  relu ,  qu*il  devoir  erre  revû  &  cor- 
rigé    &  que  "  quand  il  Pauroit  été ,  il 
falloit  faire  enforte ,  que  ce  qu'il  prefcri- 
voit ,  ne  fût  pas  communiqué  à  cous  les 
„  membres  de  la  Société ,  comme  on  le 
fait  des  Régies  ;  mais  qu'il  fût  feulement 
remis  aux  Supérieurs ,  pour  les  mieux 
éclairer.  QèJ  „  Auffi  l'on  n'en  trouve 
aucune  mention  dans  les  éditions  poftc- 
rieures  des  Conftitutions. 

Ne  diroit-on  pas  qu'il  s'agiflToit  là  de 
quelque  établifTement  bien  myftérieux  ? 
Il  ne  s'y  agiffoit  cependant  que  du  devoir 
de  tout  Catholique  &  de  tout  Chrétien,, 
de  n'enfeigner  rien  que  de  conforme  à  la 
dodrine  de  l'Eglife.  Mais  c'eft  ce  que  la 

[})]  Decretum  eft  ut  diligentiiis  recognita  &  cor* 
redta  ab  eildem  depucacis ,  inierantur  in  AdislCon- 
gregationis  ;  ica  tamen  ut  non  vulgentur  in  manus 
omnium  ,  ficut  regulae  j  fed  tantùm  ufui  fmc  Su- 
perioàbus  ad  majorera  lucem  htibendam, 


Société  ne  goûtoit  pas.  Elle  vouloir  feule* 
ment  faire  illufion  au  Pape,  par  une  Loi 
momentanée,  qu'elle  fe  promettoit  bien 
de  ne  point  exécuter. 

On  l'a  bien  vu  depuis  ;  &  le  temps 
même  dont  nous  parlons  en  fournit  une 
preuve  éclatante. 

'  Car  le  Jéfuite  Molina  répandoit  dès- 
lors  fa  doftrine,  quoiqu'il  convienne  fans 
façon  dans  fon  livre ,  qu*elle  étoit  nouvel- 
le j  que  S.  Auguftin  ne  la  connoiflbitpas^ 
&  que  perfonnô  avant  lui  ne  l'a  voit  ima- 
ginée (c).  C'étoit  s'avouer  Novateur,  & 
méconnoitre  Tinfaillibilicé  de  PEglife  , 
puifqu'il  entreprenoit  de  réformer  fa  doc- 
trine. - 

Cependant  non-feulement  la  Société  Pa 
fouffert  ;  mais  elle  a  pris  fait  &  caufe 
pour  lui  dans  les  Congrégations  de  Au- 
ociliis  j  &  elle  a  fait  de  fa  dodrine  celle 
du  Corps  entier  de  la  Société ,  en  laifTant 
néanmoins  la  liberté  d'adopter  les  modifi- 
cations de  Suarcz.  L'Univerfîté  de  Paris 
donnoit  même  il  y  a  cent  ans,  comme  un 
fait  confiant ,  que  les  Jéfuices  f ai/oient 
„  un  ferment  très- étroit  devant  leur  Général  ^ 
four    obliger  1  enfeigner  cette,  opinion  avec. 

[c]  Hacc.nqftra  ratio  conciliandi  libertatem  arbi- 
trii..  à  nemine  quem  vidertm  Iiucuf^ue  tradita»» 
quae  fi  data  . .  femper  fuiffent ,  forte  neque  Pela- 
giana  haerelis  exorta  fuiffet ,  neque  ex  Auguftini 
opinione  concercationibuique  cum  Pelagianis  ,  toc 
fidèles  fuiiïent  turbati ,  ad  PelagiaaQfquç  defsciC- 
feat.  Molm  ^  mçordy 


chaleur  C^)-  9^  La  Société  s^embarraflfê 
donc  peu  de  rEglileôc  defon  infaillibilité; 
puilqu'elie  foutient  une  doftrine  qu'elle 
fçait  être  nouvelle  ^  &  contraire  par  con- 
féquent  à  la  dodrine  toujours  fubfiflante 
dePEglife. 

La  Morale  relâchée  &  la  Probabilité  , 
les  Idolâtries  de  la  Chine  &  du  Malabar , 
les  erreurs  du  P.  Pichon  &  celles  des  PP. 
Hardouin  &  Berruyer ,  conftatent  encore 
ces  difpofitions. 

La  Société  ne  peut  douter  que  les  relâ- 
chcmens  de  fes  Cafuifles,  &les  cérémonies 
idolâtres  qu^elle  autorife,  ne  foient  con- 
traires à  la  doftrine  de  PEglife.  Les  Evê- 
ques,  les  Univerfités,  les  Curés,  les  Papes 
eux-mêmes,  ont  multiplié  les  cenfures  & 
les  Décrets  contre  les  uns  &  contre  les  autres- 
Si  l'on  en  excepte  les  feuls  JéfuitesSc  leurs 
aveugles  Sedateurs ,  il  y  a  fiir  ce  point  dans 
rEglilé  la  plus  parfaite  unanimité ,  &  feioa 
Pexpreffion  de  M.BolTuet,  la  confanguinité 
de  dodrine  la  plus  entière.  Cependant  la 
Société  n'en  continue  pas  moins  d'autorifec 
ces  Idolâtries  ^  &  d'enfeigner  ces  relâche- 
mens.  Le  Général  Tamburini  fous  Inno- 
cent XllI,.  paroifloit  à  Rome  condamner 
les  premières  ;  pendant  ^je  fous  mam  il 
iniînuoit  à  fes  Miffionnaires  de  tenir  bon 
&  en  effet  la  Bulle  de  Benoît  XIV  prouve 
qu'ils  ont  toujouts  continué  leurs  pratiques. 


(fi)  Secondé  Apologie  en  i<^44  >  i>.  ilu 


(6^) 

idolâtres.  D'autres  Jéfuites  ont  pris  kde- 
fenfe  de  la  Morale  relâchée  ,  &  leurs  Ecrits 
font  célèbres  dans  le  Catalogue  des  Ecri- 
vains Jéfuites  ;  celui  du  P.  Fabri  donné 
en  1 670  ,  eft  même  approuvé  du  Provin- 
cial ;  &c.  La  Société  en  Corps  a  pris  celle 
de  la  probabilité  contre  fon  propre  Géné- 
ral Gonzalès,  fous  le  Pontificat  d'Innocent 
Xn.  Elle  fe  croit  donc  indépendante  de 
Pautorité  de  PEglife ,  &  méconnoît  fon  in- 
faillibilité ;  puifqu'elle  perfifte  à  foutenir 
line  dodrine  &  des  cultes  que  PEglife  con- 
damne. 

Il  faut  en  dire  de  même  des  PP.  Har- 
douin  &  Berruyer.  Ces  deux  Jéfuites 
n'ont  pu  douter  qu^ils  enfeignoient  des 
nouveautés  ;  qu'ils  s^éloignoient  de  la  doc- 
trine de  TEglife ,  fur  les  Myftéres  de  la 
Trinité,  de  ^Incarnation  &  de  la  Rédemp- 
tion; qu^ils  s'écartoient  de  la  Tradition 
entière,  dans  les  interprétations  qu'ils  don- 
nent aux  faintes  Ecritures  :  eux-mêmes  ou 
leurs  défenfeurs  font  convenus  de  Pinnova- 
tion. 

Cpendant  ils  n'en  ont  pas  moins  com- 
pofé  &  publié  leurs  Ecrits.  Un  cri  général 
s*efl  élevé  contre  les  ouvrages  du  P.  Ber- 
ruyer ,  comme  plus  connus  ;  les  Théolo- 
giens ,  vingt-quatre  Evêques  ,  Benoît  XIV 
&  Clément  XIII ,  les  ont  cenfurés  ;  PAlfem- 
blée  générale  de  1755a  même  ordonné 
qu'on  le  fît  au  nom  du  Clergé  de  France; 
&  Pon  peut  dire  pour  ces  erreurs ,  comme 
pour  les  précédentes,  que  la  confajnsuinifé 


(^5) 

de  dodrine  efl:  parfaite  dans  l^Eglife ,  pour 
les  condamner ,  &  pour  profeffer  les  vé- 
rités contraires.  Les  Jéfuites  en  font -ils 
touchés  ?  Ils  le  font  fi  peu  ,  qu^ils  en  ont 
multiplié  les  Traductions  &  les  Editions  ^ 
en  France ,  en  Efpagne ,  en  Italie  même. 
Auffi  la  dernière  Congrégation  de  la  So- 
ciété ,  tenue  pour  l^Eledion  d'un  Générai 
en  1758,  s'eft  bieh  gardée  de  rien  dire 
contre  ces  ouvrages.  La  Société  s'embar- 
raffe  donc  peu  de  l'autorité,  ni  de  l'en- 
feignement  de  l'Eglife. 

Sur  tous  ces  objets ,  comme  fur  tant 
d'autres,  les  Jéfuites  ont  toujours  laifïe 
tonner  TEglife  &  fës  Pafteurs ,  fans  jamais 
changer  leur  fyftême  de  dodrine ,  &  fans 
reculer  fur  rien.  C'eft  que  par  la  nature 
de  leur  Inftitut ,  ils  ne  dépendent  que  d'eux- 
mêmes  :  il  ne  leur  donne  d'autre  régie  de 
doctrine,  que  les  feules  définitions  de  la 
Société  j  (Se  ils  n'en  voient  point  contr'eux» 
Au  contraire  fur  les  cultes  idolâtres ,  ils  ont 
une  définition  de  leurs  Théologiens  Ro- 
mains; &  fur  le  refte,  ils  ont  la  définition 
pratique  du  Corps  entier. 

L'Inftitut  les  aftreint  d'ailleurs  à  Vunî- 
formité.  Nouvelle  raifon  qui  lie  tout  Jé- 
fuite  à  s'alTervir  aux  erreurs  qui  dominent 
dans  fon  Corps,  &  qui  rend  en  même- 
temps  le  mal  irrémédiable  (e).  Car  d'un 

Qe)  L'Univerfité  leur  reprochoit  en  1644,  que  fui- 
„  vant  cette  obligation  d'être  uniformes  en  leur 
„  doélrine,  comme  ils  font  inftruits  és  mêmes  Eco- 
ules, élevés  fous  même  inftitution,  &  animés  d'un 
w  même  efprit ,  ils  ont  coutume  de  foutenir  ce  quq 
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toté  détendue  que  cette  uniformité  même 
donne  au  mal  ,  de  Pautre  Wmpofribilité 
qu*il  y  a  ,  de  voir  jarnais  des  définitions  v 
de  la  Société ,  contre  des  erreurs  uniformé- 
ment adoptées  par  la  Société,  ne  laiffe 
point  entrevoir  de  réforme  poffible  ;  à 
moins  que  détruire  ne  foie  réformer.  Et  c'eft 
le  parti  que  le  Roi  de  Portugal  a  pris  pour 
fes  Etats,    en  déclarant  lefdits  Religieux,,, 

trop  manifejlement  infeâés  des  vices  les  plus 

grand  &  les  plus  abominables  jles  plus  invé- 
^jtére's^  les  plus  incorrigibles  j  pour  pou- 
j  j  voir  revenir  à  Vobfervation  [  des  ]  règles,  ^> 

On  voit  encore  par  la  multitude  &  l'u- 
niformité de  ces  Nôtres  y  tant  au  dehors 
qu'au  dedans  ;  par  l'efprit  de  domination 
qui  anime  la  Société  ;  par  les  Chaires, 
les  Séminaires,  les  Collèges,  les  Univer- 
iîtés ,  &c.  dont  elle  eil  en  poffelTion  ;  par 
la  grande  régie  de  fe  conformer  en  tout  à 
ce  qui  fe  pratique  dans  la  Société;  que  la 
Société ,  par  la  nature  même  de  fon  Infti- 
tut,  ne  tend  qu^à  faire  régner  fes  erreurs 
dans  PEglife ,  &  qu^'à  les  rendre  la  doc- 
trine uniforme  de  toute  la  Catholicité. 

Combien  de  fois  n*a-t-elle  pas  avancé 
que  fa  doctrine  eft  celle  de  TEglife  ?  Elle 
l^a  fait  pour  le  Molinifme,  dès  le  temps 
des  Congrégations  de  Auxiliis  ^  &  elle 

les  particuliers  de  leur  Société  propofent  en  pu- 
„  blic  ,  &  fe  portent  plutôt  à  défendre  communé- 
ment  des  opinions  pleines  d'abfurdités,  que  de 
condamner  véritablement  un  de  leurs  compa- 
I,  gnons  qui  Içs  aura  avancées, 


l*a  répété  bien  autrement  depuis  ,  tant 
pour  le  Molinifme ,  que  pour  fa  morale 
relâchée  &  pour  fes  autres  erreurs. 

Au  refte ,  qu'on  ne  s'étonne  point  du 
peu  de  cas  que  fait  la  Société ,  de  Penfei- 
gnement  de  l'Eglife,  de  fon  infaillibilité, 
&  de  fes  définitions  :  c'eft  une  fuite  nécef- 
faire  de  fa  doftrine.  L'Eglife  n'eft  à  fes 
yeux  qu'un  corps  ordinaire ,  qui  fe  conduit 
comme  tous  les  autres  corps  humains,  & 
qui  n'a  de  pouvoir  que  celui  qu'il  faut  pour 
conduire  une  Société  toute  humaine 
C'eft  d'après  ce  beau  principe ,  qu'Efcobar 
ne  trouve  pas  plus  de  péché  à  introduire 
des  opinions  nouvelles ,  qu'à  imaginer  de 
nouvelles  modes  C^^- 

D'ailleurs ,  qu'eft  pour  la  Société  la 
religion  elle-même  ?  11  n'eft  nullement 
évident  ,  d'une  évidence  proprement 
dite,  que  la  catholique  foit  la  vraie  Re- 
ligion  il  ne  l'eft  pas  plus  que  la  Religion 
Chrétienne  foit  la  plus  vraie  -  femblable. 
Il  ne  Teft  pas  même  ,  qu'il  y  ait  aduelle- 
ment  fur  la  terre  aucune  religion  vraie  {h). 

[f]  Ea  poteflas  conceflà  eft  Ecclefiae,quse  accom- 
modaca  eft  humano  regimini .  ,  .  cùm  enim  Deus 
fuam  Ecclefiam  regat  per  homines ,  eam  tantùm 
poceftatem  lue  Vicario  contulifîè  credendum  eft 
quse  neceffaria  eft  &  lufficit  ad  humanum  regimea 
. . .  P  utandum  eft  Chriftum  praecepta  dedifle  ho- 
minibus  more  humano.  Amiens  ,  Tom.  8.  d.  17.  §. 
2,  n,  IX  15.  §.  w.  5I• 
[^]  Novas  opiniones  3  novas  veftes  expônere, 
venialis  ,  tantùm  ciilpa  eft  Efcobar,  1,  Exam.  x.  n.  lo, 
[//]  Theles  des  Jef.  de  Lyon  en  1597  Se  de  Caen 
en  1693.  Voici  ce  que  porte  la  Thèfe  du  Pere  PHc 
noxé  3  Jéiuite  ^  Pi;pfelfeur  à  Cmi  »  Ibutenue  le 
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>§.  III. 

Indépendance    des  Jéjidtes  à  Végard  des 
Papes. 

On  dira  qu^au  moins  les  Jéfuites  font 
dépendans  des  Papes ,  &  que  leur  qua- 
trième vœu  ne  permet  pas  d'en  douter. 
Il  eft  vrai  que  dans  les  paroles,  ou  quand 
leur  utilité  s'y  trouve,  perfonne  n'eftplus 
fournis  au  Pape  (/  )  :  ils  en  deviennent  mê- 
me dangereux  pour  les  Etats,  mais  dans 
la  conduite  &  par*leur  propre  inftitut  , 
perfonne  ne  s'en  montre  plus  indépen- 
dant, pour  peu  que  leurs  intérêts  foient 
compromis. 

Parleur  Inftitut: 

1^.  Si  les  Profès  des  quatre  vœux  pro- 

Janvier  169%  :„  Infer  hincevidens  non  eflè,  i^^ 
quod  omnium  quae  in  terra  funt ,  vere  -  fimil- 
„  lima  fit  Chriftiana  \  1^  ,  quùd  exiftat  nunc  in  ter; 
3,  ris  aliqua  vera  Religio.  „  La  Thèle  Ibutenue  à 
Lyon  en  1697  porte  :  ,y  Non  elt  evidens  evidentiâ 
morali  propriè  didtâ ,  Catholicam  Religionem 
eflè  veram.  Il  y  a  eu  chez  lei  Jéfuites  une  mul- 
titude de  Thèfes  iemblables.  Voyez  la  fixiéme  co- 
lonne des  grands  Hexaples ,  Tome  V ,  p.  87  iT 
fuîv, 

[f]  Dans  leur  Supplique  à  Paul  III ,  ik  promet- 
tent :  Vitam  perpetuo  Domini  noftri  J.  C.  &  Rom. 
Fontificum  fervitio  dedicare  ....  loli  Domino  ar- 
que Romano  Pontifici .  . .  fervire  ita  ut  quidquid 
hodiernus  Sz  [  fucceîfores  ]  jufferint  ad  protedtum 
animarum  8c  fidei  propagationem  pertinens  ,  &  ad 
quafcunque  Provincias  nos  mittere  voluerint  ^  fine 
ullâ  tergiyerfatione  aut  excufatione ,  illico  j  çtmn- 


,     w  ^^^^ 

mettent  d^obeir  aux  Papes,  ce  n'eft  que 
pour  les  MifTions ,  &  feulement  autant  qu'il 
leur  conviendra  Ck).  Au  contraire  l'obéif- 
fance  que  tous  les  Jéfuires  doivent  à  leur 
Général,  eft  fans  limites,  &  s'étend  géné- 
ralement à  tout  ce  qui  peut  avoir  trait  k 
leur  Inftitut.  Il  faut  lui  obéir  comme  à 
Jéfus  -  Chrift  même  CO- 

Pour  ce  qui  concerne  même  les  Mifîîons, 
le  Pape ,  en  vertu  du  vœu ,  peut  bien  en- 
voyer les  Profès  dans  telles  contrées  qu'il 
voudra.  Mais  le  Général,  en  vertu  de  l'inf- 
titut,  peut  auffi  les  en  rappeller  quand  il 
lui  plaira.  Le  Pape  ne  peut  même  y  envo- 
yer un  Jéfuite ,  qu'avec  le  confentemenc 
du  Général,  &  il  ne  pourroit  envoyer  le 
Général,  qu'avec  le  confentement  de  la 
Société,  {m), 

2^  Pour  l'inftitut  &  pour  les  privilèges, 
les  Jéfuites  ne  dépendent  plus  des  Papes. 

lis  peuvent  renverfer  leur  inftitut  de  fond 
ch  comble,  &  s'en  conftruire  un  tout  nou- 

tum  in  nohis  fuerit ,  exequi  teneamur. 

Celle  à  Jules  III  en  1550  porte  rSocietatem  & 
fingulosfub  [  Rom.  Pontif.  ^fideli  obëdientiâDeo 
milîtare. 

lidQuantàmin  nobis  fuerit.  Voyez  la  citation  pré- 
cédente. Tota  intentio  quarti  hujus  voti  obediendi 
lummo  Pontifici ,  fuit  &  eft  circa  Mifliones  ;  Se 
fie  intelligi  oportet  Litceras  Apoftolicas  ,  8cc.  De- 
clar.  in  con.  p.  5.  c,  3.  C. 

(/)  Ffsepcfito  in  omnibus  ad  inftitutum  Societacis 
pertînentibus ,  parère  femper  teneantur ,  8c  in  illo 
Chriftum  veluti  prxfentem  agnoicant,  Kçquêtç  à 

M  Voyez  Part,  §.^, 


vesiVi  y  fans  avoir  plus  befoin  du  Pape ,  qiiô 
s'il  n'y  en  avoit  point  dans  l'Eglife:  &  cepen- 
dant ce  qu'ilsauront  fait,fera  revêtude  toute 
Pautorité  du  Pape.  Oeft  que  tout  ce  qu'ils 
peuvent  faire  à  l'avenir,  fera  ipfo  faâo  re- 
vêtu de  la  puifTance  Apoftolique ,  &  réputé 
confirmé  par  le  Pape ,  quoique  le  Pape  n'en 
fçache  rien  [n\ 

3°.  lis  font  même  à  cet  égard  au-deffus 
des  Papes.  Car  fi  des  Papes  veulent  réfor- 
mer leurinfttitut,  ou  limiter  leurs  privilé- 
ges,ils  n'ont  befoin  que  de  leur  Général,pour 
tout  remettre  dans  ion  premier  état ,  mal- 
gré les  réformes  de  ces  Papes.  Les  Jéfuites 
n'ont  pas  même  befoin  pour  cela,  de  re- 
courir à  leurs  fucceffeurs.  Tout  fera  ré- 
tabli approuvé,  ratifié,  confirmé  parle 
faint  Siège  ;  tout  ce  que  les  Papes  réfor- 
mateurs auront  fait ,  leurs  Brefs ,  &  leurs 
Bulles  feront  anéanties ,  par  cela  feul  que 
le  Général  l'aura  voulu  [o]  ,  &  même/oiis 
telle  date  antérieure  ou  poftérieure ,  qu'il 
voudra, 

in)  Qu98  poftquam  mutatae ,  alteratse ,  feu  de  no- 
vo  conditaefuerint ,  eo  ipfo  Apoftolicâ  autoritate 
confirmatae  cenfeantur.  Bulle  de  1543.  Les  Bulks 
•de  1549,1581  &  1(584,  leurdonnent  le  même 
droit. 

(o>Et  quoties  emanabunt  )  Litterae  révérantes  vel 
limitantes  )  toties  in  priftinum  ,  &  eum  in  quo  an- 
tea  erant  ftatum  ,  reftituta,  repofua  8c^plenar6è 
redintegrata  ,  ac  de  novo ,  etiamfub.  data  per  So- 
ctetatem  ,  illiufque  Generalem  . . .  quandocunque 
eligendâ,  de  novo  concejja  ,  , .  etiam  qbfque  eo  quod 
dejuper  àdîBâ  Sede  illorum  ulterior  rejiitutio .  ^ 
impetranda  fit.  Bulle  de  Cregoire  XIV.  de  1^9^* 


4^.  Le  Pape,  tout  Pape  qu'il  foît,  n*ai 
pas  droit  de  faire  fortir  un  Jéfuite  de  la 
Société,  fans  le  confentement  du  Général, 
pendant  que  le  Général  au  contraire  peut 
en  faire  fortir  qui  bon  lui  femble ,  fans  le 
confentement  de  perfonne.  De  même  fans 
ce  confentement,  le  Pape  ne  peut  accor- 
der à  nul  Jéfuite  des  privilèges  contraires 
à  l'Inftitut.  Un  Jéfuite  ne  peut  pas  même 
appeller  au  Pape,  des  ordonnances  du 
Général  ,  à  moins  qu^auparavant  il  n'en 
ait  obtenu  du  Pape,  une  permifTion  fpé- 
ciale ,  que  le  Général  ne  lui  laiffera  jamais 
la  liberté  de  demander  [^]. 

Pour  difpenfer  les  Jéfuites  de  PInf- 
titut,  pour  les  difpenfer  même  de  leurs 
vœux,  ils  ne  font  pas  plus  dépendants  du 
Pape.  L'autorité  feule  du  Général  en  dé- 
cide Iç"] 

6^  En  un  mot,  toutes  les  parties  del'Inf- 
titut ,  prcfentent  toujours  le  Général  com-^ 
me  le  feul  maître  de  tout;  &  le  Pape  n'y 
eft  abfolument  pour  rien.  On  n'en  excepte 
q.ue  les  Miflîons ,  &  pour  ces  Miffions  on  voit 
à  quoi rinftitut  réduit  l'autorité  des  Papes. 

Mais  dans  la  conduire  des  Jéfuites ,  c'eft 
bien  une  autre  indépendance.    Il  fuffit  de 

Çp)  Voyez  l'article  8.  Nulîa  perfona  Societatîs 
privilegiumaliquod  contra  . .  Societatis  ftatuta  pot 
tulare  audeat . .  qux  impetrata  . .  pro  infeftis  ha^ 
fcenda  iwniyetiamjt  à  Sede  Apojiolicâ  fint  concejja , 
éfiy . .  confeîitiente  Societaîe  fu  dcrogatum  . .  Sum^. 
m^r,  mot  Privilégia.  §.  Z. 

iq)  Voyez  les  art  .6.  8c 


fe  rappeller,  dit  à  ce  fujet  le  Manifefle 
du  Roi  de  Portugal^  aux  Evêques  de  fon 
Royaume  {/] ,  il  fuffic  de  fe  rappeller 
tout  ce  que  l'Eglife  a  foufFert  de  la  parc 
de  cette  Société ,   fous  le  Pontificat  des 

„  Papes  Clément  VlII,  Paul  V,  innocent 
X,  Alexandre  VII,  Innocent  XI,  &  de 
leurs  fuccefleurs.  Dans  tous  ces  temps, 
cette  Société  n*a  cefle  d'enfreindre  les 

„  Conftitutions  &  les  Décidons  Pontifica- 

„  les  ;  elle  a  commis  le  faint  Siège  avec 

„  les  Princes  Séculiers.  Pour  foutenir  fa  doc- 
trine  relâchée,  elle  a  réfifté  aux  condam- 

„  nations  pronocées  par  la  fainte  Eglife  Ro- 
maine  ;  elle  a  entretenu  &  fait  perfifter 

5,  fes  MifTionnaires ,  dans  leur  opiniâtre 
défobéiffance  a<ux  Bulles  expédiées  pour 
PAfie  &  pour  rAmérique  ;  au  mépris  des 
redoutables  Cenfures  fulminées  par  ces 
Bulles,  &  fans s'embarralfer  de  laclaufe 

y^latœ  fentemice.  Jamais  elle  ne  les  a  em- 
péchés  de  défobéir  à  TEglife ,  de  la  ma- 

„  niere  la  plus  opiniâtre  &  la  plus  inflexi- 

„  ble 

Mais  ce  n*eft  là  qu'une  efquiffe.  On  con- 
noît  les  agréables  Réflexions  d'un  Portu- 
gais pubhees  par  Pordre  du  Roi  de  Por- 
tugal ,  pour  répondre  au  Mémorial  que  le 
Général  des  Jéjuites préjenta  en  1758  àClé^ 
ment  XIIL  On  vient  d'y  joindre  auffi  par 
Tordre  de  ce  Monarque,  un  Supplément, 
renapli  de  fel  &  de  délicatelTe ,  qui  prouve 
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^ntr'autres 


cntr^autres,  qu'il  n'y  a  prefquô  paStlnfeuI 
pape ,  depuis  l'établiffement  des  Jefuites  > 
auquel  ils  n'aient  réfifté  &  qu'ils  n'aient 
chagriné.  Il  faut  parcourir  ici  les  preuves 
qu'il  en  donne  {s), 

Paul  IV  &  Pie  V.  Le  premier  de  ces 
Papes  veut  établir  l'Office  Divin  chez  les 
Jéfuites.  Il  veut  de  même,  que  le  Géné- 
ral ne  foit  plus  à  vie ,  mais  triennal.  Lai- 
nès  fe  fait  élire  Général  ;  mais  "  parvenu 
à  fes  fins ,  il  n'a  garde  de  parler  de  trien- 
nat ,  ni  de  chœur,    enfin  forcés  de  cé- 
der en  apparence ,  "  ils  établiflent  l'exer- 
,,cice  du  chœur ,  (mais J  pour  les  feules 
Maifons  profefTes.  Ils  n'en  avoient  alors 
que  deux,  l'une  à  Rome,  l'autre  à  Lis- 
„  bonne.  A  quelques  mois  de  là,  Paul IV 
„  mourut ,  Dieu  fçait  comment  ;  &  avec 

„  lui  expira  la  dévotion  des  Jéfuites  

„  Le  temps  qu'ils  palTeroient  au  chœur ,  ils 
5,  l'aimoient  mieux  pafl'er  à  la  banque  „. 

Pie  V  veut  rétablir  le  chœur,  &  abolir 
„  ces  vœux  fi  commodes  à  la  Société,  mais 
„  fi  incommodes  pour  les  particuliers  qui 

„  la  quittent  Le  Général  promit  de 

„  rétablir  l'Office  ;  . .  .  mais  Cil  obtint  )  de 
„  différer  jufqu'à  l'entière  correftion  du 
„  Bréviaire:  ..c'étoitdire  au  FcLpeiTumour^ 
y,ras,&  les  Jéfuites  m  chanteront  point ,  Je 
ce  n\jl  peut-être  le  Te  IJeum,  Quant  auK 
„vœux  fimples,  le  Général,  imagina  cet 
expédient  commode,  que,  fans  abofir  les 
vœux  ,  les  Jéfuites  feront  habiles  à  héri- 

is)  Art.  6,  §.  4.  &  fuiyans. 

JomelK  I> 


ter,  comme  les  Séculiers.....  De  cette 
„  manière,  les  Jéfuite^  mangeoientà  deux 

tables  C'eft  ainfi  que  la  Société  lor- 

tant  à  peine  du  berceau...-,  fignaloit 
déjà  fon  obéiflancc  aux  Pontifes  Ro- 
mains. 

Grégoire  XIII  &  Sixte  V.  S'iln^ya 
point  de  trait  de  défobéifTance  à  ces  deux 
rontifes ,  on  en  voit  d^'abord  la  raifon , 
„  dans  le  caraftere  de  Pun  &  de  Pautre 
„  Pape.  Grégoire  obéiflToità  la  Compagnie  : 
„  Sixte  la  faifoit  trembler. ...  Ce  ne  fut 

qu^après  la  m^ort  de  Sixte  V,  que  Bellar- 

min  eut  la  hardiefle  de  le  maltraiter  „. 
On  a  vu  d'ailleurs  que  ce  Pape  penfoit  à 
réformer  la  Société  (t). 

Clément  VIII  &  Paul  V.  On  a  parlé 
plus  haut  des  efforts  que  fit  Clément  VIII 
pour  réformer  Tlnftitut ,  tant  fur  fa  faufle 
règle  de  dodrine,  que  fur  fon  régime  def- 
potique.  Les  Jéfuites  fe  jouèrent  du  Pape 
fur  le  premier  objet,  &  lui  réfifterent  fur 
l'autre.  L'affaire  de  Molina  fut  un  nouveaù 
fujet  de  chagrin  pour  lui.  L'hiftoire  des 
Congrégations  de  auxiliis  par  le  P.  Serry, 
contient  ^Mes  artifices,  les  fourberies,  les 
„  violences,  les  iniquités,  que  les  Jéfuites 
„  em.ployerent  pour  empêcher  le  faint  Siège 

de  condamner  leur  doftrine  ;  &  fait 

5,  connoître  Pelprit  d'obéiffancc  envers  les 

Pontifes  Romains ,  qui  animoit  dès-lors 
„  la  Société ...  Us  firent  foutenir  en  Eipa- 


(0  Voyez  plus  haut  art,  VIHi 


gne  ,  des  thefes  où  ils  avançoîent  cette 
5,  propofiticn  :  Il  n\ft  pas  de  foi  ^  que  td 
ou  tel  Pape  ^par  exemple  y  Clément  Vlll^ 
jyjoit  Pape  légitime,  Oétoit  un  coup  deré- 
l'erve  ,  que  les  Jéfuites  gardoient  auPa- 
pe ,  en  cas  qu*il  vînt  à  condamner  leur 

„  dodrine  (il  faudroitlire )rinfolente 

lettre  de  cette  Eminence  Jefuitique(  Bel- 
„  larmin  )  à  Clément  VllI ,  pour  le  dif- 
fuader  de  condamner  les  erreurs  de  Mo- 
lina —  Le  Pape  voyoit  fur  le  vifage  des 
5,  Jéfuites,  Pefp rit  de  chicane  &  de  révolte. 
Leurs  plaintes,  leurs  intrigues,  les  trou- 
5,  bles  qu'ils  excitoient  de  toutes  parts, 
„  étoient  un  funefte  préfage  pour  fa  déci- 
„  fion .  Il  avoua  qu'il  écoit  fi  fatigué  des 
9,  chagrins  &  des  dégoûts  que  lui  don- 
noient  les  Jéfuites^  qu'il  craignoit  de 
„  perdre  Tefprit...  Voyez  quelles  angoilTes 
caufe  aux  Papes  l'obéiffance  fignalée  des 
„  bien-méritants  de  VEglife.  La  mort  tira 
5,  d'embarras  Clément  VllI,,. 

Paul  V  reprit  Taffaire  de  Molina.  Le 
„  Général  au  nom  de  toute  fa  Compagnie 
poulTa  la  hardieffe  jufqu'à  préfenter  au 
Pape,  un  mémorial  très  -  injurieux  au  S. 
„  Siège ,  &  qui  méritoit  pour  réponfe  le 
refcrit  d'un  Prince  outragé...  Il  ofa  par 
„  un  menfonge  impudent  infulrer  le  Pontife 
„  &  le  Souverain  ...  Il  voulut  épouvanter 
„Paul  V,  en  le  menaçant  :  Si  votre  Sain- 
teîé  y  lui  èkl-'A  y  fait  cet  affronta  laCom^ 
pagniejje  ne  réponds  pas  que  dix  mille  léfid-- 
^  tes  ne  prennent  la  plume  pour  a  ttaquer  votre 


I,  ^ulle  ^  par  des  Ecrits  injurieux  au  falnt 
Siège ....  J'admire  de  plus  en  plus  la  fou- 
miflîon  au  Siège  Apoftolique,  ôcPaveu- 
py  gle  obéiflance  de  ces  bons  ferviteurs 
L'affaire  de  Venilë  furvint,        les  Jéfui- 
^,tes  aimèrent  mieux  faire  leur  cour  au 
Pape,  que  de  fe  maintenir  à  Venife.  On 
comprend  que  lafoumiffionaufaint  Siège 
„  n'y  entra  pour  rien.  Quand  on  eft  prêt 
„  de  réfifler  ouvertement  à  fes  décifions 
dogmatiques ,  &  d'employer  pour  les 
,^  combattredixmilleplumesinfolentes,  on 
yy  n'eft  pas  aflTez  fcrupuleux,  pourrefpec- 
^,  ter  une  Loi  Eccléfiaftique, qui  prononce 
y  y  un  interdit,,. 

Grégoire  XV.  Ce  Pape  par  fa  Bulle 
de  1622  renouvellal'impofitiondu  filence, 
fur  la  queftion  de  l'immaculée  Concep- 
tion. Mais  les  Jéfuites  ont  intérêt  de  ne 
^,  pas  obferver  cette  Loi ,  afin  de  rendre 
„les  Dominicains  odieux  à  la  populace. 
„  Depuis  la  défenfe  de  Grégoire  XV ,  ils 
^y  donnèrent  en  Efpagne  un  fpeftacle  qui 
^,  fait  horreur  :  { Leurs  Ecoliers  mirent  fur 
5, un  Ane,  la  ilatue  de  faint Thomas,  & 
5,  la  fouettejent  dans  les  rues;  ils  tirèrent 
5,  des  coups  de  piflolet  contre  les  fenêtres 
„  &  les  portes  des  Dominicains  :  )  le  tout 
py  à  la  gloire  de  la  Mere  de  Dieu ,  &  pour 
py  obéir  à  la  Bulle  de  Grégoire  XV. 

Urbain  VIII.  Il  „  fit  de  rigoureufes  dé- 
fenfes  aux  Millionnaires  de  fe  mêler  de 
„  commerce.  Les  Jéfuites  s^'y  font- ils  fou- 
^,  mis?  Point  du  tout.  Leurs  tranfgreifions 


^,  continuelles  ont  obligé  Clément  IX  f 
,>  Clément  X ,  Clément  XI ,  de  renouvel- 
w  1er  des  mêmes  loix  &  les  mêmes  défen^ 

les . . .  Le  Journal  C  du  voyage  de  M.  du 
9}  Quefne  )  donne  un  échantillon  du  corn- 

merce  énorme  queles  Jéfuites  font  hors 

de  l^Europe. .  .Seuls  incapables  de  rougic 
9>  ils  commercent  tête  levée  ;  &  je  fuis  bien 
3>  trompé  3  fi  le  P.  Galeoti  ne  fe  croit  un 
?3  grand  perfonnage ,  depuis  que  fes  Con- 
yy  frères  l'ont  choifî  pour  tenir  la  banque 

yy  de  Rome  Urbain  VIII  eut  auffi  bien 

35  fait  de  garder  fa  Bulle.  En  dépit  de  lui, 
33 les  Jéfuites,  tant  qu'il  y  en  aura,  feronc 
9y  toujours  Marchands. 

3,  L'inquifition  de  Rome  fcandalifée  des 
yy  impiétés  du  P.  Bauni ...  les  condamna 
33  folemnellement.  Croyez -vous  que  les 

13  Jéfuites  aient  refpefté  la  cenfure  ? 

33  Pour  donner  une  preuve  plus  éclatante 
53  de  leur  mépris  pour  la  condamnation  de 
33  Rome  ,  ils  firent  réimprimer  à  Paris  > 
33  Pouvrage  du  P.  Bauni ,  du  vivant  me- 
33  me  d'Urbain  VllI ...  ;  &  pour  qu'il  ne 
5,  manquât  rien  à  cet  outrage  ,  la  doélrine 
33  du  P.  Bauni  fut  canonifée  dans  Tapolo- 

35  gie  desCafuites  Le  pereAnnat,  Con- 

3,  feflTeur  du  Roi,  s'abaiffa  jufqu'à  écrire, 
33  pour  tourner  en  ridicule  la  cenfiire  que 
5,  Rome  avoit  faite  des  Livres  des  pères 
3,  Bauni  ,  Rabardeau  ,  Cellot  &  Pozza. 
35 D'un  autre  côté,  les  Jéfuites  Elpagnols 
„  dans  leurs  apologies .  . .  honorèrent  les 
>i  Inquifîceurs  Romams  des  épichetes  de 


>;  Tdiijfaires  Se  à' Ignorants.  Je  fupplîe  la 
3>  Prélature  Romaine  de  ne  point  fe  bleflèr 

de  ces  genriliefies.  Ce  font  des  douceurs 
9)  que  luidifent  fes  bons  amis. 

Innocent  X.  Il  condamnâtes  ritesChi- 
îiois,  par  un  Décret  de  1645.  H  voulut 
auffi  réformer  Tinilitut  des  Jeluites  ;  &par 
tjne  Bulle  de  1646,  il  ordonna  fous  peine 
d'excommunicacîon  de  tenir  tous  les  neuf 
ans  la  Congrégation  générale.  Les  Jé- 
^>  fuites  ne  firent  pas  plus  de  cas  de  cette 
55  Bulle,  que  du  Décret  contre  les  rites 
3>  Chinois.  Peu  d'années  après,  ils  foutin- 
53  rent  dans  un  Livre ,  que  la  Bulle  étoic 

3>  nulle  Ilsfeferoient  également  difpen- 

3,  fés  de  l'obferver ,  fans  la  déeiifîon  du  (  lÀ- 
3>  vre  ),  Mais,  le  Jéfuite  fon auteur,  a  vou- 
3)  lu  rendre  plus  auremique  la  défobéiffan- 
3j  ce  de  fes  Confrères ,  envers  le  Saint 
3,  Sicge. 

Alexandre  VîL  La  Compagnie 
35  avoit  déjà  mis  en  pièces  l'Evangile,  & 
3,  &  fubftirué  les  per^iicieufes  maximes  de 
fa  morale  empeftée.  Alexandre  VII  les 
P5  condamna  par  un  décret  de  1659.  Mais 
3,  les  Jéfuites  les  condamnerent-ils?  Ohi 
9,  pour  cela  >  non.  Ils  n'obéilTent  au  Pape, 
3,  que  quand  il  parle  à  leur  guife.  Ils  dirent 
35  qu'Alexandre  VU  avoir  donné  ce  décret 
3>  pour  calmer  les  efprits ....  mais  la  doc- 
^,  trine  ,  ils  la  foutinrent. 

35  La  même  année  Alexandre  VU  prof- 

„  crivit  les  notes  du  P.  Fabri  ,  en  ré- 

>3  ponfe  j  à  celles  de  Vendrock. . , .  Mais  eu 


;>  t  f7o,le  même  P.Fabri  mît  au  jour  V^poio^ 
5,  giedela  morale  desjdfuites ...  &  fanS  égard 
5>  aux  décrets  de  Rome^  il  inféra  dansfon 
5>  livre  les  mêmes  notes  que  ce  Décret  avoic. 
j>  condamnées  &  de  peur  qu^on  ne  crue 
35  qu^il  fe  vouloit  arroger  le  privilège  ex- 
3?  clufif  de  méprifer  le  faint  Siège ,  le  P. 
3,  Provincial ,  el'corté  d'une  bande  de  Théo- 
33  logiens  Jéfuites,  mit  fon  approbation  k 
^3  la  tête  du  Livre.  Le  pere  Général  Oliva: 
33  en  fit  l'éloge ,  &  tous  les  Jéfuites  le  re- 
33  gardent  encore  comme  un  chef-d'œuvre. 

33  En  1664,  parut  le  livre  [  du  Pere 
3,7  Moya,  Jéfuite,  ]  tiffii  de  propcfirions.. 
33  ies  plus  obfcenes. . .  Alexandre  Vil  le  con- 
33  damna  rigoureufement  en  1666.  Les  Je- 
33  fuites  le  tinrent- ils  pour  bien  condamné  ? 
53  Non  . . .  Leur  obftination  força  Clément 
33  X  de  renouveller  cette  cenfure  en  1675. 
33  Mais  l'honneur  de  la  Compagnie  força 
33  les  Jefuites  de  renouveller  leurs  très- 
3>  humbles  défobéifîances;  ils  fe  conduifi- 

rent  alors ,  comme  ils  fe  conduifent  de 
33  nos  jours,  par  rapport  à  leur  PereBer- 
,3ruyer,  quoiqu'il  ait  été  condamné  par 
53  deux  Papes.  Innocent  XI  en  16^0 ,  con- 
33  damna  de  nouveau,  le  livre...  &  le  fît 

53  brûler  Que  firent  nos  bons  Pères,  ces^ 

33  hommes  fi  chers  à  l'Eglife  ?  ils  fe  chauf- 
33  ferent  à  ce  feu  ^  &  ne  changèrent  point 
33  de  fyftême.  Le  faint  Ponnfe  gémiffoit 
3,  fou  vent  du  mépris  qu'ils  faifoient  des 
35  cenfures,  &  de  leur  perfévérance  à  prô- 
,3  ner  cet  ouvrage  empoifonné.  „ 
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Polif  feyenlr  à  Alexandre  VII  en  1665? 
&  1 666  ^  il  condamna  quarante-cinq  pro- 
I>ofirions  des  plus  intolérables  de  la  Morale 
des  J^fuites.  jy  En  cette  rencontre  l'obéif- 
3,  fance  Jefuitique  ne  manque  pas  de  fe  fî- 
j^gnaler  à  l'ordinaire. 

3>  On  fçait  qu'ils  ont  perfécuté  en  bar- 

bares ,  la  pauvre  Eglife  de  Hollande  

3,  Alexandre  VII  érigea  en  loi  le  concor- 

dat  (  d^accommodement  qui  fut  fait.  ) 
a,  C'étoit  connoître  mal  (  les  Jéfuites;  )  ils 
^3  promirent  tout,  &  ne  tinrent  rien,,. 

„  Ce  Pape  envoya  un  Bref  à  l^Univerfîté 

de  Louvain  en  faveur  de  la  doârine  de 
55  faint  Auguftin  &  de  faint  Thomas,, .... 
Les  bénis  Pères  virent    ce  Bref  avec  cha- 

3,  grin  Sçavez  -  vous  ce  qu*ils  dirent? 

33  Qu'on  avoit  obtenu  ce  Bref  par  une  intri- 
3,gue  diabolique. 

Clément  IX  &  Clément  X...  Ces 
deux  Papes  voulurent  faire  rentrer  la  So- 
3,  ciétédans  fon  devoir,  furies. . .  rites  Chi- 
3,  nois  &  le  commerce.  . . .  Les  deux  Cle- 
3,  mentsauffi  peu  heureux  que  leurs  prédé- 
3,  ceffeurs  ,  allèrent  dans  l'autre  monde ,  fe 
3,  plaindre  à  faint  Pierre  de  ce  que  fes  clefs 

ne  pouvoient  fermer  les  portes  des  Jéfui- 

tes  „• 

Pour  Clément  IX,  en  particulier ,  le  S. 
Siège  avoit  envoyé  dans  les  Indes  des  Eve- 
gués,  Curés,  Vicaires  Apoftoliques.  Les 
Jefuites  s'oppoferent  de  toutes  leurs  for- 
^,  ces  à  l'autorité  de  ces  Vicaires  Apoftoli- 
^  ques  ;  U§  leur  firent  une  guerre  fi  furieufe 
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qu*ils  furent  obligés  d'en  porter  leiira 
plaintes  au  thrône  pontifical.  Alors  Cle- 
„  ment  IX  . . .  les  déclara  délégués  du  Saint 
Siège.  Cette  Bulle . . .  menaçoit  de  Pindi- 
„  gnation  du  Saint  Siège  ceux  qui  s'y  oppo- 
5,  fèroient.Penfez-vous  qu'elle  en  fut  mieux 
accueillie  par  ces  enfants  rébelles  au  Vi- 
„  caire  de  Jefus-Chrift  . . . Les  paroles  les 
^plus  méprifantes  &  V outrage  fait  à  la. 
BulU  qu*ils  jetterent  deux  fois  parterre  d» 
(ju  ils  foulèrent  aux  pieds  ,  furent  les  té- 
moignages  de  cette  profonde  vénération 
qu'ils  ont  pour  le  faint  Siège.  Ces  faits 
furent  conftatés  par  un  ade  autentique 
que  l'Evêque  de  Bérite  envoya  à  la  pro- 

pagande  (n.  63  )  ils  allèrent  jufqu'a 

répandre  par-tout  que  c'étoient  de  faux 
Evêques  &  de  vrais  Hérétiques  &  que  les 
Sacrements  qu'on  recevoit  de  leurs  mains 

étoient  nuls  &  de  vrais  facrileges  (En 

qualité  de  Vicaires  forains  des  Ordinai- 
res ,  )  ils  déclarèrent  les  Bulles  nulles  & 

fubreptices  ils  excommunièrent . .  . . 

„  les  Chrétiens  qui  s'étoient  foumis  aux  Vi- 
,y  caires  Apoftoliques.  Ils  chalTerent  ou  fi- 
„  rent  jetter  dans  des  prifons  les  Miffion- 
„  naires  qui  avoient  reconnu  ces  Prêtres 
[  n.  64  ]  :  ils  eurent  même  l'audace  de 
déclarer  excommunié  l'Evêque  de  Bérite 

Vicaire  Apoftolique  Qui  fçait  s'ils 

n'en  viendroient  pas  un  jour  jufques  à 
excommunier  le  Pape  lui-même  't  [  n, 

A  l'égard  de  Clément  X.  par  quatre  ou 


Cinq  Brefs  <Sc  deux  Conftitutîons ,  il  voulut 
réprimer  cette  révolte ,  &  les  Jefuites  de 
Rome  promirent  avec  ferment  de  ne  jamais 
contrevenir  à  ces  Décrets.  Mais  malgré  ces 
ferments,,  ils  reçurent  les  Bulles  &  les  Brefs, 
avec  un  fouverain  mépris.  lu-àPropagan- 
de  eut  C  même  )  avis  de  certaines  contre-- 
Lettres  du  Général  Oliva  â  Jes  Miffion-- 
naires  C  pour  les  déterminer  à  ne  pas 
„  obéir.  )  Ce  qui  apprit  enfin  que  la  défo- 
„  béilTance  de  la  Compagnie  venoitde  fes 
Chefs. . .  Ils  répandirent  C  même  en 
France  )  un  Ecrit  oii  ils  s'efforçoient  de 
prouver  qu'il  étoit  de  l'intérêt  de  toutes 
les  Couronnes  de  s^oppofer  aux  Vicaires 
Apoftoliques.  Vit  -  on  jamais  une  plus 
grande  coquinerie Je  ne  le  croirois  pas 
moi-même,  fi  les  Cardinaux  delaPro- 
pagande  n'en  avoient  pas  eu  les  preuves 
les  plus  convaincantes  ,  comme  on  le 
voit  dans  le  Sommaire  n.  15.  lettre  A.  ,^ 
Innocent  XL  Ce  Pape  ayant  confirmé 
les  Décrets  de  fes  PrédéceflTeurs  contre  les 
Rites  idolâtres ,  &  les  Jefuites  pef fiftant 
dans  leur  défobéilTance  ,  ordonna  au  Gé- 
néral de  rappeller  des  Indes  les  huit  Jefui- 
tes chefs  de  la  rébellion.  „  Sçavez-vous  ce 
que  fit  le  Pere  Général • . .  Il  fit  croire 
que  (  ces  Jefuites  )  avoient  obéi ,  &  par 
cet  artifice  C  il  J  obtint  la  fufpenfion  de 
j,,  la  Bulle  déjà  drelTée  &  fignée  du  Pape. .  • 
^,  Les  Cardinaux  ne  tardèrent  pas  à  être 
informés  que  ia  Révérendiffime  Paternité 
3'çtoic  tout  doucement  moquée  d'eux. 


Sur  cela  il  y  eut  de  vives  menaces  de  la  part 
du  Pape.  Un  nouveau  ferment  fut  exigé. 
On  devoit  s'en  prendre  à  la  perfonne  du 
Général  ;  mais  cinq  ans  après  „  les  Jefuires 
„  rappelles  à  Rome  non  -  feulement  n*a- 
„  voient  point  obéi,  mais  au  mépris  mani- 

fefte  des  Cenfures  ,  ils  continuèrent  de 
„  s'oppofer  aux  Vicaires  Apoftoliques ,  & 
„  d'exercer  les  fondions  Eccléfiaftiques.  „ 
Il  fallut  de  nouveaux  Brefs  contre  ces  grands 
Maîtres  en  fait  d^'obéijfance  ;  &  ces  Brefs 
n'eurent  gueres  plus  d'effet  que  les  précé- 
dents. Voilà  pour  les  cultes  idolâtres. 

En  1679  ce  Pape  „  condamna  plufieurs 

erreurs  (des  Jefuires  )  touchant  la  grâce. . . 
„  &  foixante-dix-neuf  Propofitions  de  la 

Morale  Anti  -  chrétienne., La  Société 
„  parut  redoubler  de  vigueur  pour  attaquer 

l'Evangile, . .  L'Europe  fut  inondée  d'un 

torrent  d'Ecrits  &  de  Livres  [qui  ]  fou- 
?5  tenoient  &  réhabilitoient  les  erreurs  fou- 

33  droyées  par  le  S.  Siège  On  foutint 

33  par-tout  les  mêmes  impiétés ,  dans  les 
;3  Difputes  publiques ,  dans  les  Ecoles  , 

33  dans  les  Chaires        N'eft-il  pas  vihble 

3>  que,  félon  les  maximes  des  Jefuites  le 
33  laint  Siège  a  perdu  tout  pouvoir  de  con- 
33  ferver  la  pureté  de  la  Foi  &  de  la  Morale 
>3  Chrétienne ,  dès*  qu'il  leur  prend  fantair 
33  fie  d'infeder  TEglife  de  leurs  opinions 
33  diflTolues  ^ 

„  Innocent  XI.  avoit  défçndu  aux  Jéfui- 
33  tes  de  plus  recevoir  de  Novices ,  ils  firent: 
^pafleree  fainr  Pontife  pour  Janfenifte  ^^ 


CS4) 

j>  5c  firent  afficher  à  Paris  &  dans  les  Egli- 
t,y  fes^  des  Billets,  par  lefquels  ils  invitoienc 
les  Fidèles  à  prier  pour  la  converfion 

5>  d'Innocent  XI  devenu  Janfénifte  Ils 

,3  intriguèrent  lourdement  pour  indifpofer 
le  Roi  Très-Chrétien  contre  le  Pape>  le- 
fy  mer  la  diicorde  entre  le  Sacerdoce  & 
^>  l'Empire ,  &  mettre  la  confufion  &  le 
fi  trouble  dans  l'^Eglife  &  dans  l*Etat. 

55  Ils  réufîirent  en  effet  On  vit  s*éle- 

>5  ver  ces  affligeantes  conteftations  fur  la 
,5  Régale  3  qui  chagrinèrent  le  Monarque  , 
,5  bouleverferent  le  Clergé ,  confternerene 
l'Epifcopat  ,  afHigerent  Rome ,  firent 
^5  pleurer  le  Pape  &  trélaillir  de  joie  les 
Jelliites. .  Les  bons  Pères  font  atteints 
?5  &  convaincus  de  s'être  tous  ligués  con^ 
Si  tre  le  S.  Siège. 

3,  Je  n'en  parle  qu'hiftoriquement  & 
S3  pour  empêcher  la  Prélature  Romaine 
d'être  la  dupe  des  Jéfuites  ,  lorfqu'iîs 
prônent  jufqu'à  la  fadeur  leur  aveugle 
obéiiTance  «Se  leur  attachement  au  lamt 

Siège  Ils  font  les  mêmes  proteftations 

55  aux  Princes,  fans  quoi  ils  ne  pourroienc 
gouverner  les  Cours.  Mais  ce  font  des 
Charlatans  qui  jouent  tout  le  monde  , 
&  qui  n'ont  pour  objet  que  leurs  inté^ 
3.  rets. . . .  Tels  font  les  coups  de  Maîtres , 
5^  que  les  bons  Pères  portent  à  la  Cour  dè 
^5  Rome.  Et  cependant  Rome  les  révère^ 
,5  Rome  les  carefle,  Rome  les  lèche.  " 

Alexandre  VIll.  ^^'^  Le  péché  philo- 
j^fophique ,  invention  ou  de  la  Société;» 


ou  de  l'Enfer. . .  qui  multiplie  les  péchés 
(bus  prétexte  de  les  anéantir ,  [  fut  con- 
damné  par  ce  Pape  en  1 690  ]. . .  Depuis 
j^les  décifions  du  S.  Siège  ,  les  Jefuites 
ont-ils  abandonné  une  doârine  fi  monC- 
trueufe ,  qu'elle  révolteroit  même  un 
^y  Turc  ?  Non.  Elle  eft  trop  commode 
^j,  pour  quiconque  a  réfolu  de  vivre  en 
impie. . . .  Depuis  le  Décret. le  Jéfui- 
j,^  te. . .  conferva  la  même  do£trine. . .  Le 
Philofophifme  fut  foutenu  à  Louvain. . . 
^>  à  Douay. ..  à  Befançon. ..  à  Poitiers. ..  à 
Pamiers. , .  à  Sens. . .  [  ce  qui  ]  démontre 
py  qu'ils  fofit  dans  la  volonté  de  foutenir 
^j,  jufqu'à  la  fin  des  fiecles ,  &  la  doûrine 
dont  nous  parlons ,  &  tous  leurs  autres 

fentiments  pervers  &  [  fait  ]  connoî- 

jj,  tre  de  plus  en  plus  quelle  eft  l'obéifîance 
des  Jeîuites  envers  les  Papes. 
Innocent  XII.  Les  Jefuites  comp- 
toient  au  nombre  des  Janféniftes  ,  tous 
ceux  qui  tenant  à  la  doftrine  de  [  faint 
jy  Auguftin  ]  ne  favorifoient  point.. .  leurs 
profanes  nouveautés.  Ni  la  fainte- 
té>  ni  les  lumières  y  ni  les  dignités  les 
jy  plus  éminentesne  mirent  perfonne  àPa- 

^y  bri  Pour  arrêter  ce  débordement  de 

jj  calomnies,  Innoncent  XII  en  1694  dé- 
py  fendit  en  vertu  de  la  fainte  obeijfance  ^ 
de  donner  à  perfonne  le  nom  de  Janfé- 
^y  nifte  y  à  moins  qu'il  n'eût  été  convaincu 
>^  &  déclaré  tel  par  un  Juge  compétent. 
.  jy  Mais  les  termes  à'obeijjanc^  au  S.  Sic-* 
3)    y  ionnem  mal  aux  oreiUes  des  Jeluices,, 
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>^En  1696,  les  Jefuites  de  Flandres,  an 

nom  de  la  Société ,  firent  préfenter  au 
Roi  [  d'Efpagne  ]  un  Mémoire  ou  ils  ac- 
cufoient  de  Janfénifme  des  Laïcs ,  des 
Ecclé/iaftiques  &  même  des  Ordres  en- 
tiers  de  Religieux  pour  ,  les  perdre. . .  • 
Lss  Prémoncrés ,  les  Dominicains ,  les 
^>  Auguftins  ,  les  Carmes  Déchauffes  5 
les  Capucins ,  &  furtout  les  Pères  de 
jr^  l'Oratoire  &  le  Clergé  Séculier  .  .  .  , 
L'Inquifition  de  Rome  &  celle  d'El- 
pagne  le  flétrirent. 

Les  Bénédiâins  [Editeurs]  de  S.  Au* 
»  guftin. . .  le  virent  [  de  même  ]  aflfaillis. . 

comme  Déienfeurs  du  Janfénifme,  .  .  , 
>^  L'Inquifition  de  Rome  leur  fit  juHice.-^*" 
L'intérêt  de  la  Société  demande  qu'on 
décrédire  Noris  ,  qu'on  le  perde —  On 
l'acculé  à  Rome  d'être  Janfènifle,  Mille 
bouches  répètent  cette  accufation  L'ac- 
cule vient  [  à  Rome  ]  On  examine  fes 

ouvrages  Innocent  XII.  le  juge  &  le 

condamne.  Il  le  juge  pleinement  Ortho- 
doxe  &  le  condamne  à  travailler  de  plus. 
^j»  en  pUis  pour  l'Egiife,  en  Télevanc  au  Car- 
^^dinalat. 

Penfez-vous  que  les  Jefiiites  ap- 

prirent  enfin  à  obéir  ?  Ecoutez  ua 

nouveau  trait  de  l'arrogance  avec  laquel- 
le  ils  bravent  les  défenfes  de  Rome.  En 
>^T7i4,  le  Pere  Colonia  s'établit  i'ur  la 
Chaire  Pontificale,  &  faifant  taire  lesPa» 
^^pes,  lui  leul  en  vertu  de  l'autorité  in- 
faillible  de  la  Compagnie  de  Jeius ,  dé> 


.  es?) 

cîde  dans  fa  Bibliothèque  y  que  tels  &  teî$ 

font  Janfénirtes  Oui ,  dans  ce  mifé- 

rable  ouvrage,  on  nomme. . .  les  Cardi- 
naux  Noris  &  Bona  ,  M.  l^Evêque  de 
Vaifon  &  une  injfinité  d'autres ,  dont  la. 
mémoire  n^a  jamais  ceffe  d'être  en  bénédic" 
y,  tien  dans  VEglife.  Qu'en  dites  -  vous  ? 

N'^eft-ce  pas  là  Icrupuleufement  obéir  au 
yy  S.  Siège  ?  Mais  comment  voulez- vous 
qu'on  fâche  obéir  à  TEglife,  quand  on 
j,^  n'a  pas  encore  appris  à  obéir  au  Déca- 
yy  logue?  y  y 

En  effet ,  fur  les  idolâtries  de  la  Chine  , 
Innocent  Xll.  ayant  nommé  pour  Vicaire 
Apoftolique  M.  Maigrot  Evêque  de  Conon  ^. 
ce  Prélat  condamna  de  nouveau  les  cultes 
idolâtres;     tous  les  Miffionnaires  obéirent 
à  l'exception  des  Je  fuites  qui  s'emporte- 
„  rent  vivement  contre  lui.  Ils  prétendis 
rent. . .  dépouiller  le  Pafteur  (  de  fa  Ju- 
rifdidion  )  &  difiîper  le  troupeau.  . .  à 
vifage  découvert  ;  le  Général  &  le  Pro- 
„  cureur  Général  prirent  la  défenfe  des 

„  Réfraftaires.        Rome  fut  inondée  de 

yy  Manufcrits  &  d'Imprimés  de  la  part  des 
yy  Jefuices  pour  la  défenfe  des  cérémonies 
yy  fupeiflitieufes.  Ces  Ecrits  feront  à  jamais 
un  monument  convaincant  de  Pintelli- 
yy  gence  qui  eft  entre  les  Réfradan^es  des 
„  Indes  &  les  Jefuites  de  Rome.  "  N,  71, 
Le  Pape  poulîa  la  clémence  jufqu'à  faire 
examiner  de  nouveau  cette  affaire  déjà  tant 
de  fois  décidée.  La  Congrégation  établie 
pour  cet  cfiec ,  le  fit  en  q^uar^ute-jfc  féaja^ 


ces;  îl  y  eitt  enfuice  pliilîeurs  Congrégations 
générales  devant  le  Pape  ;  &  PafTaire  tou- 
choit  à  fa  décifion,  lorfque  "  les  Jéfuites 
firent  intervenir  les  follicitations  de  plu- 
fieurs  Princes  de  TEurope ,  propoferent 
„  même  ^admirable  projet  d*aj)enibler  un 
Concile  à  la  Chine ...  &  firent  li  bien  qu*à 
force  d^artifices  &  de  menées ,  ils  obcin- 
I,  rent  enfin  le  répit  qu'ils  defiroient. 

Mais  „  que  firent  alors  ces  hommes  Apof- 
jy  toliques  liés  à  Dieu  par  un  quatrième  vœu 
^y  d'obéiflance  aux  fouverains  Pontifes  , 
yy  ces  héros  qui  ont  Ji  bien  fervi  VEglife  ? 
yy  Voyant  que  les  oracles  du  Vatican  ne 
yy  vouloient  s'accorder  avec  leur  mau- 
yy  vaife  doctrine  ; .  . .  ils  interjetterent  appel 
py  en  1 700  au  tribunal  de  V Empereur  {idolâ' 
yy  tre  )  de  la  Chine.  [  Ils  ]  lui  déférèrent  la 
3,  caufe  de  la  Religion  Chrétienne ,  &  en 
obtinrent  cette  décifion .  . .  que  les  céré- 
yy  monies  Chinoifcs  n"* avaient  rien  qui  fentît 
5,  r idolâtrie  y  ni  la  Juperjlition,  Tel  ell  le 
yy  Décret  qu'on  vante  par-tout ...  &  qu'on 
(  ofe  )  porter  à  Rome  pour  fermer  la  bou- 
che  au  Vicaire  de  Jefus-Chnft.  „  N.  73  ? 
Ce  nouveau  genre  de  décifion  dogmatique 
[w]  n'arriva  point  à  Rome  du  vivant  d'în- 

(m)  Six  ans  après  ,  les  Jéfuites  obtinrent  un  Edit 
de  r  Empereur  de  la  Chine ,  qui  chaffoic  tous  les 
Miffionnaires ,  qui  ne  tiendroient  pas  cette  d(  )c1rine , 
&  qui  en  conléquence ,  n'auroient  pas  le  Pi  AO.  On 
ne  de  voit  le  donner  qu^à  ceux  qui  penferoienc  con- 
foriTîémentà  TEdit  de  PEmpereur.  Ce  PlAO  étoit 
à  peu  près  à  la  Chine  ,  ce  que  le  Formulaire  efl 
en  France  ,  deftmé  à  éloigner  tous  les  adveriaires 
des  léluitçs"  pour  Içs  laiffcr  régner  feuls. 


jHOcent  Xn ,  qui  mourut  la  même  année,  v 
C  L  E  M  E  N  T  XI.  „  Ce  Pape . . .  blefla  leff 
^,  Jefuites  par  fes  Décrets  multipliés  contre 
l'idolâtrie  Chinoife  ,  &  il  mourut  fans 
avoir  eu  la  fatisfaâion  &  la  gloire  d'ê- 
tre  obéi.  3,  Entrons  en  quelque  détail. 
Ayant  fait  continuer  les  Congrégations 
commencées  fous  Innocent  XII,  il  s'en 
tint  plufîeurs  en  fa  préfence , . .  Quelle  fut 
là  douleur ,  quand  il  apprit  que  les  Jefui- 
tes rejettant  dans  une  affaire  de  Religion 
„  les  décifions  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  , 
,3  lui  avoient  préféré  un  Tribunal  payen  ; 

qu'ils  ne  ceflbient  de  perfécuter  cruelle- 
?>  ment  les  Evêques ,  d'enfeigner  &  de  pra- 
,j  tiquer  des  dodrines  erronées  fur  l'ido- 
lâtrie ,  la  fuperftition  &  les  contrats  illi- 
cites  !„N.  74.75  • 

55  II  envoya  aux  Indes  un  Légat  â  Latere 
55  revêtu  du  pouvoir  le  plus  ample  ,  [  M.  de 
5,  Tournon  ]  ...  Ce  Légat  [  arrivé  ]  s'afiTu- 
55  ra . . .  que  les  Rites  de  ces  peuples  étoienc 

fuperftitieux  &  idolâtres  ;  que  le  Corps 
55  entier  des  Jefuites  les  permettoit,  les  dé- 
35.fendoit  3  les  canonifbit;  ...  il  s'arma  de 
y,  tout  fon  zele . . .  [il  feroit  trop  long ]  de 
35  faire  le  détail  des  oppofitions  fans  nom- 
3,  bre  que  les  Jefuites  ont  faites  à  Tauto- 
,3  rité  légitime  du  Légat  ;  . . .  des  réfolu- 
3,  tions  qu'ils  ont  fait  prendre  par  le  Con- 
,3  feil  Souverain  de  Pondichery  ;  [  &  ]  de 
5^  leurs  intrigues  à  la  Cour  de  Pékin  con< 
„  tre  le  Prélat  ;  ...  de  l'exil  des  Miffion-* 
^,  naires  i  , , .  des  outrages  faits  à  fa  psr* 


?3  fonnë  même; . . .  des  infultes ,  des  cruâU- 
9>  tés  &  de  la  prifon  qu'ils  lui  ont  fait 
^,  fouffrir  ;  enfin  du  glo\ieux  martyre  dont 
5>  ces  hommes  qui  ont  Ji  bien  fervi  rEglife, 
ont  couronné  fes  jours  après  une  inlinité 
de  maux  dans  les  prifons  de  Macao. 
iN^-  75. 

55  Le  Pape  par  fon  Décret  du  7  Janvier 
53  1706,  confirma  celui  du  Légat... La 

?5  Société  fe  crut-elle  vaincue  ?  Se  foumit- 
3>  elle  au  S.  Siège .^^  Non;  les  Jéfiiites  ne  le 

?3  fieront  jamais  [Ils  oferent  ]  faire  im- 

5>  primer  à  Rome,  avec  l'indication  de  l'Im- 
5,  primerie delà  Chambre  Apoftoiique,  une 
?5  dcfcnfe  des  Mifjionsdt  Maduré  &  de  Car-- 
^  nata  s  mais  [  avec  ]  la  précaution  de  n^'en. 
35  point  répandre  d'Exemplaires  à  Rome. . . 
^5  [  &  le  Jéfuite  ]  Laines  arrivé  aux  Indes  y 
55  répandit  ce  Livre . . .  fe  vantant  qu'il  étoit 
35  forti  des  preiTes  du  Vatican ,  &  que  Rome 

35  Tavoit  vu  avec  applaudiflement  Le 

>5  Nonce  Conti  qui  fut  depûis  le  Pape  In- 
s>  nocent  XIII,  en  envoya  [  de  Lisbonne 
35  un  Exemplaire  J  à  Clément  XI ,  afin  de 
55  le  mettre  en  état  de  juger  par  lui-m.ême 
j5  de  la  fincérité  de  la  foumiffion  des  Jé- 
35  fuites  à  fes  Décrets  „.  iV.  76. 

Les  Jefuites  firent  plus  :  Lainès dit  par 
55  tout  &  décrivit,  que  pendant  qu'il  étoit 
P5  à  Rome  ,^  Clément  XI.  par  un  Oracle  de 
35  vive  voix  ,  lui  avoir  déclaré ,  qu'il  annul- 

loit  le  Décret  du  Légat ,  &  que  robfer- 

vation  des  Rites  étoit  permife.  N,  76. 

35  Non  feulement ,  il  le  dit  ôc  récrivit  â 


mais  un  jour  de  Fête  Solemnclle  ^  pendant 
,>  çue  rEglife  étoit  pleine  de  François  d» 
53  d* Indiens  ^  le  Pere  Bouchet  revêtu  de  feS 
35  habits  Sacerdotaux  j  prend  en  mains  le  5» 
3,  Sacrement . . . .  en  préfence  de  tout  le  peu* 
35 pie  y  il  jure  par  le  Corps  le  Sang  de 
35  JefuS'Chrifl  y  que  le  Fape  Clément  XL  lui 
^^avoit  exprejfement  déclaré  ^  que  le  Décret 
35  du  Légat  [  qu'il  venoit  de  confirmer  ] 
33  n'obligeoit  en  aucune  manière  ni  les  Fidèles 
35  ni  les  Mijffionnaires,  Grand  Dieu  !  Le 
33  fcandale  &  Pimpiécé  iront- ils  jamais  plus 
33 loin?  Oh  pour  le  coup  je  pardonne  au 
33  Cardinal  d'Offac ,  d'avoir  dit  à  M.  de 
33  Vilieroy  dans  fa  feptieme  Lettre  ,  que 
33  les  Jéjuites  ne  croient  pas  en  Jefus-CliriJL,,^ 
35  Le  Pape  ne  fut  pas  plutôt  inftruit  de  Tim* 
35  pofture,  qu'il  le  crut  obligé  de  la  dé- 
33  mentir.  C'eil:  ce  qu'il  fit  par  une  Décla- 
33  ration  publique  du  7  Septembre  171 2  ^ 
33  qui  fut  envoyée  aux  Indes,,.  iV.  76.77. 

35  Le  S.  Pere  publia  enfin  lafameule  Bulle 
55  Ex  illâ  die  du  1 9  Mars  1715;  il  feflatoit... 
35  qu'elle  réduiroit  les  Réfradaires  : ....  il 
35  obligea  même  le  Général  à  leur  donner 
;3  des  ordres  précis.  Mais  leSécréraire  delà 
35  Propagande  difoiten  1725  à  Benoit  XUI^ 
53  qu'il jy  a  lieu  de  douter  Ji  le  Général  n'en- 
35  voya  pas  en  même-temps  une  contre-lettre^ 
3^  La  rai  [on  de  ce  doute  ejl  que  pareille  chofs 
35  étoit  déjà  arrivée  ^  O  que  les  Jefuites  nt 
33  cej/erent  pas  de  tenir  la  même  conduite, 
,5  [pag.  t6o.].  Le  Pape  fe  vit  oblige  de fou^ 
^3  tmir  la  réputation  de  fa  Bulle.  Il  envoya 
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h  Z  de  nouveau  ]  un  Légat  Apoftolique  à  la 
5>  Chine.  : . .  Il  choifit  M.  Mezzabarba  :  on  a 
a>  toute  Phiftoire  de  cette  féconde  Léga- 
3,  tion. ...  Ce  Journal  eft  manufcrit  dans  les 
3,  archives  de  la  Propagande ,  figné  à  cha- 
55  que  page  de  la  propre  main  du  Légat» 
53  Que  celui  qui  aura  juré  une  haine  mor- 
9>  telle  aux  Papes ,  &  qui  fera  ravi  de  voir 
«>  un  Lieutenant  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift, 
5>  couvert  d'injures  &  de  mépris,  accablé 
53  de  menaces ,  chargé  d'avanies,  contraint 
5,  par  la  violence  &  par  la  crainte  de  revenir 
5>  à  Rome  fans  le  moindre  fuccès,life  ce  Jour- 
5,  nal,&  qu'il  remercie  les  Jéfuitcs.  iV.  8 1 .8  2. 

Ces  Pères  dans  leurs  Reflexions  impri- 
mées fur  V affaire  de  la  Chine ,  oferejtitmême 
contefter  au  Pape  le  pouvoir  de  décider 
ces  queftions ,  &  lui  préfcnter  fa  décifion  , 
comme  un  attentat  fur  l'autorité  dè  l'Em- 
pereur de  la  Chine.  yyOn  n* ex amijie point  ^ 
55  y  difent-ils  jjt  le  Pape  apu  ^  ou  non  ^  con- 
55  damner  ces  Rites,  Chacun  voit  que  cejl 

un  éclatant  démenti  qu^ondonrie  à  VEm^ 
53  pereur  [  Idolâtre  ]  de  la  Chine  à  la  face  dt 
^yfespeupUs, 

33  Le  Pere  Porquet  Jéfuite  avoit  fou- 
53  tenu. ...  en  préfence  du  Cardinal  de  Tour- 
53  non  :  I  ^.  [  que  ]  le  Pape  ne  peut  décider 
5>  infailliblement  les  controverfes  de  la  Chi- 
î3  ne.  2^.  [  que  ]  le  Pape,  ni  l'Eglife  ne 
53  peuvent  décider  infailliblement  que  telle 
53  chofe  foit  une  idole  „.  iV.  84.  Le  Papo. 
comînande  ^  difoit  encore  le  Jéfuite  Fan, 
Qui  ejl  dçjiç  cç  Pape  ?     Pape  commande!^ 


îl  ne  peut  commander  aux  Anglais  &  au:)» 
Hollandois  j  il  prétend  commander  à  la 
Chine  /  [  idem  ].  l^ous  y  trouverons  un  bon 
remède.  Les  JéCuites  firent  même  au  Pape- 
un  péché  mortel  de  cette  décifion.,,  Le  Pere 
;jj  Mourao . . .  alla  jufqu'à  dire ,  que  le  Pape 

n'avoit  pu  faire  fa  Conftitution  [  contre 
,>  leurs  idolâtries]  fans  commettre  un  péché, 
?,  dont  on  ne  pou  voit  l^abfoudre ,  tant  qu'il 
„  perfifteroit  à  exiger  l'obfervation  d\irt 
„  Décret Ji impie ^  &  QUI  TEND  SI  VISIBLE- 

MENT  A  LA  PERTE  DES  AMES,  lls  trai- 

terent  le  Légat  de  Lucifer,  parce 
qu'il  demandoit  qu*on  y  obéît.  Idem,  p. 
^,216. 

„  Il  [  ne  ]  fe  trouva  [  qu*  ]  un  Jéfuite  fou- 
mis ...  &  qui  déclara  ouvertement  qu'il 
vouloit  obéir  aux  Vicaires  de  Jefus- 
Chrift.  Dès  ce  moment  au  jugement  de 
fon  Général  &  des  autres  Chefs  de  la 
Compagnie  ,  il  cefla  d'être  propre  à 
Pœuvre  des  MilTions  ;  &  [  il  fut  rappellé  ]• 

Si  la  Propagande  ne  Peût  pas  foui- 

trait  aux  griifes  des  Jéfuites  toute 

cette  Ville  [  de  Rome  ]  fçait  quel  orage 
fe  formoit  contre  lui  à  fon  retour  à  Rome, 
&  toutes  les  précautions  que  prit  le  faine 

Pere  pour  le  dilfiper  Tout  le  monde 

„  eft  étonné,  [  c'eft  ce  que  ce  Jéfuite  de- 
venu  Evêque  d'Eleurheropolis  écrivoit 
en  1736  au  Pere  de  Go  ville  Jéfuite,  ]  de 
„  voir  que  [  les  ]  coupables  liraient  pas  été 
^,  autentiquement  punis.  On  murmure  de  les 
voir  [  au  contraire  ]  honorés  ^  plujieurs 


élevés  aux  charges  j   tous  protégés  ^ 
^y  favorifés  [  par  le  Général  ] .  Ceux  qui  ont 
montré  une  prompte  obéijfance  aux  Dt" 
„  crets  y  qu^ ont-ils  gagné  ?  Des  chagrins  y 

des  dégoûts  y  des  humiliations  Ce  n^étoit 

donc  que  pour  tromper  le  Pape  ,  que  le  Gé-- 

néral  menaçoit:  &  en  effet  le  Secre- 

taire  de  la  Propagande  difoit  en  1725. 
•„  à  Benoit  XIII ,  Von  a  découvert  depuis  , 
yy  que  du  temps  de  Clément  XI ,  le  Géné- 
ral  écrivoit  en  mème-temps  des  Lettres  ^e- 
^,  crettes  ^  qui  c ont redij oient  ces  menaces [x). 
^,  On  renouvelle  cette  [  accufation  ,  ]  conti- 


(x)  C'eft  ce  que  le  Secrétaire  détaille  à  Benoît 
XIIT.  Quelques  phrafes  après ,  il  dit  que  fi  le 
Général  écrivit  une  Lettre  menaçante  en  i7ioaux 
Supérieurs  de  la  Chine ,  laquelle  le  Pape  fit  en- 
voyer le  II  Odtobre  1710  ,  il  rCen  e(i  pas 
moins  vrai  que  dans  le  tems  le  Général 
écrivoit  fous  les  dates  du  4  çb*  du  11  Oôlobre  de  la 
*même  année ,  une  autre  Lettre  qu'il  adrejja  au  P. 
'Philippe  Grimaldi,  On  a  trouvé  depuis  cette  Let- 
tre  s  dit-il ,  parmi  celles^ .  .  Dans  cette  Lettre  on 
encourage  le  P.  Grimaldi  à  prendre  la  défenfe  des 
Rites  Chinois,  On  y  dijoit  C  même  )  que  le  Pape 
avoit  enfin  donné  un  Décret  favorable  aux  Rites  en 
queliim ,  que  par  Vtntercejjion  df  S.  Jofepk  de 
5.  François  Xavier  ,  Sa  Sainteté  s'^étoit  rendue  aux 
defîrs  de  la  Compagnie.  Cette  féconde  Lettre  eji 
connue  de  plufieurs  perfonnes  ,  ajoute  le  Sécrétaire  ; 
elle  efl  même  conjiatée  par  le  témoignage  d'^un  très* 
digne  Prélat ,  6"  //  conclut^  en  ces  termes  :  ce  fait , 
fi  je  ne  me  trompe  ,  domie  à  toutes  perfonnes  raifon* 
nables  le  droit  de  prêfumer  quels  ujages  les  bons  Pè- 
res font  de  ces  fortes  de  CONTRE-LET- 
TRES,  même  EN  D'AUTRES  OC- 
CASION S  ,  puifque  malgré  tant  d'ordres  &  d^ 
Décrets  du  faint  Siégç ,  jamais  hs  Jéfuit^s  h. 
Cninç  n'ont  obéi* 


nue  le  Prélat ,  qm  les  Jcfuim  fe  vantent 

qu'ils  ont  plus  que  perfonne  unefoumiJfLoii 
y,  aveugle  aux  Décrets  du  S,  Siège  j  &  QuK 

CEPENDANT  PERSONNE  N^ESï  MOINS 
„  SOUMIS    qu'eux    a    CES    MESMES  DÉ- 

CRETS    lorsqu'ils   NE  SONT   PAS  DK 

LEUR  GOUST...  Ce  qui  me  fait  peine,  c'eft 
„  de  voir  que  ce  sont  les  plus  gens  dk 

BIEN,  LES  plus  CaTHOLIQUES  ,  LES 
„  PLUS  AFFECTIONNÉS  A  LA  COMPAGNIE, 
»,  QUI  TIENNENT  CE  LANGAGE. ,,  iV.  82. 

Ces  délbbéiflknces  font  une  ingratitude 
„  énorme  des  Jéfuites  à  l'égard  de  Clément 
?,  XI.J  Car  ]  depuis  Grégoire  XllI ,  on  n'a 
„  pas  vu  de  Pape ,  qui  aie  eu  autant  d*af- 
fedion  pour  la  Compagnie  de  Jefus  , 
„  que  Clément  XI.  [&]  la  famille  d'Alba- 
ni. . .  Et  [  cependant  ]  les  Albani  ne  celTent 
„  point  de  les  protéger ,  comme  fi  ces  Pères 
„  avoient  également  bien  mérité  &  de  la 
„  Maifon  Albani  &  de  PEglife. 

Clément  XI  dans  une  autre  occafion 
„  parla  un  langage  très-agréable  à  la  Socié- 
„  té ,  quand  il  publia  la  fam.eufe  Bulle  Uni- 
„  genitus.  Mais  les  Jéfuites  compromirent 
„  étrangement  la  réputation  de  ce  Pape.... 

Ils  fe  fervirent  de  fa  Bullet$our  faire 
„  croire  au  monde  que  les  dfacles  du  S. 
„  Siège  avoient  autorifé  la  mauvaife  doc- 
trine  de  la  Société. . .  Le  Pontife ....  donna 

en  171 8  fes  Lettres  Pajloralis  Ojficti  

1 1  [  y  ]  déclara  exprelTément  que  les  déci- 
fions  ne  frappoient  en  aucune  manière 
lesfentimems  desEçolç^,  Auffipç  dgrae- 


}yt-i\  pas  aux  Oppofants  le  titre  infâme 


A-il  arrivé?, . .  Les  Jéfuites,  au 
„  mépris  des  défenfes  de  TEglife ,  s'arro- 
gent  le  droit  de  faire  main-baffe  fur  tout 
,f  ce  qui  leur  déplaît,  &de  décrier  comme 
Hérétiques  un  grand  nombre  de  Catholi^ 
que  s  Orthodoxes    aujjl  éloignés  de  V  erreur, 
que  les  Jéfuites  le  font  du  Ciel.  [  Dans 
^3  leur  Diàionnaire  Janfénifte  ,  imprimé 
„  tout  récemment,  ]  on  trouve  encore  dans 
,^  la  lifte  des  Hérétiques  les  Cardinaux  Noris 

„  &  Bona  M.  de  Raftignac  Archevêque 

„  de  Tours,  les  illuftres  Théologiens  Serri, 
„  Berti  ,  Bellelli  &  beaucoup  d'autres  , 
„  que  le  faim  Siège  par  un  Jugement  formel 
à  déclaré  innocents, . ,  Le  Pere  Zacharia.... 
a  jugé  du  haut  de  fon  trépied ...  que  le 
Pere*  Berti  enfeigne  les  mêmes  erreurs  qui 
furent  enfeignées  d^abord  -par  Luther  & 
Calvin ...  Il  eft  cependant  certain  que 
„  Benoît  XIV  &  la  facrée  Congrégation 
„  qui  a  examiné  avec  lui  la  dodrinedece 
„  Théologien,  /'^w^'^^nr  déjà  déclarée Ortho- 
yydoxe.  Grand  Dieu!  jufques  à  quand 
„  l'honneur  des  enfants  de  votre  Egiife 
„  fera-t-il  à  la  difcrétion  des  Jéfuites  ? 
„  Eft-ce  donc  ainfi  qu'on  obéit  au  faint 
y^  Siège  ? 

Innocent  XIII  &  Benoit  XIII.  Sous 
Innocent  XIII,  le  Jefuite  Simoneli  écri- 
vit de  Pékin  le  30  Novembre  1711  à  fon 
Général,  que  dans  les  rites  &  dans  la  doc-' 
Sri  ne  des  Chinois  y        ne  fe  trouve  d'autre 


mal 


inal  que  celui  qil'ont  invente  les  accufakuts  i 
qm  quoique  Rome  ne  veuille  pas  reconnoîtrf 
€cs  vérités  j  elles  n  en  font  pas  moins  ce 
qu'^elles font,,..  On  AURA  beau  presslr 
LES  Jésuites,  ajoutoic-il ,  on  aura  beau 

lES  menacer  ;  CERTAINEMENT  ILS  n'obei- 

RONT  JAMAIS.  C'cft  le  Secrétaire  même  de 
la  Propagande ,  qui  rapporte  ce  trait  dans 
fon  Mémorial  à  Benoit  XIII.  [  id.  pag.  i  po.  ] 
il  ajoute  [  pag.  200 ,  ]  que  les  Jefuites  di- 
foient  qu' il  falloit  dijlinguer  trois  ehofes  : 
I  ^.  De  recevoir  les  Décrets  j  &  le  Pere  Ge- 
ne'ral  Vavoit  promis,  2®  De  tenir  les  Rite3 
pour  tels  que  les  Décrets  les  avoient  décla-- 
rés,  3®.  De  publier  ces  mêmes  décrets;  ces 
deux  dernières  ^  le  Général  ne  les  avoit  pas 
promis  s  nipar  conféquent  ^  ditle  Secrétaire  ^ 
une  foumijfion  intérieure  de  cœur  [ quoi- 
que fur  un  dogme  ]  mais  feulement  feinte  ^ 
apparente. 

Ils  prétendoient  d'ailleurs,  ajoute-t-il, 

que  ces  Décrets  n^étoient  quun  précepte  po" 
fttify  comme  celui  de  jeûner  d^ entendre  Icà 
Meffe  y  qui  font  purement  conditionels  [_p^g, 
201.]  que  la  Çonjlitution  Ex  iliâ  die  n'efl point 
dogmatique  ^  &  qu^elle  nef  qu^une  règle  de 
difcipline  â  laquelle.  ^  par  conféquenty  on  m, 
doit  qii'wie  ohéiffance  fubordonnée  aux  inté" 
rets  delà  Miffion  [  p.  213.]  //j"  latraitoient 
même  de  précepte  impie  [p,  216  ].  Enfinnon 
contents  de  m  pas  rendre  à  la  Bulle  contre 
j es  intérêts  ^  une  ohéiffance pofdve ,  ils  [  s'op-' 
pofoienc  ]  de  tout  leur  pouvoir  à  ce  que  les 
Mitres  y  obéilTent  [  p.  2 1 2  ]. 

Tome  IK  E 


68) 

Innocent  XIII,  irrité  de  ces  réfiftaf»ce# 
opiniâtres,  voulut  anéantir  la  Société,  ainfî 
que  les  MifTions.  11  leur  défendit  de  reccr- 
voir  des  Novices  ,  d'envoyer  aucun  Jeluite 
dans  les  Millions,  de  lufpendre  de  toutes 
fondions  ceux  qui  y  étoient  envoyés.  "  Puis, 
„  dit  le  Tome  fîxieme  des  Anecdotes  fur 
„  la  Chine  [p.  408  ]offenlé  de  Piniblence 
„  d'un  Mémorial  qui  paroifloit  avoir  été 
„  fait  pour  Tinfultcr  &  fe  moquer  de  lui, 
„  il  prit  avec  les  Cardinaux  des  mefures 
„  pour  éteindre  une  Compagnie  fi  perni- 
„  cieufe  à  TEglife,  &  {xdéméjurémmtdèda- 
„  rée  contre  les  decijicns  du  S,  Sicge,  On 
„  commençoit  à  délibérer  ,  non  pas  tant 
lur  le  projet  d'abolir  rinûitut^  que  fur  les 
„  moyens  de  l'exécuterjorfque  les  Jefuites 
„  dirent  publiquement  que  le  Pape  n'avoir 
„  pas  le  pouvoir  d'éteindre  la  Société,  ayant 
été  approuvée  par  le  Concile  de  Trente. 
„  La  mort  d'Innocent  Xill  arriva  ,  peu  de 
femainesapiès  que  le  Général  eut  donné 
„fon  Mémorial,  dans  le  temps  qu'on  pen- 
„  foit  d'en  venir  contre  lui  Ôc  la  Compagnie 
„  aux  plus  grandes  extrémités.  [  On  ne 
„  rappellera  pas  ]  les  bruits  qui  coururent . . , 
„  fur  les  caufes  d'une  mort  arrivée  trop 
„  promptement  ^  dans  les  conjonétures  qui 
„  infpirent  des  foupçons  peu  avantageux  à 
la  Société 

Quant  à  Benoit  XIII  j,     ce  Pape  don- 
na  le  12  Décembre  1727  un  Bref  con- 
„  iirmatif  de  tout  ce  que  fes  prédécelTeurs 
^avoient  ordonné  touchant  les  rites  du 
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„  Malabar.  Mais  ce  taint  Pontife  fut  obéî 
comme  eux  de  la  Société.  Il  mourut  j  & 
„  laidà  les  choies  comme  il  les  avoit  trou- 
„  vées. 

En  1726  5c  1727, pour  réprimer  lesen- 
treprifes  d^s  Jefuites  contre  la  fainte  doc- 
trine ,  il  donna  d'abord  un  bref ,  enfuite 
une  bulle  >  en  f:iveur  de  la  grâce  efficace 
&  de  la  prédeitination  gratuite.  ^'  Comment 

les  Jeiuites  obéirent-ils?  Les  faits  fans 

„  nombre        en  ont  inftruit  Clément 

,3  Xll  [  fut  obligé  de  donner  deux  ]  nou- 
,3  veaux  décrets  . . ,  pour  réfréner  une  bonne 

fois  ces  calomniateurs ....  ces  contemp- 
3,  teurs  opiniâtres  idu  Siège  Apoftoli- 
^>que„. 

Benoit  XllI  ayant  reçu  du  Ca^'dinal  de 
Noailles  „  douze  articles  qui  contenoient 
,5  les  fentiments  de  tous  les  Appellants  fur 
„  les  matières  controverfées , . .  il  les  exa- 
„  mina  : . . .  tous  j  fans  en  excepter  un  feul, 
„  furent  reconnus  Orthodoxes.  Les  y^ppel^ 
yy  lants  VLont  en  effet  d* autre  doclrinc  ^  qiie. 
„  la  doctrine  Catholique  y  la  docirine  de  S, 
yy  Augujlin  &  de  S.  Thomas.  Le  Pape  ap- 
yy  prouve  les  douze  articles ...  à  Rome  ;  en 
,5  France  on  crie  la  paix  ^  la  paix  y  dans 
5,  le^  tranfports  de  la  plus  vive  allegrefle..r; 
Mâis  les  Jefuites. ..  pouffent  des  cris  de 
guef-re  &  de  rage.  Ils  remuent  ciel  & 
„  rerre  ^  pour  faire  échouer  une  paix  qui 
„  les  tnet  au  défefpoir ,  [  &  ils  y  réuffîf- 
„  fent  3^ . . .  Ces  articles  feront  à  jamais  la 
5j  preuve  5;  de  VçrthçdçQçkdes  Appellants 


a,  5c  du  coup  mortel  qu'ont  porté  les  Jefui- 

-,  tes  à  l'autorité,  à  la  réputation  de  Benoit 
XIII  j  à  l'Eglife  de  Rome. 
On  fçait  la  falfification  faite  au  Concile 
Romain  tenu  fous  Benoit  XIII.  „  Jecrainsr 
>i  de  le  dire,  cependant  il  n'efl  pas  per- 
5j  mis  de  le  taire  :  ce  fut  la  Société  de  Je- 

fus  qui  forma  le  projet  impie  de  corrom- 
55  pre  ainfi  ce  décret  j  pour  le  faire  fervir 
;>3  à  fes  cabales,  àfes  fraudes,  à  fes  fuper- 
35  chéries,  au  maintien  de  fes  fauffes  opi- 
?5  nions —  Si  tout  autre  que  les  Jefuites  fe 
5,  fût  rendu  coupable  d'un  crime  fi  inouï  ^ 
55  la  Cour  de  Rome  ne  l'auroit-^elle  paspunî 
35  fevérement  ?  De  pareilles  bagatelles 
3,  font  -  elles  des  crimes  quand  elles  ont 

pour  auteur  les  bien-méritants  de  VEgli- 

Clément  XII.  „  Ce  Pape  a  donné  des 
3,  décrets  &  des  bulles  pour  réprimer  dans 
,3  les  Jefuites  l'avidité  du  Marchand ,  Tau- 
33  dace  du  Molinille,  l'impiété  de  l'idolâ- 

53tre  Chinois  Quant  au  détail  de  leurs 

33 défobéilTances  à  ce  Pontife,  je  vous  ai 
35  montré  leurs  boutiques  (  de  commerce) 
35  encore  fubfiftantes . . .  leurs  nouveaux  li- 
^5  vres  ou  ils  foutiennent  les  mêmes  er- 

33  reurs  les  Autels  profanes  qu'ils  con- 

5,  tinuent  d'encenfer  dans  les  Indes.  Un  Vi- 
3,  fiteur  Apoftolique  que  Clément  XII  y 
„  avoit  envoyé;  diîoit  en  mourant  :7e /newri 
5,  victime  des  Jefuites, 

5  5  Veut-on  Içavoir  en  effet  quel  compte 
j;,  les  Jefuites  tinrent  de  deux  brefs  donnés 


en  1734  &  1739  parClement  X[I>conL^ 
5,firmati^sduDécretduCardinal  de  Toiir- 
3,  non?  Qu'on  jette  un  coup  d'œil  fur  les 
53  Relations  de  M.  Virdelou  „  Evêque  de 
35  Claudiopolis  &  Jéjuite.  On  ne  pourra 
35  s'empêcher  de  mêler  les  larmes  à  celles 
33  de  ce  (àint  Vieillard  3  &  de  déplorer 
3,  avec  lui  les  égarements  &  les  abomi- 
53  nations  des  Jefuites  fes  Confrères.  (  A^. 

j3  Clément  XII  envoya  auffi  à  la  Cochin- 
o:>  chine  3  en  qualité  de  VifiteurApoftolique, 
33  M.  PEvêqued'Halicarnaffe. . .  Mais  qu'ar- 
3;  riva-r-il  ?  L'Evêque  fut  accablé  d'ou- 

trageS;,  de  vexations  de  rraicem.ents  bar- 
3j  bares . . .  des  Conciliabules  tenus  à  Macao 
33  contre  lui  dans  la  maifon  des  Jefuites; 
33  ce  faint  Evêque  traduit  au  Tribunal  des 
53  Mandarins;  affaiiîi ...  au  milieu  d'une  ri- 
33viere_  par  des  affaffins  mafqués;  chargé 
33  de  la  garde  des  cr  iens  du  Roi  ,  au  mé- 
33  pris  de  fa  dignité  ;  ...  languiflànt,  mo- 
35ribond3  fans  fecourS3  fans  remèdes 3  fans 
33 Médecin 3  parla  méchanceté  de  fes  en- 
35  nemis  3  expirant  dans  un  abandon  total  ; 
33[c^eft  ce  qu^on  lit  dans]  la  relation  de 
3  3  cette  vifite  qui  fe  conferve  dans  les  archi- 
35  ves  de  là  Propagande  :  fous  prétexte  qu'il 
^yéioïi  Hérétique  Janfénijle  ^  les  Jefuites 
33refuferent  même  d'^affifter  à  fes  funerail- 
33  les.  Conduifons-nous  avec  adrejje  ^  difoienc 
33  les  bons  Pères  pendant  qu^ils  ourdifToienc 
33  leur  trame  contre  le  Viliteur^  Rome  est 
jpUKE  Micii^iilË  .S£SXJE.  La  Bulle' 


illâ  die  ejl  une  chimère  de  la  Cour  de  Rome. 
^yElle  mérite  d^être  méprifée  &  J{ffl^^ 
5;)  tout  rUnivers,  Il  y  a  deux  Tapes  ^  l'wi  à 
zf^Rome  ^  Vautre  à  Lisbonne,  Ce  fécond  Pa- 

pe  étoic  le  [  feu  J  Roi  de  Portugal ,  qui 
7y  pour  lors  trompé  par  ces  Pères ,  favori- 
sa foic  leur  rébellion  contre  le  faint  Siège. 
35  Mais  aujourdMiui,  grâces  à  Dieu,  le  Pa- 
3,  pe  de  Portugal  a  ouvert  les  yeux  à  la 

vérité.  [iV.  8q.] 

Benoît  XIV.  Ce  Pape  qui,,  regar- 
3,  doit  les  Jefuites  comme  une  engeance 
j5  dMiomm.es  indociles  ^  arrogants  &fourbcSy 

a  publié  contre  les  Jéfuires,  plus  de  brefs 
35  de  décrets  &  debulles,qu'aucunde  fes  pré- 
5,  décelTeurs.  11  a  donné  lieu  aux  honnêtes 
35  gens  de  fe  convaincre  que  les  bien  me'ri" 
3,  tants  de  VEgliJè ,  font  autant  que  ja- 
35  mais  dans  la  difpofition  de  ne  lui  point 
3,  obéir. 

55  i  ^.  En  T  740;par une  Ordonnance  publi- 
53  que,  il  leur  défendit  de  vendre  desdro- 
5,  gues ,  &  Uvommément  de  la  thériaque.  Les 
j/jédiires  obéirent  fi  promptement ,  qu'il 
35  fut  obligé  de  renouveller  la  défenfe  en 
33  1756.  Ils  ajoutèrent  même  Pinfolenceau 
3,  refus  d'obéir.  55  Ils  firent  afficher  dans 
toutes  les  places  publiques  de  Rome,  un 
j4vis  au  Public  y  pour  faire  l'éloge  de  leurs 
pilules  y  en  indiquer  le  prix  &  annoncer 
que  pour  les  avoir  pures  ^  on  déçoit  aller  â 
leurs  Collèges  j,  oit  leurs  Religieux  Jeuls  Us 
débitent  [y]. 


2^.  En  1741  ,  il  donna  trois  bulles  Cori-« 
tre  les  Jefuites.  La  première  &  la  leconde 
contre  leurs  relâchements  fur  le  jeûne. 
Mais  55  les  Jefuites  eurent  l'audace  de  prê- 

clier  diredement  le  contraire  dans  les 
jjEglifesôc  dans  les  Chaires  de  vérité:  ils 
35  déchargèrent  les  Fidèles  du  précepte  du 

jeûne.  La  troificme  contre  Todieux  efcla- 
„  vage ,  où  ils  réduifent  les  Indiens.  On 
„ n'ignore,  ni...  les  réfiftances  des  Jéfui- 

tes ,  ni  le  foulevement  qu'ils  excite- 
7y  renr.  „ 

B^'.En  1742&1744,  deuxBulles  aulu- 
jet  des  pratiques  idolâtres.  On  doit  fe 
97  rappeller  le  mépris  qu'en  ont  fait  les  Je- 
„  fuites.  Tout  le  monde  ne  fçait-il  pas  qu'ils 
„  ont  répandu  plulieurs  Lettres  fatyriques 

&  impertinentes  au  dernier  point  contre 
5,  la  première?  Entr'autres ,  la  Lettre  adref- 

fée  à  un  Marquis  de  Ferrare  ,  eftun  chef- 
„  d'œuvre  d'impiété  &  d'infolence.  Après 
„  un  fiécle  de  défobéiflTance ,  il  feroit  temps 
„  [fans  doute  ]  que  les  Réfraftaires  baif- 

faffent  leurs  têtes  orgueilleufes ,  fous  les 

oracles  du  Vatican.  Mais  il  n'eft  que 
jy  trop  vrai  qu'ils  perfévérent  dans  la  pra- 
,y  tique  des  rites  profcrits ,  &  qu'ils  fecouent 

„  le  joug  de  l'autorité  des  Papes  Le 

„  Mandement  de  TEvêque  de  Mauricaftrc 
„  publié  le  2  2  Juil.  1 745,n'efl:  qu'une  lamen- 
5,  tatien  fur  la  guerre  que  les  Miflionnaires 
„  de  la  Chine  faifoient  à  la  Bulle  de  Benoît 

XIV  C'étoit  un  Saint.  L'intérêt  de  la 

Société  demandoit  donc  qu'on  l'expédiât: 


ïlî^our  Pautre  monde.  Benoît  XIV  dans  le 

Confifloire  du  i6  Septembre  1748  

attelle  qu'il  aperdula  vieàla  Chine  pour 
9^  la  défenfe  de  la  Foi.  [iV.  90.  ] 

Quant  à  la  bulle  de  1744  non-feule- 
^,  ment  les  Jefuites  continuent  de  pratiquer 
ces  fuperftitions  du  Malabar  ,  comme  le 
fçait  bien  la  Propagande  :  mais  même 
deux  ans  après ,  un  Jéfuite  a  le  courage 
d^'imprimer  à  Paris  la  vie  du  Pere  Britto  , 
le  défenfeur  le  plus  opiniâtre  de  toutes 
3,  ces  fuperftitions.  Il  l'exalte  comme  ur^ 
martyr  de  la  Foi.  Il  parle  des  rites  du 
Malabar,  comme  il  auroit  fait  avant  que 
5,  Rome  les  eût  condamnés.  [N,  90.  ] 

Ainfi  parce  qu^en  1628       les  Théolo- 
giens Jefuites  du  Collège  Romain  juge- 
rent  qu*on  pouvoit  permettre  ces  rites  ^ 
tant  pour  avoir  la  liberté  de  prêcher  PE- 
vangile,  que  pour  n'être  pas  chafTés  de 
la  Chine. ..  Que  mille  Papes  viennent 
maintenant,'  que  faint  Pierre  defcende 
,^  du  Ciel  avec  fes  clefs  ;  leur  autorité 
„  échouera  contre  celle  des  Théologiens 
y,  Jefuites ,  &  fi  faint  Paul  ne  met  l'épée^ 
^,  à  la  main,  les  rites  Chinois  feront  à  la  mo- 


{z")  Les  Jéfuites  des  Tndes  décidèrent  alors  que 
ces  Rites  écoieiu  incompatibles  avec  la  Religion 
Catholique.  Mais  comme  les  Mandarins  8i  les 
Lettrés  y  écoient  fort  attachés ,  ils  en  écrivirent , 
non  au  laint  Siège  niais  à  leurs  Théologiens 
Romains  ,  qui  décidèrent  le  contraire  ,  félon  l'in- 
térêt 3  de  la  Société,  N^v(^mtç  Evêçim  As  S.  Domiu- 


de  chez  les  Jéfuices  jufqu'au  temps  de 
„PAnte-Chrift.[K9i  ] 

4^.  En  1745  ,  Benoît  XlV  a  donné  deux 
autres  Décrets  ;  l'un  contre  la  fauffe  règle 
des  Jefuites ,  d'exiger  des  Pénitents  de  nom- 
mer les  complices  de  leurs  fautes.  On  ne 
„peut  avoir  oublié  quelles  oppofitions  elle 
„  effuyade  la  part  des  Jefuites.  L'autre  con- 
„  cerne  Tufure  ^  matière  extrêmement  déli- 
„  cate  pour  la  très- fcrupuleufe  Compagnie 
„  de  Jefus.  On  fçait  de  quel  œil  ils  regar- 
„derent  ce  Décret,  avec  quels  compli- 

ments  ils  Paccueillirenr.  Leur  infolence 

enflamma  le  zélé  de  l'IlluHre  Conc^- 
„  na. 

5^.  Autre  Décret  contreîadiffertationdu 
P.  Benzi  qui  innocentoit  les  attouchements 
mamillaires.  „  Au  mépris  du  Pape  &  cle 
„  la  Congrégation ,  les  Jefuites  en  firent  une 
3,  plus  belle  édition  à  Lucques  &  la  débi- 
„  terent  publiquement  à  très  -  bon  mar- 
^>ché.„ 

6^.  Nouvellespreuves  "  de  la  révolte  opi* 
>5  niâtre  des  Jefuites  contre  les  Vicaires  de 
55  Jelus-  Chrift . . ,  Ils  donnent  une  nouvelle 
^5  édition  de  la  bibliothèque  Janfen  ...  ;  ils 
35  y  ont  encore  placé  le  Cardmal  Noris  &; 
„  les  autres  Ecrivains  Catholiques. . .  Le  Pa- 
33  pe  irrité,  ...donne  un  Décret  qui  con- 
55 damne  ie  Livre;  ...  mais  les  bons  Pères 
?,  liés  au  faint  Siège  par  un  quatrième  vœu 
53  Ipécial  dV^béiflance,  imprimèrent  une  let- 
35  tre  contre  le  Décret ...  Et  comme  la  Con- 
„grégarion  ne  tarda  pas  à  proicrire  cett^ 


(io6) 

illettré,  ils  en  publièrent  une  féconde ,  oîî 
d*un  ton  ironique  ils  remercioient  le  Se- 
cretaire. . .  Ils  y  tournoient  en  ridicule  & 
le  Secrétaire  &le  Décret^  &  lafacrée  Con- 
grégation. 

,>Ces  preuves  d'obéiflfance  parurent  en- 
core  trop  foibles  aux  Jéfuites;.  . .  ils.. 
3,  firent  réimprimer  l'ouvrage  avec  un  aU'- 
tre  titre  : . . .  f  ils  y  donnent  )  pour  aflbciés 
à  Noris  des  Evêques  &  des  Religieux  que 
Rome  défend  comme  Catholiques ,  &  que 
la  Compagnie  déclare  Janféniftes  notox- 
„  res.  Benoit  XIV  le  condamna  par  undé- 
crct  de  1 745 . . .  (  il  faut  s'attendrej  à  voir 
reparoître  ce  chef-d'œuvre  foiis  un  troi* 
fieme  titre.  On  y  lira  C  fans  doute  )  les  noms 
des  Gard.  Saldanhaydes  Lances ,  Paffionei  , 
Spinelli  y  Tamburiniy  Corjîni ,  Serbelloni  & 
5,  d'autres  perfonnesauiîirefpeâables  ,  qui 
^y  formeront  la  Cour  de  S.  M.  très  -  f^delle, 
devenue  le  chef  &  l'appui  des  Janféniftes.. 
Que  dis-je  ?  Je  crains...  de  voir  placé  à  la 
yy  têteBenoitXlV  lui-même.,, 

7^.  En  1756  Benoît  XIV  donna  fa  Let- 
tre Encyclique  aux  Evêques  de  France* 
Les  Jéluices  défàpprouverent  l'oracle  de 
l'Elprit  faint ,  comme  Benoît  XIV  le  re- 
,5  procha  en  face  à  leur  Général ...  Us  ne 
,5  s'en  tinrent  pas  là  ;  .....  ils  vomirent  un 
^y  torrent  d'injures  contre  le  S.  Pere  . . .  Ils 
„  tâchèrent  d'infpirer  aux  peuples  la  rébel- 
„  lion  &  le  fchifmcv  Tel  étoit  le  but  de  ce 
„  Libelle  fcandaleux( des  Doutes)....  On 
y,  y  tourne  en  ridicule  la  Lettre  circulaire 


i>  du  Pontife.  Sa  Sainteté  voulut  bien  fe- 
cevoir  le(Pere  Favre  )  Jefuîce,  à  s'en 

,5  purger  par  ferment.  Mais  depuis  ce  fer- 
ment  même  ,  on  entendit  dire  au  Pape 

„  Donnci  -  moi  ce  maudit  Livre  du  Pere 

„  Favre, 

S"",  On  connoît  les  Décrets  de  Benoît 
XIV  j  contre  les  Ouvrages  du  Pere  Ber- 
ruyer  ?  &  le  cas  que  les  Jéfuites  en  ont  fait. 
Depuis  ces  Cenfures  ils  les  ont  traduits  en 
Efpagnol  &  en  Italien.  "  Ils  font  révérés, 
33  admirés  des  Jéfuites  ;  la  Société  les  fou- 
y,  tient,  &  les  vante  comme  des  ouvrages 
parfaits  ;  elle  en  multiplie  les  éditions  ; 
elle  les  met  entre  les  mains  des  Religieu- 
fes ,  des  Laïcs ,  des  femmes  du  monde , 
comme  les  livres  les  plus  propres  à  les 
inftruire  de  nos  Myfteres  ,  &  à  nourrir 
„  leur  piété.  Cependant  ce  font  des  livres 
oùPon  renouvelle  les  héréfies  déteflables 
d^'Arius,  de  TSeftorius ,  de  Pélage,  da 
Socin;  où  l'on  fait  main-bafle  fur  tous  les 
ouvrages  des  SS.  Pères,  en  les  déclarant 
fuppolés  &  infectés  d'AthéïTme,afin  d'en- 
„  lever  à  TEglile  le  précieux  fecours  de  la 
„  tradirion  ,  où  l*on  prétend  expliquer  les 
„  divines  Ecrirures,  &  nous  inftruire  des 
„  dogmes  carhoiiques,  fans  citer  une  feule 
„  foi'  les  Pères ,  &  où  Ton  adopte  les  in- 
„  terpréuations  de  Socin ,  de  CrcUius  & 
3,  d'autres  Hérétiques  (ëmblables  (a). 

{û)  En  i7l4  >  Rome  condamne  la  première  par- 
tie des  Ouvrages  du  Berruyer .  Les  Jéfuites  , 
pour  faire  honneur  à  ce  Décret ,  publient  en  173?  * 

E6 


9*.  Auflî  ce  Pape  a  terminé  fon  Ponu>* 
îîcat  par  Ibn  bref  de  commiiTion  au  Car-- 
dinal  Saldanha ,  pour  réformer  les  Jéfui- 
tes  de  Portugal  ;  &  Ton  a  vu ,  foit  par  le 
Mémorial  de  leur  Général  à  Clément  Xlil, 
foit  par  leur  conduite  à  Pégard  du  Roi 
de  Portugal,  quelles  font  l'obéiflTance  &la 
foumiffion  des  Jefuites  aux  décrets  des 
Papes. 

Clément  XLIL  Depuis  deux  ans  que 
ce  Pape  efl  fur  le  Siège,  il  a  donné  deux 
décrets  contre  les  ouvrages  du  Pere  Ber- 
ruyer;une  Lettre  circulaire  contre  le  com- 
merce défendu  par  les  canons ,  i  tous  Ec- 
clélîaftiques;  une  Lettre  &  un  bref  fur  Pef« 
prit  de  paix  &  d'unité.  Les  Je  fui  les  n\=n 
continuent  pas  moins  de  répandre  les  ou- 
vrages condamnés,  6c  d^en  faire  même  uns 
tranche  de  leur  commerce  (  N^.  134.J;  de 

la  féconde  partie  plu?^  répi  éhenfible  encore  que  la 
première.  En  1755 ,  Rome  coiidamne  cecce  féconde 
partie.  Pour  lui  répondre ,  les  Jélùitcs  font  paroît re 
une  traduction  Icalienne  de  la  première  partie.  En 
Il  SI  »  Rome  condamne  ce*c^  traduélioLi,  Les  Jé- 
fuites ,  après  avoir  fait  une  r^rofonde  révérence  au 
Décret,  publient  en  î:alien  la  teeonde  Partie  avec 
une  Apologie.  En  17 58 le  17  Février  ,Benoîî:  XIV 
condamne  laTraduct>on8i  T  Apologie.  Les  Jéf  uices 
à  leurs  tour  répliquent  par  la  publication  de  la 
troifiéme  parie ,  qui  m'jt  le  comble  au  fcandale». 
Le  1  Décembre  ,  Clément  XIII  la  condamne  i  8c 
les  Jéfuites  tradaiient  aufîi  -  lôt  la  féconde  partie 
en  E  pngnol ,  publient  à  Nancy  deux  tomes  d'A-< 
pologies  ,  à  Rome  même  vcndem  l'Ouvrage  les. 
Défenîes  ,  ^  le  comblent  d'élo^^es ,  En  1759  »  le 
30  Août  Rome  condamne  ces  Apologies,  On  ver- 
ira  lans  dou:e  pour  réponfe  latraiucUon  Italienne* 
Çc  de  U  troifiéms^  partie  ^  de  ces  Apolo^  ies^ 


,  (lOp) 

oèontintierleur  négoce  à  Rome  fnême,(5c  foin 
les  yeux  du  Pape;  de  fouffler  par-touc  l'ei- 
prie  de  divifion  &  de  fchifme. 

C'eft  ainfi  queles  bons  Pères  obéiiïenc 
„  aux  décifions  du  Pape  régnant;  c'efî; 

ainfi  qu'ils  lui  témoignent  leur  reconnoif- 

fance.  A  Rome  C  même  )  fous  les  yeux 
^5  du  Légilkteur ,  qui  les  accable  de  biens 

dans  le  temps  qu'ils  fe  lamentent  autour 
,y  de  fon  Thrône,  qu'ils  implorent  fa  pro- 

teilion  ,  &  qu'ails  l'obtiennent; ...  ils  ne 

peuvent  retenir  l'efprit  de  vengeance  ^ 
„  de  témérité,  de  révolte  qui  les  anime. 

Que  Clément  XIII  fe  contemple  dans  la 
^,  perfonne  de  Clément  XI,  leur  infigne 
„  bienfaiteur  ,  &  qu'il  en  conclue  ce  qu^il 

doit  attendre  pour  lui  -  même  de  ces 
5^  hommes  incapables  de  plier  . . .  Prions 
„  Dieu  que  ce  faintPape  ne  foit  plus  dans 
„  la  néceffité  de  faire  d'autres  Décrets  qui 

déplaifent  à  la  Compagnie.  Il  auroit  à 
yy  coup  fûr  la  douleur  de  voir  encore  les 
yy  décifions  méprilées  par  ces  hommes  dé- 
yy  terminés  à  ne  jamais  obéir  ;  &  qui  fe 

conduifant  en  ennemis  ,  veulent  pour- 
yy  tant  être  appeilés  les  Biens  méritants  de 

yyVEglifi.    {^\  134;. 

En  général  on  voit  qne  ,5  les  Jefuites  ont 
35  toujours  regimbé  contre  les  ordres  des 
„  Pontifes  Romains,  autant  de  fois  que 
yy  ces  ordres  fe  font  trouvés  contraires  à 
yy  Tefprit  &  aux  intérêts  de  la  Sociécé.  ,^ 

cet  enchaînexnenc  de  défobéiOanceSa 


Oio)  , 

qu*on  juge  de  refpric  qui  les  anime ,  5c 
qui  n^eft  au  refte  qu'une  fuite  trop  natu- 
relle de  leur  Inftitur. 

Vous  flattez  &  outragez  en  même 

temps  toutes  les  PuiflTances ,  leur  difoit 
j3  PUniverfité  de  Paris  en  1644  j  vous  mé- 

prifez  les  Cenfures  des  fouverains  Pon- 
^>  tifes  ,  l'autorité  des  Prélats  &  tout  l'Or- 
^j,  dre  Hiérarchique.  Votre  doftrine  parri- 
^^cide  a  fouvent  été  funefte  à  la  facrée 

perfonne  de  nos  Rois  ;  &  vous  ne  faites 
j,^  que  trop  paroître  Paffeilaîion  d'une 
^^Souveraineté  criminelle 

C'efl:  ainfi  que  les  Jéfuîtes  par  leur  Inf- 
titut  même ,  font  nés  pour  fe  mettre  au 
deflxis  de  toutes  les  PuilTances ,  pour  fe  ren- 
dre indépendants  de  topte  autorité  ,  pour 
s'affranchir  de  toutes  les  Règles  &  de  tou- 
tes les  Loix.  Demanderoit-on  encore  après 
cela  s'ils  font  recevables  dans  un  Etat  po^ 
licé  f 

(0  Seconde  Apologie  ,  p.  i,ch.  16. 


(m) 

Article  X. 
Huitième  Chef.  La  Société  réunit  dans 

elle  feule  les  privilèges  &  les  prérogatives 
de  toutes  les  autres  Sociétés  pajjees  ^  pré- 
fentes  ^  futures  &  même  de  toutes  les  So- 
ciétés pojfibles.  Son  Injlitut  ejl  tel  ^  qi/ el- 
le peut  s  approprier  tous  les  droits  ^  tous 
les  privilèges  imaginables.  Elle  les  poffede 
d'une  manière  qui  lui  donne  la  fupério- 
rite  fur  tous  les  autres  Corps  ^  qui  peut 
même  les  en  priver  pour  quelle  feule  les 
ait. 

La  Société  ne  pouvoit  efperer  d^abfor- 
ber  en  elle  tous  les  autres  corps,  &  de 
rendre  univerfelle  fa  monarchie  ,  fi  quel- 
qu'un d'eux  avoit  des  privilèges  qu^'elle 
n'eût  pas.  Il  a  donc  fallu  réunir  en  elle 
feule  les  prérogatives  de  tous  les  autres  ; 
&  que  la  nature  de  fon  Inftirut  la  mit  en 
état ,  non- feulement  de  les  pofféder  toutes , 
maisdeles  polTederd'une  manière  fupérieu- 
re,  qui  pût  infenfiblement  en  priver  les  au- 
tres 5  pour  qu'elle  les  eût  elle  feule. 

Tel  eft  le  dénouement  principal  de  cette 
nature  hermaphrodite  que  Pafquier  repro- 
choit  aux  Jefuites  ,  &  qui  les  rend  tout 
à  la  fois  Séculiers  &  Réguliers  ,  Mendians 
&  non  Mendians,  Rèhgieux  &  Scholafti- 
ques  5  Collèges  &  Communautés.  11  fal- 
loit  être  fufceptible  de  ces  formes  différen- 
'tes^  pour  s'approprier  les  privilèges  dej 


rriO 

toutes  les  claffes  dans  iefquelles  les  autres 
hommes  le  partagent. 

Ainfi  r  Pie  V  leur  accorde  en  une  feu- 
le phrafe,  tous  les  privilèges  pafles,  pré- 
fenSj  futurs  qu'août  obtenu  &  quakien- 
dront  jamais  les  Mendians  de  toutes  les 
couleurs,  de  tous  les  degrés  6c  de  tous 
les  fexes.  Tout  ce  qu'on  peut  avoir  don- 
né de  prérogatives?  d'immunités,  d'exemp- 
tions, de  facultés  5  de  conceffions',  d'in- 
duits, d'indulgences  &  de  grâces  fpiri- 
tuelles  &  temporelles ,  de  Bulles  Apoftoli- 
ques,  fans  en  rien  oublier,  ou  qu'on  en  pour- 
ra donner  à  l'avenir  à  leurs  Congréga^ 
tions.  Couvents  &  Chapitres,  à  leurs  per-^ 
fonnes ,  hommes  ou  filles ,  à  leurs  Monaf- 
teres,  Maifons,  Hôpitaux  &  autres  lieux, 
la  Société  les  a,  ou  les  aura  ivfo  faâo  ^ 
fans  autres  conceffions  particulières  (c). 

(c")  Omnia  8c  fingula  quaecunque  ,  quotcunque 
&  qualiacunque  fmt  ,  etiam  ipeciali  norâ  digna  , 
privilégia,  immunitates ,  exempciones  ,  facuhaces^. 
eonrelîiones  ,  induit  a  ,  indiilgentias  ,  peccau  irum 
rem  (îiones ,  Sj:  gracias  ta  m  Ipincuales  quàm  tem- 
porales ,  Ittcraique  Apoftolicas  ..  haâenùs  par 
nos (  &  )  praîdecefTores  QUAM  SUCCES^ 
SORES  NOSTROS..  quibulvis  Ordmibus 
Fratrum  Sororum  mendicanciiim  ,  quocunque 
nomine  nuncupentur ,  illorumque  Congregacioni- 
bus  Couvencibus  8c  Capiculis ,  ac  ucriufq.'.e  fexûs. 
peribnis  ,  ac  illorum  Monafteriis  ,  Doîînbus ,  Ec- 
clefiis  ,  Hoipicâlibus  ,  &:  aliis  locis  ,  C  G  N  C  E  S- 
SA  ET  IN  PPSTERUM  CONGE- 
D  E  N  D  A  , . .  eildem  Praepoiîto  ac  Societau  ^ 
ommnibus  .  .  domibus  ubique  terrarum  fuis  , 
. .  nmc     infuturum  pofliat , ,  frui  ^_      y  Buih 


Et  non  feulement  elle  les  aura  comme  ces 
autres  Religieux;  mais  elle  les  pofledcra 
diWie  manière  principale  [  ^]  ,  qui  par  con- 
féquent  la  met  bien  au-deiTus  de  la  con- 
currence avec  eux  ;  puifqu'eile  a  d'une 
manière  principale  tout  ce  qu'ils  ont ,  ôc 
qu'ils  font  bien  éloignés  d^ivoir  tout  ce 
qu'elle  a.  On  ne  peut  donc  que  perdre  à 
n'être  pas  Jefuite  &  que  gagner  à  l'être  ; 
&  c'eft  où  ces  Pères  ont  voulu  parvenir , 
par  ces  concevons  fingulieres ,  pour  atti- 
rer à  eux  la  foule  &  faire  tomber  tous  les 
autres  Corps. 

On  auroit  grand  tort  après  cela ,  de  di- 
re que  les  Jéruite3  ne  font  pas  M^ndians 
"yèritables  &  fansfiâion  s  puifqu'ils  le  font 
très-réellement,,  à  raifon  des  privilèges.  A 
l^égard  des  charges ,  s*ils  n'en  ont  aucune ^ 
fî,  par  exemple  3  ils  ne  mendient  point, 
s'ils  n'ont  ni  grandes  Méfies,  ni  Office  pu- 
blic de  nuit  ou  de  jour  ,  s'ils  ne  vont  ni 
aux  proceffions ,  ni  aux  incendies  &c. ,  ce 
n^eft  pas  la  peine  d'en  parler  :  d'ailleurs 
ce  n'eft  pas  à  tinjîar  de  ces  Mendians  ^ 
qu'ils  ont  ces  privilèges,  mais  àhine  ma- 
nière principale  &  furéminente. 

2^.  Ils  ont  de  même,  par  une  Bulle  de 
Clément  VIII  les  privilèges  pafTés,  futurs 
&  pofîîbles ,  des  Ordres  non  mendians,  „  Les 
5,  Nôtres,  dit  le  Compendium,  ont  enco- 
„  re  toutes  les  prérogatives  non  contraires 

[  Non  lolùm  ad  illoratn  infîar  ,  led  pari  for^ 
miter  ^  seque  principaliter .  .  Idem  ,  &  Summari^ 
m  3  mot  Communic^tio  gratiarum.  N,  % 


k  notre  Profe/îîon ,  dont  JouîflTent ,  oû 
jouiront  jamais  ^  tels  des  Ordres  non  Men- 

diaris  que  ce  puifle  erre  ;  le  tout  de  la 

même  manière  que  fi  chacun  de  ces  privi- 

leges  nous  eût  été  fpécialement  &  nom- 

mément  accordé,  (e)  „ 

Ce  n*efl  pourtant  pas  que  Clément  Vlll 
ait  alTcz  aimé  les  Nôtres ,  pour  leur  avoir 
concédé  ces  privilèges.  Mais  il  les  a  don- 
nés aux  Minimes  qu'il  eftimoit  ;  &  par  là, 
malgré  lui,  il  les  a  donnés  aux  Jeluites, 
qu'il  n'cfiimoitj  ni  n"*aimoit;  pour  ne  pas 
faire  du  bien  aux  Jeiuiues,  il  faut  que  les 
Papes  n'en  fafTcnt  à  peribnne. 

Voilà  donc  les  Jeluites  qui,  en  vertu  d'u- 
ne feule  phrafe,  jouiffenc  des  privilèges  de 
tous  les  genres  de  Réguliers  que  ce  puilTc 
être,  Mendians  ou  non-Mendians. 

3^.  Mais  ils  ne  font  pas  gens  à  fe  borner 
là.  Non- feulement  comme  Réguliers  & 
Mendians  y  il  leur  convient  ^voir  d'une 
manière  principale  y  tous  les  privilèges  pof- 
fibles  de  tous  les  Réguliers  poffibles  ;^Mais 
comme  Séculiers  y  ils  doivent  avoir  auffi  cous 
les  privilèges  poffibles,  de  tous  les  Séculiers 
poffjbles. 

Et  d'abord  ils  ont  ceux  de  toutes  les  Con- 
grégations     Confrairies  de  l* Univers  (f  ). 

(^)  Gaudent  prxtereà  quibufvis  facultatibus  8c 
gratiis  ,  nollrae  profeflionî  regularis  obfervantiae 
non  concrariis ,  aliis  Ordinibus  quibujcwique  NON 
MENDICANTIBUS,  quomodolibet  con- 
cellis  ET  CONCEDE  N.D  I  S  ,  in  omnibus 
&  per  omnia,  perinde  ac  fi  nobis  çoncejja  fpeâaliter 
fuïjjent,  îd.hi^l^ 

y  )  Pariier  per  faculcatem  Pr^^dmtQrum  »  nosV 


Et  ce,  difent-ils, parce  que  les  Dominicain^ 
les  ont.  Voilà  une  admirable  fraternité  des 
Jeluites  avec  les  Dominicains.  S'ils  n'en 
aiment  ni  la  doctrine  ,  ni  les  perlbnncs,  ils 
en  aiment  au  moins  les  privilèges. 

4*^.  Mais  comme  ce  leroit  encore  trop 
peu>  ils  ont  les  pri^qleges  généralement 
de  tous  les  lieux  feculiers  &  de  toutes  les 
-perfonnes  féculieres  y  fans  exception  &  quel- 
les qu'elles  puifTent  être.  Ils  les  tiennent  de 
Grégoire  XIll ,  qui  pour  n'en  pas  faire  à 
deux  fois,  a  accumulé  dans  une  Bulle  de 
1573,  tous  les  privilèges  qu'il  foie  poflible 
d'imaginer,  pour  en  inonder  les  Jefuires, 
Il  leur  accorde  „  tous  rSc  chacun  des  pri- 

vileges,  immunités,  cx-empiionS;^  facuî- 
j,  tés  préfentes  &  futures,,  &c.  t'^.  de  tous 
„  les  Frères  &  Sœurs  Mendians;  s'',  de  tous 
„  les  autres  OrdresReligieux;  toutes 
„  les  Congrégations j  Communautés  ,  Cha- 

pitres  y  Monafieres  y  Maifons  ,  Eglijes  ^ 
yy  Corifrairies  y  Hôpitaux  y  lieux  de  pieté , 

&  4'^-.  généralement  de  toutes  les  per- 

sonnes  tant  Séculières  que  Régulier  es. 


domûsnoftrîc,  &c.  poiïumusfriii  omnibus  prïvi- 
legiis  . .  aliorum  quorumcunque  Ordinum  y  Con^ 
gregationwn  ,  e>  Coufraternitatuw,  Id,  §.  5. 

(^)  Praspoficus  &  vSocietas  omnibus  &  fmgulis 
privilegiis  ,  immunitatibus ,  exemptionibus  ,  facul- 
tatibus  . .  fratrum  &  forqrum  mendicantium  ,  alia- 
rumque  Religionum  Ordinibus ,  Congregationibtis  » 
Convevîibus  .  Capitulis  ,  Monajiertis  ,  Domibus  , 
'Ecclejîîs  y  Confraterni tatibus ,  Hofpitalibus  <ùr  aliis 
pii^  locis  ac  PERSONIS  TAM  SiïCULARTBUS  QUAM 

KEGULAR13US  hadtenùs  concelGs ,  àC  m  FUTU- 


(ix6) 

Paf  cette  admirable  invention  ,  les  Jé- 
fuites,  quant  aux  privilèges,  font-d^une 
manière  principale ,  Dominicains,  Francif- 
cains  de  tous  les  degrés Minimes,  Au- 
guftins.  Carmes,  &c.  Bénédiâins,  Ber- 
nardins, Chartreux,  Prémontrés,  Cama- 
dules  ,  Chevaliers  de ,  Makhe  ,  &c.  Cha- 
noines ,  Congrégations,  Hôpitaux,  Con- 
frairies  ,  &c.  en  un  mot  tout  ce  qu'on  peut 
concevoir  de  lieu  6c  de  perfonnes  Séculières 
&  Régulières. 

jNon  -  feulement  ils  font  tout  cela  ; 


ÏIUM  CONCEDENDfs ,  utî ,  frui  potlri ,  gauderc 
&  exequi  poffint,  hitt,  Apcjh  p.  184. 

(A)  AufTi  dans  leur  compendium ,  *  les  Jéiuites 
vont  feuilktcr  toutes  les  vieilles  pancarces  pour  ie 
les  approprier.  conlequence  ils  annoncent  com- 
me privilèges  dis  Nôtres ,  tout  ce  qu'ils  en  trou- 
vent chez  les  Dominicains,  Francifcains  de  toute 
efpèce  ,  Minimes ,  Auguftins  ,  Carmes  &c  autres 
Mendians  :  chez  les  Bénédiftins  de  tous  les  Etats 
d'Italie,  d'Eipagne  ,  &c.  Moines  de  Citeaux, 
Chartreux  ,  Pr émontrés ,  Céleftins  ,  Camaldules  , 
Moines  de  S.  Jérôme ,  Hermites  chez  les  Cha- 
noines de  S.  Sauveur  ,  &  de  S.  Jean  de  Latran  ; 
Congrégations  de  lainte  Juftine  de  Padoue  ,  de  S. 
Georges  ,  vSpciété  de  la  Chariié  de  Rome  ;  Hôpi- 
tal du  S.  Efprit  en  Saxe  j  Confrairie  deJ'Hôpital 
du  S.  Sauveur  à  S.  Jean  de  Latran  ^  même  dans 
rOrdre  de  Makhe  ,  8c  dans  l'Ordre  de  S.  Jacques 
de  Compollelle,  8cc.  On  y  trouve  iur- tout  des 
Indulgences  de  tous  les  degrés,  par  exemple,  de 
tirer  une  ame  du  Purgatoire  par  un  'f^att:r ,  ou 
d'obtenir  la  troiliéme  partie  de  la  rémiffion  des 
péchés. 

^  Ce  Compendium  a  été  drefTé  par  ordre  du  Général  Aqua- 
iriva  ,  imprimé  chez  les  Jéfuites  de  Rome  en  1584»  &  en- 
Tcyé  dans  toutes  les  Maifons  par  le  Secrétaire  du  GénériU* 
cçjttjias  o.uyiaijî  auterai^iue  de  k  Soçiété, 


fnaU  ils  le  font  d'une  manière  îrrévocablé 
&  fous  la  protcâion  de  tous  les  anathêmes. 
Les  Papes  eux-mêmes,  d'iei  à  la  fin  des 
lîecles ,  n'ont  pas  le  droit  de  leur  en  rien 
oter,  ou  fi  quelqu'un  a  jamais  la  témérité 
d'en  rétrancher  quelque  portion  ,  le  Gène-* 
ral  aura  la  faculté  de  Je  la  rendre  à  l'inf- 
tant,  &  de  tout  rétablir  comme  Ji  le  Pape 
n'y  eût  pas  touché,  &  cela  autant  de  fois, 
qu'il  fe  trouvera  un  de  ces  Papes  témérai- 
res (  i  ). 

Ce  fera  même  leur  faire  grâce  que  de 
ne  pas  les  excommunier.  Car  pour  tous 
Juges  ordinaires  y  délégués  ou  mixtes^  Car- 
dinaux, Légats  â  latere  &c.  autorité  de  queU 
que  nature  quelle  puijje  être  qui  oferont  ne 
pas  regarder  de  bon"  œil  cet  amas  de  pri- 
vilèges; non -feulement  tout  ce  qu'ils  au- 
ront fait  de  contraire  fera  nul;  mais  il  eft 
enjoint  à  toutes  les  dignités  Eccléfiaftiques , 
Patriarches,  Archevêques,  Evêques,  mê- 
me à  un  Jîmple  Chanoine ,  d'excommunier 
ces  Contradicteurs  quels  qu^ils  puijfent  être  , 
fans  s'embarrafier  de  leur  appel,  &de  les 
livrer  ,  s'il  le  faut ,  siu  bras  iéculier.  Tout 
Chanoine  requis  charirablement par  le  Gé- 
néral ,  ou  par  un  feul  des  Jéfuites  Qk^  y  efl 

(i)  Decernentes  .  •  nulle  unquam  tempore  per 
vos  aut  fedem  prœdiBam  revocari ,  aut  limitari, 
vel  mis  d€rog<zri  pqjj}  .,ET  QUOTIES  re- 
vocari  ,  alterari ,  vel  derogariconcinget,  T  OTI- 
ES  in  prijfiîium  eu?n  in  quo  anîè  pramijja  erant  , 
liacum  rcftiaicos  . .  per  Gcneralem  . .  effe  &  fore. 

(k)  Non  aliter  per  qucfcungtie  Judices  ethm 
Çardinâles ,  etiam  Legacos  de  latere  •  •  fublacâ 


élevé  ipfo  facio  au  grade  éminent  de  Jugô 
Confervateur  des  privilèges  de  la  Société, 
&  peut  excofeimunier  Rois  ,  Empereurs  , 
Pape ,  Patriarches ,  Evêqucs  ,  Légats  & 
Cardinaux  ;  même  Us  priver  de  leurs  Béné- 
fices &  de  leur  dig/iité.  (  /  ) 

5^*.  On  croira  lans  doute  que  les  Jéfui- 
tes  doivent  être  contens.  Mais  ce  feroitpeu 
les  connoitre.  D'ailleurs ,  s'ils  font  Régu- 
liers, Mandians,  Séculiers,  ne  font-ils  pas 
auffi  Collèges  ?  Or  à  ce  titre  ,  il  leur  faut 
encore  les  privilèges  de  toutes  les  Univer- 
fités,  afin  de  pouvoir  les  fondre  toutes 
dans  la  Société.  C'étoit  même  ici  pour  eux 
le  point  capital.  Car  il  s'agifloit  de  deve- 
nir  dans  tout  l'Univers ,  ce  qu'ils  éj:oient 
en  Portugal  avant  ces  derniers  temps  , 
Maîtres  de  V éducation  de  la  Jeuneffe  ,  pour 
étendre  par -tout  la  Monarchie  de  leur 
Général. 

D'abord  les  Jefuites  ne  demandèrent 
humblement  à  Paul  111,  que  d'avoir  un 
Collège,  ou  tout  au  plus  quelques  Colle- 

eis ,  &  eorum  cuilibet  quovis ,  aliter  judicandî 
facultace  decidi  debere,  irritum  quoque  8c  ina- 
ne  quidquid  fecùs  A  QUOQUAM  ET 
QUAVIS  AUTORITATE..  Quocircà 
Pacriarchis ,  Canonicis  . .  inandamus  quod  aut 
mus  eorum  quoties  pro  parte  Prœpofiri  8c  perlona- 
rum  Societatis  ,  vel  alicujus  eorum  fueric  requi- 
fitus  , . .  contradictores  quofiî'?et ,  8c  rebelles  , 
î>er  Cenfuras  . .  appellatione  poftpofità  ,  icompe- 
icendo  y  invocato  etiam  ad  hoc  .  .  auxilio  brachii 
fecularis.  Bulle  dei^iv  Lit.  Apcfi.  p.  ii8. 

(/)  QUI  CONQUE  alicui  conceflionum  . . 
contraire  aufi  fuerint ,  excommunicationem  incur- 
reat ,  &  ut  ulçs  publicandi  i  quod  fi  fmi  Clwci  « 


ges  dans  ces  Univerfités  (m).  Le  nombre* 
de  ces  Pères  étant  fixé  pour-lors  à  foixante, 
la  grâce  ne  paroiflbit  pas  d\ine  grande 
conléquencc.  On  la  leur  accorda.  Mais  la 
reftriflion  à  foixante  étant  levée ,  ils  s'en- 
hardirent &  s'établirent  des  Collèges,  mê- 
me ailleurs  que  dans  les  Univerfiiés. 

En  1549  &  1550,  premières  Bulles  fur 
ces  Collèges:  l'une  accorde  au  Général,  de 
pouvoir  nommer  des  Profefleurs  par-tout 
où  il  voudra ,  foit  pour  la  Théologie ,  foie 
pour  toute  autre  fcience,  fans  en  deman- 
der la  licence  à  perfonnev(/0-  C'étoit  n'a- 
voir pas  perdu  de  xemps  :  car  la  Société 
ne  fubfiftoit  que  depuis  neuf  ans.  L'autre 
déclare  érigés  par  l'autorité  du  Pape,  tous 
les  Collèges  qui  le  feront  en  faveur  des 
Jefuites,  quoique  le  Pape  n'en  fâche  rien: 
à  condition  néanmoins  qu'ils  feront  bien 
dotés,  &  qu'ils  ne  le  feront  pas  aux  dépens 
des  Papes  (  o  ). 

Mais  les  Jelliites  étoient  bien  éloignés  de 
fe  borner  là.  En  1552,  Bulle  de  Jules  111, 
qui  leur  donne  le  droit  de  graduer,  1  ^.  Leurs 

pnetsr  hoc  priventur  dignitatishus  &  benfictiSi 
Compendium  ,  mot ,  Privilégia,  §.  10. 

W  poifint  habere  in  Uaiverfuatibus  Collegium  , 
feu  Collegia.  Lit.  Apofi.  p.  14. 

00  Concedimus  Generali . .  ut  quos  de  fuis  ido- 
neos  iudicaverit ,  ad  Le6liones  Theologiac  &  alia- 
rum  Facultatum ,  altcrius  licentiâ  ad  id  minimè 
requifitâ ,  ubilibet  depucare  pofîit:.  Litt.  Apofi.  50. 

(0)  Collegia .  .quae  fimul  atque  conllructa  3c 
dotatafuennt  ,  non  tamen  ex  bonis  quorum  col- 
latio  ad  fe  dem  Apoftolicam  pcr:inet ,  ex  nunc  auto* 
ritace  Apoftolicâ  erigi.,leu  proereétishaberi, 


ËLirdiants ,  tant  Jéfuites  qu'externes ,  dc^ 
coîleges  érigés  hors  desUniverfîtés;2^.  ceux 
mêmes  de  leurs  autres  Collèges,  fi  les  Uni^ 
veriicés  refufent  de  le  faire  gratuitement 
DansTun  &  l'autre  cas,  ces  Gradués  des  Jé- 
fuites auront  lesm.êmes droits,  induits,  pré- 
férences, prérogatives,  &c.  donc  jouiflent 
ceux  des  Univerfités;  &  ils  les  auront,  com- 
me tous  les  autres  privilèges ,  dhim  manière 
principale  (ç).  Voilà  les  Jef.  pârvenus  en  iz 
gns,  à  marcher  de  pair  avec  les  Univer- 
fîtés ,  a  jouir  à^une  manière  principale  de 
tous  les  privilèges  <]\\^elles  ont  ^  ou  pour* 
font  jarïiais  avoir ^  &  à  faire  comme  elles  des 
Bacheliers,  desLicentiésSc  des  Dofteurs. 

Autre  Bulle  en  1561  ,  qui  difpenfe  les 
Etudiants  Jefuites  &  les  Externes  pauvres, 
de  fe  préfenter  même  aux  Univerfités  , 

(|0  Scholaribus  Colleglorum .  .in  Univerficatibus 
. .  il . .  Reétores  Univerfitatum  eos  gratis,  promp- 
vere  reculaverint , . .  à  Generali ,  vel  de  ejus  licen- 
cia àquovis  exinferioribus  \ . .  Scholaribux  (  etiam  ) 
Coîlegiorum^  extra  Univerfitates  , .  quofçunque 
Baccalaureatûs ,  ac  Magifteri ,  Licentiatûs,  ac 
DoéloraLÛs,  gradus  accipere.  \d»  75. 

Eifdem  Scholaribus ,  ut  poftquam  promotî 
fuerint ,  légère,  difputare . .  ac  omnibus  Sifingulis 
privilegiis  ,  prsRrogativis ,  immunitatibus  . .  ante- 
îarionibus  ,  favoribus  ,  gratiis  8c  indultis  . .  quibus 
aliilN  QUIBUSVI  S  UNI  VERSITA- 
T  ^  BU  S  ..  utuntur  potiuntur  &:  gaudenc, 
acUTI,POTIRIETGAUDEREPO- 
TERUNT  QUOMODOLIBET  IN 
F  U  T  U  R  U  M  j  -non  folùm  ad  ipforum  inftar  , 
fed  pari  formiter  &  iîlQUE  PRINCIPA- 
Ïj  I  T  E  R  . .  perindè  ac  h  gradus  in  eifdem  Uni- 
verficatibus ,  &  non  C  Jefuitarum  )  Collegiis  accc- 
yiflènc.  Idem  :,p.  75. 

pour 


CiiO 

pour  en  obtenir  les  grades.  Le  Général 
pourra  ks  leur  donner  de  plein  vol.  A 
l'égard  des  Etudiants  riches ,  elle  accorde 
aux  Jéfuites  cette  prééminence  de  fupério- 
rité  fur  les  Univerfités  ,  qu*ils  pourront 
graduer  ceux  qu'elles  auront  refufé,  11  fuC- 
fira  que  la  Société  les  en  juge  dignes.  Les 
Externes  riches  payeront  néanmoins  à  TU- 
niverfité  les  droits  pécuniaires,  pour  la  con* 
foler  (  r  ). 

Et  il  ne  faut  pas  croire  que  le  refus  de 
ces  riches  doive  être  rare.  Car  les  Jéfui- 
tes nous  apprennent  que  ce  fera  le  cas  de 
tous  les  jours  :  attendu  qu'ails  inflruifenc 
leurs  Etudiants  à  fe  refufer  aux  ferments 
que  les  Univerfités  exigent.  On  fçait  que 
ces  ferments  font  ordinairement ,  de  confer- 
ver  les  droits  &  les  hbertés  des  EglifeSji 
les  ufages  &  maximes  des  Etats.  Or  c'eft 
ce  que  les  Jefuites  n'aiment  pas;  &  c^efleth 
partie  y  difent-ils  au  Pape^  ^oiir  épargner  à 
leurs  Etudiants  de  faire  ces  ferments  pré- 
cieux pour  les  Etats  &  pour  les  Eglifes  , 
qu'ils  demandent  de  pouvoir  les  graduée 
eux-mêmes  [s].  On  voit  par  ce  trait  où  ten^. 

(r)  Tibi  Generali . .  ut  per  te  vcl  (  aîium  ) . .  di<îlafi 
Societatis  Scholares  &  pauperes  Externes  .  .  8c 
ctiam  divites,  fi  OfEciales  Univerfitatum  eos  pro- 
movere  reculaverint ,  cùm  per  Examinatorei  veC- 
trœ  Societatis  idonei  fint  inventi ,  folutis  tamen  pet 
divites  fuis  juribus  Univerlitatibus  . .  ad  quofcun- 
que  . .  gradus  promovere  C  poffis  )  Id,  p.  87.  ^ 

M  Cùm  ..  Schoinrcs.  pariim  PROPTER 
OBLIGATIO  NÉM  ETJURAMEN- 
TA  per  inibi     JE^OMOVEN  DOS  PR^* 


dent  les  Jefuites,  en  s'emparantdesEtudes 
&  ce  que  les  Eglifes  &  les  Etats  en  ont  a 
craindre.  Mais  le  grand  motif  eft  de  tout 
fondre  dans  la  Société  de  tout  fubjuguer 
fous  leur  Monarchie,  &  d'anéantir  parla 
voie  des  Collèges  &  des  Etudes ,  tout  ce  qui 
peut  être  contraire  à  leurs  vues. 

„  Jufqu'à  ces  Bulles c*eft  robfervation 
que  i'Univerfité  de  paris  fait  au  Roi  "  on 

n'a  voit  jamais  entendu  dire ,  que  desEco- 
„  Hers  ayant  étudié  dans  une  Ville  où  il 

n'y  a  point  d'Univerfité ,  euffent  droit 

d'être  gradués  dans  les  Univerfités  des 
„  autres  Villes.  Et  ce  ne  peut  être  que  pour 

de  grands  intérêts  &  par  de  grandes  vues 
„  qu'on  ait  voulu  faire  un  règlement  gé- 

néral,  &  un  ufage  commun  à  toutes  les 

Univerfités,  d'une  pareille  maxime,  avec 

une  fermeté  qui  alloit  jufqu'à  menacer 
„  d'excommunication,  les  Refteurs  des  Uni- 

verfirés ,  &  tous  autres  qui  voudroient  s'y 
„oppofer(0. 

Une  Bulle  de  1571  termine  en  effet  tons 
ces  privilèges  exorbitants,  par  des  defenfes 
fous  peine  (Texcommunication  majeure  ,  à 
tout  Redeur  d'Univerfité,  ou  autres,  de 
molefter  les  Etudiants  des  Jefuites,  &  de 
refufer  de  les  admettre  aux  degrés.  Une 
autre  de  1579,  en  permettant  à  tout  Je- 
fuite ,  Préfet  des  études ,  de  conférer  ces  gru" 

TARI   SOLITA,  partim  ob  nimias  ex- 
penfas  ,  ab  ciidem  Univerfitatibus  . .  promoveri 
Î^ON  EXl^ED  l  AT.  i^/.87. 
CO  Requête  de  17*4  *  P.  !©• 


des  ^  fans  attendre  la  délégation  du  Gé- 
néral ,  enjoint  aux  Evêques  de  Paris  &  de 
Salamanque,  ainfi  qu'à  l'Archevêque  de 
Valence ,  de  frapper  de  cenfures  les  Con^ 
tradiâcurs ,  &  de  les  livrer  même  au  bras 
Séculier,  fans  s'embarraffer  des  Conciles 
générauxjuides  appels,  La  bulle  déroge  fpé- 
cialemenr,aux  défenfes  duConcile  deLatran 
de  tirer perjonne  hors  dejon  Diocefe  ^  même  en 
vertu  des  Lettres  Afojloliques  ,  pour  le  juger. 

Par-là  non-feulement  tout  Collège  des 
Jefuites  devient  Univerfité,  &  tout  Préfec 
d'études  chez  ces  Pères ,  eft  coUateur  des 
degrés;  mais  toute  Univerlité,  toute  puif- 
fancemême  qui  voudra  s*y  oppofer,  per- 
dra fes  privilèges  &  fes  droits,  &  fe  verra 
citée  par  un  Juge  étranger ,  pour  être  ex- 
communiée. 

Éh  quelle  eft  la  puiffance  ou  PUniverfité 
qui  ne  fera  pas  dans  ce  cas  1  car  d'un  côté 
ya-t-il  un  état  policé  ,  qui  ne  fût  pas  ef- 
frayé de  ce  plan  d'une  immenfe  Univerfité 
gouvernée  defpotiquement  par  un  Général 
étranger  &  ultramontain  ,  compofée  de 
6 1 2  Collèges ,  de  30000  Jéfuites,  d'une 
multitude  innombrable  d'Ecoliers  livrés  à 
Tefprit  de  ces  Maîtres,  refufant  de  faire 
les  fermens  eflentiels  exigés  dans  les  Uni- 
verfités ,  ne  refpirant  que  l'accroiflTement 
de  cette  effrayante  Monarchie  ,  n'afpirant 
qu*à  tout  concentrer  en  elle ,  n'ayant  tous 
qu'un  même  cfprit ,  n'étant  tous  que  les 
inftruments  ferviles  des  volontés  de  leur 
chef,  étant  tous  des  efciaves  difpofés  à  tout 


lacrifier  pouf  fes  intérêts,  &  à  Idi  obéir  aveu- 
glément en  toutes  chofesf  D'un  autre 
côté  quelle  eft  PUniverfité  qui  ne  feroit 
pas  alarmée,  comme  le  dit  au  Roi  celle  de 
Paris,  de  ce  projet  formé  par  les  Pères 
Jefuites  de  s" emparer  des  Univer/ués  ^  ou  d& 
les  rendre  inutiles  s  de  ce  plan  de  peupler 
rUnivers  de  gradués  dévoués  aveuglément 
à  leur  Société,  foutenus  de  fon  crédit im- 
menfe ,  &  dont  la  multitude  feule  rédui- 
roic  d^ailleurs  à  rien  les  prérogatives,  tant 
des  Univerfîtés ,  que  de  leurs  Gradués. 

Pour  mieux  comprendre  encore  toute 
Pétendue  &  le  danger  des  vues  de  la  Société, 
il  ne  faut  qu*ouvrir  les  Conflitutions  des 
Jefuites ,  fur  la  nature  du  régime  qu'elles 
prefcrivent,  pour  les  Univerlités  qui  lui 
feront  aggrégées. 

i^.  On  connoît  l'avide  cupidité  de  ces 
Pères ,  pour  s'alTocier  à  toutes  les  Univer- 
fîtés. O  a  vu  dans  la  première  partie ,  les 
efforts  qu*ont  été  forcées  de  faire  à  plu- 
fieurs  reprifes  ,  celle  de  Paris ,  Reims  , 
ïouloufe,  &c.  pour  s'oppofer  à  ces  aggré- 
gations. 

2^.  Toutes  les  Univerfîtés  de  France  > 
par  exemple ,  font  réglées  par  des  Statuts 
qui  leur  ont  été  donnés  par  nos  Rois ,  ou 
par  leurs  Parlements  ,  lefquels  ont  foin 
d'en  maintenir  l'exécution.  Les  Collèges 
des  Jefuites  au  contraire,  ne  reçoivent  de 
Loix  que  du  feul  Général  C  w  )  ;  &  les 

[m]  Retentâ  pênes  Prapojîtum  omnimodâ  guber- 


Jefuîtes  jufqu^ci  ont  pris  de  trop  julleâ 
mefures ,  pour  en  ôter  au  Magiftrat  toute 
connoiiTance  &  toute  infpeftion. 

3®  Il  en  eft  des  Univerfités  unies  à  la 
Société  y  comme  de  ces  Collèges  :  le  Géné- 
ral feul  en  a  Padminiftration  &  le  gouver- 
nement. Ceft  à  lui  feul  de  régler  les  con- 
ditions de  ces  unions,  &  de  difpofer  de 
leur  temporel.  LesRefteurs  de  ces  Univer- 
fîtés  doivent  lui  rendre  compte  de  leur  ad- 
miniftration  [pç^. 

4®.  Ceft  de  même  à  lui  feul  de  nom- 
mer le  Recfteur  de  ces  Univerfités  ,  qui 
doit  être  un  Jéfuite.  Ce  peut  -  être  celui 
même  qui  préfide  au  principal  Collège  de 
Pendroit.  Il  doit  avoir  quatre  alTiftants ,  fou- 
vent  même  un  Collatéral ,  ou  Social ,  & 
de  plus  un  Chancelier.  Le  Sécretaire  de 
l^Univerfité  doit  de  même  être  un  Jéfuite. 
Il  en  doit  être  ainfi  de  tous  les  profelTeurs 
des  Univerfités^  à  moins  que  cela  ne  foit 
pas  poflible.  Il  n'y  a  que  le  cas  de  nécef- 
îité  qui  puifle  en  difpenfer  ( y  ). 

Statutorum  ,  Ordinationum  . .  atque  aliam  omni- 
modam  guhernationem ,  regimen  curam.  Bulle 
de  1 540. 

[x]  Curabic  (  Generalis  )  ut  illi  (  Redlores  ) 
rationem  ofEcii  lui  reddanc.  Et  quod  de  Collegiis 
dicitur  ,  de  Univerficatibus ,  Societatis  curse  com- 
miffis  diélum  intelligatur.  Coîifl.p.  9.  c.  ?.  §.  4, 
Quibus  conditionibus  ...  hujufmodi  Univerfita- 
tes  admitci  debeant ,  ei  qui  iupremam  Societatis 
curam  habec,  judicandum  relinquitur.  id,  p,4*  c. 

il.§.  X. 

(>')  Reéloris . . .  eleâio  ad  Generalein  .  . .  fpec- 
labit  ^-iiui  idem  eflè  poterie  qui  in  Collegio 


Les  vties  de  la  Société  fe  montrent  ici 
de  toutes  parts.  On  y  voit  ion  grand  ob- 
jet défendre  totalement  en  elle  ces  Uni  ver- 
iîtés^  &  de  n'en  plus  faire  qu'une  portion 
d'elle-même ,  afin  de  régner  feule. 

5^.  Mais  comme  il  entre  dans  cet  objet 
capital  5  d'alfurer  àla  Société  tous  les  Etu- 
diants de  ces  Univerfités ,  les  Conflitutions 
ont  grand  foin  d'y  pourvoir. 

Ainfi  quand  ces  Ecoliers  auront  fréquen- 
té les  écoles  des  Jefuires  pendant  fix  ou  huit 
jours  ,  il  faut  une  infcription  de  leurs  noms 
dans  les  Regijlres  de  la  Sociétés  une  pro- 
mefle  de  leur  part,  obéir  au  Reâcur  & 
iur-tout  leur  faire  figner  un  engagement  d*oè- 
ferver  les  Conjlitutions  qu'on  leur  pré/entera. 
On  les  difpenfe  cependant  de  cimenter  la 
promefTe  par  un  ferment  TjJ- 

„  Quelles  font  ces  Conflitutions ,  que  ce 
,5  Secrétaire  préfentera  aux  Etudiants,  dit 

l'Univerfité  de  Paris ,  pour  tirer  d'eux 

par  écrit  une  promelTe  de  s'y  conformer? 

praecipuo  Societatis  praceft.  td  p.  4.  c.  17.  §.  i.  Ha- 
bebit  Redlor  4.  Confiliarios  vel  AfTiftentes  ...  ex 
his  unus  pofTet  Collateralis  effe  .  . .  erit  8c  Cancel- 
larius  » . .  fie  Secrecarius  ex  eâdem  Soctetate.  id.  §. 
j.  z.  g.  Omnes  Praeceptores ,  fi  fieri  poteft  ,  ex  So- 
cietate  fint ,  quamvis  fi  necéjjitas  urgerec ,  Externi 
efCe  poflent.  Declar^  ïn  Confi.p^  4.  c.  15-  B. 

(x)  Secretarius  librum  habeat ,  ubi  omnium 

Scholafticorum  nomina  fcribantur  ,  quique 

eorum  promijjionem  de  obedientiâ  Redtori  pracftan- 
<iâ ,  ^  CorUtitutîonibus  obfervandts  quas  ipfemet 
prQponet ,  admittac.  co:^ft,  p.  4.  c,  17.  §.  3-  Q^ando 
ultra  unam  hcbdomadam  amduè  tcholas  fréquen- 
tant . . .  promifîio  ab  eis ,  non  auicm  jusjurandum. 
Vçdar.ibid^D» 


627) 

j,  Sont-ce  des  règlements  rédiges  par  Vau- 
„  torité  Royale ,  régiftrés  dans  vos  Parle- 
,3  ments ,  ou  connus  aux  Magiftrats?  Non, 
„  Sire.  Ce  font  des  règlements  dreffés  à 
Rome  dans  le  cabinet  du  Général ,  de 
„  Pavis  de  fes  quatre  AfTiftants  ;  &  c'eft 
„  peut-être  quelque  chofe  de  plus  ,  que 
de  fimples  règlements  de  difcipline. 

La  délicatefle  des  Jefuites  eft  bien  fur- 
prenante.  Ces  Pères  fe  font  un  fcrupu* 
le,  de  faire  graduer  leurs  Etudiants  par 
les  Univerfités  Royales,  à  caufe  des  fer- 
„  ments  quon  y  frète  &  des  engagements 
„  qu'on  y  contracte.  Ces  ferments  &  ces 
engagements  font  toujours  les  mêmes  :  ils 
font  publics  ;  ils  font  réglés  par  le  Ma- 
giftrat  fous  votre  autorité.  Et  les  Jefui- 
tes  fubftituent  à  ces  ferments  ,  des  pro- 
„  melfes  d'obéir  à  des  Conftitutions  de 
„  Pays  étranger ,  &  telles  qu'un  Secrétaire 
de  leur  Société  voudra  les  propofer  ; 
„  qui  admittat promijjionem  eorum  de  Corif- 
titutionibus  obfervandis  qiias  iffemet  pro^ 
y,  ponet{a),  ,y 

Mais  comme  il  pourroit  y  avoir  des  fcru- 
puleux,  capables  de  quitter  les  Ecoles  des 
bons  Pères,  plutôt  que  de  foufcrire  à  leurs 
Conftitutions ,  la  Société  doit  fe  conferver 
Pefpérance  de  les  gagner  à  loifir ,  en  ne 
les  expulfant  pas.  j,.  Si  quelques  -  uns ,  di- 
yy  fent  les  Déclarations,  refufoient  de  faire 
ces  promeffes  obligatoires,  ou  de  s'inf-* 

Id,  pag,  15.  ^ 


(I28) 

î>  crîre  dans  les  régiftres,  //  m  faut  pas  Us 
ehajjer  des  Ecoles^  pourvu  que  d^ailleurs 
ils  s'^y  condiiifenr  paifiblement.  Il  fuffi- 
ra  rpour  les  amorcer  J  de  les  avertir , 
^,  que  la  coutume  de  la  Société  eft  d'avoir 
„  des  foins  plus  particuliers ,  de  ceux  qui 
fe  font  inlcrits  dans  fes  Régiftres  (i).  „ 
Quels  font  ces  foins  finguliers?  les  Conf- 
titutions  ne  le  difent  pas.  Mais  on  y  lit  ail- 
leurs qu'il  y  a  des  grâces  réfervées  pour 
les  amis  ;  par  exemple ,  celle  de  recevoir 
les  grades  fans  fubir  d^  ex  amen  public  (  ^  )  , 
c*elï- à-dire,  de  devenir  Doâeur,  fans  être 
dofte.  Appas  puilTant ,  pour  attirer  à  la 
promeffey  la  foule  des  parelTeux.  Cette  to- 
lérance des  non  -  Soufcrivants  ,  annonce 
clairement  ,  qu'il  ne  s^'agit  pas  dans  ces 
Conftitutions ,  de fitnples  règlements  de  dif 
cipline  y  dont  le  bon  ordre  ne  permettroit 
pas  de  difpenfer  ;  mais  d'engagements  plus 
relevés  &  plus  délicats ,  pour  lefquels  la 
Société  croit ,  en  certaines  circonftances , 
devoir  attendre  la  réuffite  du  bénéfice  du 
temps. 

6^.  Ajoutons  que  dans  ces  Univerlîtés, 
chaque  Faculté  doit  avoir  pour  Doyen  & 

(  ^  )  Si  noUent  aîiqui  promiflione  obligarî  , 
%rel  nomina  in  matriculam  referenda  dare  ,  non 
ideo  à  i'cholis  excludendi  funt . .  .  addendo  nihil- 
ominùs ,  qu6d  curamagis  peculiaris  Scholaftico- 
rum  nomina  fcripta  in  libre  Univerfitatis  funt  , 
haberi  folet.  Declar.  in  confl.  p.  4.  c*.  17.  ^D. 

(^c)  Si  juftas  ob  caufas  aliquis  publicè  non  exa- 
îninandus  videretur . .  fieri  poterie . . .  quod  RçélQ$ 
iudicaverit,  Dedar.  in  mji.  p.  4%   1 5. 


Cl  29) 

pour  Députés,  trois  autres  Jefuîtefi,  poUf 
expofer  leur  avis  au  Jefuite  Refteur ,  çuè 
en  fera  néanmoins  que  ce  çuil  jugera  plus 
£onvenable.  Si  cependant  il  étoit  feul  de 
fon  avis ,  il  doit ,  avant  d'ordonner ,  en 
conférer  avec  le  Provincial  On  re- 

trouve ici  le  régime  defpotique  de  la  So- 
ciété. Point  de  fuffrages  néceflTaires  ;  point 
de  pluralité  de  voix  ;  tout  à  l'arbitrage  du 
Général ,  ou  de  fbn  Délégué ,  même  pour 
le  régime  des  Unive rfités.      Ce  ne  font 
„  point  les  Magiftrats  qui  parlent  dans  ces 
Règlements  rà  faire J,  ajoute  PUniver- 
firé.  C'eft  un  Général  étranger  réfident 
„  à  Rome ,  qui  pofe  fes  loix  en  Monarque, 
„  ^  auquel  il  faut  obéir  comme  au  Lieu- 
tenant  dé  Dieu  &  au  Vicaire  de  Jefus- 
„  Çhrift.  Ce  n'eft  point  avec  tes  Magif^ 
tf-ats  qu'il  faut  conférer  fur...  la  bonne 
adminiftration  du  Collège ,  ou  de  l'Uni- 
Verfité  ;  c'eft  avec  le  Commiflaire  de  ce 
„  Général.  Ce  n'eft  pas  même  à  la  plura- 
lité  des  fuffi  âges ,  que  les  queftions  doi- 
„  vent  fe  décider  ;  mais  fuivant  l'inclina- 
tion  d'un  Redeur ,  que  ce  Général  feul 
établit,  &  qu'il  peut  dépoler:  &  ce 
qui  paroît  un  paradoxe ,  ce  n'eft  pas 
„  C  même  )  à  l'unanimité  des  fuffrages  , 
>,  qu'il  faut  déférer  fi  ce  Refteur  eft  d'un 

(^)  Qaamvis  decifio  rerum  ex  horum  fuffragiisi 
non  pendeat ,  .  .  fi  tamen  omnes  alii  fentirent , 
aliter  quàm  ipfe  (Reétor  )  contra  omnium  lénten- 
tiam  ne  agat ,  nifi  priùs  rem  cum  Provinciali  cori^ 
tuleric.  Dçclar*  m  conjh    4.    17.  H. 


avis  contraire  ;  mais  c'eft  à  la  fantaific 

d'un  Provincial,  qui  n'eft  qu'un  Com- 
„  mis  du  Général  en  cette  partie  ;  &  il 

faut  de  plus  que  tous  ceux  qui  pen- 
„  foient  autrement  auparavant  ce  Juge- 
,^  ment,  s'y  Ibumettent  en  renonçant  à  leur 
„  propre  lèntiment  fe  J. 

7^.  Le  Reâeur  doit  encore  avoir  pour 
régie  inviolable  y  de  le  conformer  en  tou- 
tes chofes  pour  fon  Univerfité ,  à  Pefprit 
général  de  la  Société.  Il  doit  fur-tout  ny 
faire  régner  que  la  doâ:rine  la  plus  conve- 
nable aux  fins  de  la  Société  mieux  ac- 
commodée â  la  circonftance  des  temps.  Tant 
il  eft  vrai  que  la  grande  vue  des  Jefuites 
efl  de  répandre  de  toutes  parts,  par  la 
voie  des  études  &  des  Univerfités  Pefprit 
de  leur  Société  ,  fa  doftrine  uniforme ,  & 
de  tout  concentrer  en  elle  CfJ» 

8^  L'efpionage  &  l'inquilition  doivent 
régner  aulfi  dans  ces  Univerfités ,  comme 
dans  la  Société.  Non- feulement  il  doit  y 
avoir  un  Syndic  général ,  qui  averti  (Te  le 
Re(3:eur,  lePrcwncial,  &  le  Général,  de 
tout  ce  qui  concerne  les  chofes  les  perfon- 
nés  ;  mais  tous  les  ans  pour  le  Général  ^ 

iè)  Id.  p.  i6. 

CO  Redor  in  omnibus  quae  flatuerit,  procedet 
Juxca  id  quod  in  univerfalt  Societate  magis  conve- 
nir e  judicabitur-  QQifi.p.^.  c,  15.  §. 

Si  Liber  Theologi9£  Scholalticse  ,  qui  his  noftris 
temponbus  accommodatior  videretur  . .  ,  praslegi 
poterie.  Declar.  ibid,  B.  Eligentur  ii  autores  qui 
SLdfcopum  nojirum  magîs  convmn  videbuntur.  conff^t 


/ 


&  tous  les  fix  mois  pour  le  Provincial ,  le 
Reâeur  doit  écrire  fur  la  conduite  des  Pro- 
fefleurs  ;  les  Collatéraux  &  Confeillers  , 
fur  celle  du  Redeur  &  de  tous  les  autres  ; 
les  ProfeflTeurs,  Ecoliers  approuvés  &  Co- 
adjuteurs  formés ,  fur  celle  de  tous  &  de 
'*chacunC^).  yy  De  toutes  ces  miflives  dans 
. . .  une  Univerfité  confiée  aux  foins  de 
la  Société,  il  n'y  en  a  pas  une ,  ni  pour 
les  Avocats  &  Procureurs  Généraux  , 
ni  pour  les  Prélîdents  des  Cours,  ni 
même  pour  le  Chef  de  la  Juftice.  Tou- 
tes  ces  Lettres  vont  à  Rome.  C'eft  de- 
„  là  qu'on  attend  &  qu'on  reçoit  les  or- 
5,  dres  d'un  Etranger  ;  &  l'on  doit  les  exé- 
cuter  avec  promptitude,  avec  yne  joie 
„  fpirituelle  &  perfévérante ,  en  fe  per- 
fuadant  que  tout  cela  eft  jufte,  &  en 
„  renonçant  par  une  certaine  obéiflance 
aveugle  à  tout  ce  qu'on  avoit  cru  & 
yy  jugé ,  avant  que  la  chofe  fût  cdmman- 
3,  dée.  En  un  mot,  on  doit  les  exécuter 
„  comme  venant  du  Lieutenant  de  Dieu 
y,  &  du  Vicaire  de  Jefus-Chrift,  reconnu 
tel  par  des  vœux  auxquels  on  ne  peut 
V  renoncer  fans  apoftafie. 

Ces  maximes  ,  ajoute  l'Univerfité  , 

ig)  Syndicus  Generalis  tam  de  perfonis  quàm  de 
relnis  . .  .  Redtorem  ,  Provincialem  &  Generalem 
admoneac . . .  Rcélor  de  omnibus  praecepcoribus 
Icribet  ;  Collatérales ,  de  iplo  (  Reétore  )  &  de  aliis 
fcribenc  .  .  .  Quiique  Magiihorum  &  Scholaftico 
rum ,  &c.  fcnbet  quid  de  omnibus  ,  ac  eciam  de 
Reé^ore  fentiat  conji.  p,  4.  c.  17.  §.  7.  Declan 


„  font  autant  d^atceintes  aux  droits  de  la 
„  Couronne ,  dont  le  principal  objet  eft 
de  veiller  à  l'éducation  de  la  jeuiiefle  , 
comme  érani  le  point  le  plus  important 
à  la  confervation  de  la  Monarchie  &  du 
Gouvernement  (  hj. 
9^  Enfin  les  Souverains  &  leurs  Magit 
trats  ne  doivent  prendre  part  au  gouverne- 
ment de  ces  Univerfirés ,  que  pour  execw 
ter  humblement  les  volontés  du  Reâcur  j 
ou  pour  protéger  fes  recommandes  ÇiJ,  Si 
les  Magiftrats  ne  s'y  prêtent  pas  comme  il 
convient ,  il  faut  que  les  Souverains  y  four- 
'voient  [k).  Encore  eft-ce  par  grâce,  que 
les  Jeluites  permettent  à  l'autorité  lécu- 
liere,  cet  honneur  d'exécuter  leurs  ordres, 
&  ils  comptent  bien  en  être  dédommagés 
d'ailleurs  (/  ).  Ce  n'elt  au  refte  que  de  leurs 

(^)  Pag.  17. 

<0  Ad  ca  quae  ad  bonum  ftatum  Univerfitatit 
propriè  perânenc ,  convtnit  juftitiac  ordinarise  . .  • 
miniftros  ,  circa  punicionem  Scholafticorum  ,  VO- 
LUNTATEM  RbCTORiS  UNI  VERSITATIS  SIBI 
SiGNiFiCATAM  EXEQui  :  gcaeracim  res  ftu- 
diorum  favore  iao  ^prafertim  cum  à  KeBorefuerint 
commendata  ,  promoverc  ,  conff.p,^  c.  ix.  §.  5. 

(fc)  Ad  bonum  Univerfuatis .  .  . .  pertineret ,  û 
Scholafticus  alLquis  .  .  ut  et  iam  civitate  ,expelli  .  , 
conveniret  ,  uc  cerciores  raéli  julliuae  ordinaria  ad- 
îni  nltiâtores  ,  id  staTiM  exequerencur.  Et  ad  hoc 
&  fimilia  à  principe,  hujui'modi  tucidtatis 
fcnpcum  habere  tefiimonium  oportebit.  Ut  com- 
înendaiio  eiiam  KecXowstn  altcuyus  Scholujjici  fu" 
l'r  .  iriorre^ncurr.  apud  eoldem  jaftitise  miniitros 
haberet,  ne  Scholaftici  opprimeicntur ,  oporteret» 

QLioniam  exemptio  ab  ordinariis  Jadicibus 
5clioiaitK;oruîn  numerum  allicere  non  potelt  »  aliis 


Ecoliers  feulement ,  que  les  Magiflrats  fe 
mêleront,  &  parce  que  l'indépendance  à 
cet  égard ,  touche  trop  peu  des  Ecoliers  y  pour 
croire  quelle  puijfe  les  attirer  en  plus  grand 
nombre  aux  Ecoles  de  la  Société.  Mais  pour 
la  perfonne  &  les  biens  des  Jefuites,  c'efl: 
autre  chofe.  On  a  vu  qu^ils  ne  dépendent 
que  du  Général. 

Telles  font  donc  les  vues  de  la  Société  j 
de  tout  concentrer  en  elle  ^  de  régner  feule 
par-tout,  &  de  ne  dépendre  elle-même  que 
de  fon  Général.  Si  par  la  réfiftance  des 
Corps  ou  des  PuifTances ,  elle  n'y  a  pas 
réuffi ,  comme  elle  le  defiroit  ;  on  voit  au 
moins  où  elle  tend  ^  le  but  que  fon  inllitut 
fe  propofe,  &  Pétat  où  elle  auroit  réduit 
rUnivers  Catholique  ^  fi  des  obftacles  n'a- 
voient  retardé  la  courlè. 

Terminons  par  certaines  précautions  de 
Tinftitut,  au  fujet  de  Tappropriarion  à  la 
Société  ,  des  privilèges  de  tous  les  autres 
Corps. 

i^.  On  doit  tenir  pour  nul,  tout  ce  qui 
feroit  fait  contre  les  privilèges,  les  perion- 
nes,  les  chofes,  ou  les  biens  des  Jeiui ces, 
par  quelque  puiiTance  que  ce  loit,  même 
quand  la  Société  ou  les  fiens  feieleroient 
attiré  par  quelque  crime.  Il  ne  faudra  pas 
mêmeobtenii  de  L^ffr^jdereftituiion  ,  ranc 
la  nulluéfera  radicale.  Voilà  pour  le  cas  ac^ 
tuel  de  Portugal  {m). 

prxrogacivîs  &  i>rivilegiis ,  uc  compenfecur ,  eu-» 
randum  ell  Deaar.  tbia.  B, 
[m]  Si  qu«  Ixlïo  fadta  lit  per  quofyis ,  cuiufvi^ 


(i34) 

^^  Quelque  multipliés  que  puîffent  être 
les  a£les  contraires  aux  privilèges  de  la  So- 
ciété ,  &  de  quelque  puiffance  que  ces  ac- 
tes procèdent ,  les  privilèges  n'en  fouffrent 
aucune  atteinte ,  &  n'en  fubfiftent  pas  moins 
dans  toute  leur  force  ;  malgré  la  négligence 
ou  comme  on  le  dit  ailleurs,  malgré  la 
Jimplicité  des  Je/uites  ^  qui  SLUVont  toléré  ces 
atteintes  à  leurs  droits.  Voilà  pour  la  France 
qui  s'oppofe  à  la  plûpart  de  ces  privilèges 

3^.  S'il  s*éleve  des  doutes  fur  l'étendue 
de  ces  privilèges  concédés  à  la  Société,  c'eft 
au  Général  qu'il  appartient  de  les  réfoudre 
Co).  La  déciîion  fe  trouve  en  mains  fûres , 
pour  n'en  rien  perdre." 

4.",  Tous  autres  Juges,  dans  ces  cas  de 
doute,  doivent  toujours  fe  déterminer  pour 

ftatûs,  quocunque  modo  ,  vel  in  futurum  fiet;, 
perfonis,  juribus  8c  rébus  ac  bonis  Societatis, 
licèt  culpâ  îirftrorum  ,  aut  Frocuratorum ,  feu 
domorum  ,  iplo  jure  non  tenent  ,  nec  eft 
opus  refticutionem  in  integrum  . .  impetrare.  corn- 
pend.  mot.  Privilégia,  §.  9-  Quicunque  temeré 
contraria  aufi  fuerint,  excommunicaiionem  in» 
currenc ,  8c  ut  taies  publicandi.  id,  §.  lo. 

(ji)  Si  contigerit  per  unum  aut  plures  adlus  con- 
tra privilégia  . .  Societatis  . .  à  quocunque  ,  cujuf- 
cunque  conditionis  ,  dignicatis  ,  gradûs  8c  ftacûs  , 
. , .  nullum  tamen  propcer  hoc  praemdicium  .... 
iplis  generacur.  Sed  illa  in  fuo  vigore  . .  perpetuo 
permanent,  id,  §.  i.  Ex  negligentiâr  id.  Et  SI 
PROPTER  SIMPLICITATEM  auc  iuris  igno- 
rantiam  ,  eis  (  ufi  )  non  fuerint.  §  5. 

(0)  Poflant  Praepofiti  Gawerales  Societatis. 
declarare  .  .  dubia  quae  luper  noftris  Conftitucionî- 
bus  ,  privilegiis  ,  indultis,  8cc.  à  Sede  Apoftolicâ 
toiiceffis,  enierfcrint»  Sî^/»w^r.  mot  GmralisA-U 


rinterprétatîon  la  plus  favorable  à  la  So- 
ciété 

5^.  Ce  ne  font  pas  feulement  les  privilè- 
ges de  tous  les  autres  corps ,  que  la  Société 
s'approprie  d'une  manière  principale.  Cette 
appropriation  s'étend  jufqu'aux  appropria- 
tions mêmes,  qui  feroient  concédées  aux  au- 
tres. Ainfi  parce  que  Jules  II  a  donné  aux  Au- 
guftins,  de  s'approprier  ,  même  les  oracles 
de  vive  voix  concédés  à  quelqu'un  des  au- 
tres Ordres  Mendians  ;  par  cela  feul,difent 
les  Jefuites ,  tous  ces  oracles  font  cenfés  nous 
avoir  été  concédés  directement  à  nous-mê- 
mes [y].  C'eft  non-feulement  l'appropriation 
des  privilèges  mais  l'appropriation  des  ap- 
propriations. 

6*^.  Ces  oracles  de  vive  voix  font  d'une 
grande  reffource  aux  Jefuites ,  pour  fe  don- 
ner des  privilèges  fans  bornes  &  fans  limites. 
Un  mot  échappé  dans  une  converfation  du 
Pape ,  fera  un  oracle  de  vive  voix ,  &  don- 
nera des  privilèges  à  Pinfini.  AufTile  Sum- 
marium  en  fait  grand  cas,  &  les  recueille 
avec  foin,  d'après  un regiftre fecret, qu'on 
en  tient  dans  la  Société.  11  infmue  à  la  vé- 
rité, que  ces  oracles  ne  valent  c\}iQpour  h 

Cp)  Quoties  dubium  fuerit  in  intelleftu  privile- 
giorum  iioftrae  Societatis  ,  femper  per  Jurilpericos 
&  alios  Judices  ,  in  favorem  Sociecatis  fiât  inter- 
pretatio.  id,  moc ,  Privilégia.  §.4. 

((?)  Id  omne  motu  proprio  &  ex  certâ  fcientiâ 
noftris  concefTum  etiam  ,  ceniendum  eil.  td,  mot , 
Qommu7iicatio,  §.  6. 

(r)  Non  minoris  lune  efficaciae  &  valoris  viv» 
vocis  oracula,  quàm  fi  per  BuUam  . . .  elTent  con- 

ceffa^  &  koG  in  îm  mfdmi^  mtm*  Summarr 


for  conjcleneieux  [r]  c'eft-à-dîre  qu*en  conf 
cience  on  pourra  faire  ^  à  Pappui  de  ces 
oracles  de  vive  voix,  des  chofes  pour  lef- 
quelles  on  feroit  condamné  dans  tous  les 
Tribunaux  du  for  extérieur.  Où  ne  condui- 
ra pas  cette  maxime?  Les  conféquences  en 
font  effrayantes. 

7®.  Une  condition  Jine  quà  non  y  détou- 
res ces  conceffions,  ou  appropriations  de 
privilèges,  c*eft,  non  la  volonté  du  Pape, 
mais  celle  du  Général.  Car  malgré  toutes  ces 
Balles  des  Papes ,  lî  le  bon  plaijir  du  Géné- 
ral eft  que  le  Corps  de  la  Société ,  ou 
quelques-uns  des  membres  en  particulier, 
ne  jouiffent  pas  de  certains  de  ces  privilè- 
ges ,  on  n*en  jouira  pas ,  &  les  Bulles  feront 
fans  effet  à  cet  égard.  C'eft  encore  là  un  des 
mylleres  de  la  Société ,  cachés  fous  ces  mots 
du  Summarium  y  qu'on  ne  doit  ufer  de  ces 
privilèges  ^  que  félon  V Inftitut  9  les  Confit' 
tutions  Ô'ia  coutume  de  la  Société  CO*  Chez 
les  Jeluites  les  privilèges  font  comme  les 
vœux.  Pour  les  bien  entendre ,  il  faut  être 
au  fait  du  fecret  de  la  Société. 

mot  Oracula.  Cependant  la  Table  générale  du 
Recueil  des  livres  de  rinllituc ,  porte  à  la  page  4  , 
daris  une  noce  prel'que  imperceptible  ,  que  ces 
privilèges  fondés  lur  foraclc  de  vive  voix ,  ont  été 
révoqués.  Mais  on  ne  les  ci  ce  pas  moins  dans 
cecte  édition  même  ,  au  moins  comme  valables  au 
for  conil  ienc  eax  j  (i  les  Papes  les  ont  révoqués  , 
k  Général  fans  douce  les  aura  récablis. 

fjj  Uc  Kiauis  3i  privilegiis  (  dl:ts  )  uci  poflimiis  , 
opiis  ..  (1  ne  . .  v')iïiiuaii  ac  beneplacito  Piaepofiq 
GeneraliS  .  .  reGa^encur.  la.  moi ,  Oynimumo.  §.  4. 

(t)  lilofum  (  privilegiorum  )  uius  jiix.a  Socteia- 
tis  inilitutum ,  Gonftitucioixcs  6i,  morem  effe  débet. 


8^.11  y  a  àemèmQ  des  privilèges  ocçuîhy 
&  myftérieux ,  qni  font  réfervés  pour  l'oc- 
cafion.  Auffile Summariurn  ne  les  énonce- 
t-il  pas.  Il  fe  contente  d'avertir  qu*il  y  en 
a  d'autres  ,  que  ceux  qu'il  contient, 
qu'il  y  en  a  même  d'occultes  ,  mais  qu'il 
dépend  du  Général  feul  de  les  concé- 
der, quand  l'occafion  demandera  qu'on 
les  ait  (u).  Quel  point  de  vue  ce  fecret  &  ces 
réticences  dans  des  privilèges  ne  laiffent-el- 
les  pas  entrevoir  ?  Il  dépend  de  même  du 
Général  d'étendre,  de  reflreindre ,  de  fut 
pendre  même  les  privilèges  C  -^^  )•  En  forte 
qu'encore  à  cet  égard ,  on  ne  tient  rien  de 
fixe  avec  les  Jefuites,  pas  plus  fur  les  pri- 
vilèges, que  fur  les  vœux;  pas  plus  fur  les  uns 
Se  les  autres,  que  fur  la  dodrine  dellnf- 
titut. 

9^.  Non-feulement  les  Jefuites  ont  touJ 


[«]  NuUis  aliis  gratiis  &  privilegjîs ,  quâcunqus 
communicatione  Societati  noftrae  illa  competant, 
qux  in  hoc  compendio  comprehenfa  non  fine ,  ullt 
unquam  uti  licebic.  Si  tamen  illorum  ullis  alicubi 
necefTarius  fuerit,is  àPraepofito Generali  impetran- 
dus  erit.  id  Prafatio.  Qux  in  hoc  paragraphe  dicun- 
£ur,  intelliguncur  de  privilegiis  hoc  compendio 
comentis,  ET  DE  OCCULTIS,  S  EU 
NON  MANIFESTIS.  Nam  pro hujuimodi 
tantùm  fieri  folent  fimiles  concefliones  viv«  vocis 
oraculo.  Summar,  mot ,  conciL  Trident»^,  g. 

[x]  Nullius  privilegii . .  ufus  poteft  in  Societate 
licitus  effe ,  nili  per  folius  Generalis  communicatio- 
nem  . .  Annotât um  eft  quaenam  gratïae  concefîae  , 
auc  limitatx ,  aut  etiam  refervata  . .  ita  illarum 
ufum  . .  yel  limitare  ^  vel  etiam  omnino  fufpcnderct 


les  privilèges  préfens,  futurs  &  poffîbles 
de  cous  les  corps  polSbles ,  &  ils  les  ont  d'u- 
ne manière  principale  ;  mais  tous  ces  privi- 
lèges concédés  aux  Religieux  ^  Collèges  ^ 
Chanoines^  Univerjités  autres  ne -peuvent 
fréjudicier  à  la  Société (^y) ,  c'eftdire  évi- 
demment ,  que  non-feulement  elle  fe  les 
approprie ,  mais  qu'elle  en  dépouille  tous 
ces  Corps,  pour  les  avoir  elle  feule ,  quand 
fon  intérêt  exige  qu'elle  feule  les  ait ,  &  que 
ces  Corps  ne  les  aient  plus.  Car  fans  cela  ces 
privilèges  des  autres ,  préjudicieroient  à  la 
Société.  Ainfi  les  Jefuites  polTédent  d'une 
manière  fi  principale,  les  privilèges  des  Uni- 
verfités,  par  exemple^  que  les  Univerfités 
ne  peuvent  plus  s'en  fervir  contre  la  Société 
&  qu'au  contraire  la  Société  peut  s'en  fervir 
contre  elles. 

1  o^.  Enfin  fi  la  Société  a  tous  les  privilè- 
ges des  autres,  de  manière  à  s'en  fervir  elle 
ièule ,  elle  a  de  plus  la  prérogative  préémi- 
nente de  n'être  point  liée  par  les  Loix  qui 
les  lient ,  &  de  pouvoir  s'en  prévaloir  con- 
tr'eux,  fans  qu'ils  puifTent  avoir  contre  elle 
le  même  avantage. 

Ainfi  des  Bulles  défendent  aux  Religieux 

{y)  NuUx  Litterae ,  feu  Privilégia  Apoftolica  , 
quibufvis  perfoiiis  ,  8c  quibulvis ,  CoUegiis  ,  Ca- 
piculis ,  Univerficatibus  ,  feu  Conventibus  ,  con- 
cefTa  ,  contra  tenorem  privilegiorum  quae  nobis 
concefla  funt ,  praejudicac  Societati ,  [  à  moins  qu'il 
n'y  ait  une  dérogation  expreffe  ,  ou  la  Société  loic 
nommément  exprimée  ,  &  où  les  privilèges  à  elle 
accordés  foient  rapportés  verho  ad  V€rbum^  Surs» 
marium  ,  mot ,  privilégia.  §.  8, 


de  s'établir  auprès  d'autres  Religieux:  îl 
faut  entr'eux  la  diftance  de  140  cannes  au. 
moins  j  c^eft- à-dire  d'environ  160  toifes; 
la  c^n/zemefure  d'Italie,  revenant  à  fix  pieds 
onze  pouces  de  notre  mefure.  Mais  pour  les 
Jcfuires,  il  n'y  a  point  demefures  àgarder. 
Deux  Bulles  de  1561  &  1571,  après  les 
avoir  abfousdescenfures,  par  excès  de  pré^ 
cautions ,  leur  permettent  de  s'établir  en  tel 
lieu  de  la  terre  qu'ils  voudront ,  &  les  dé- 
clarent exempts  de  la  Loi  des  cannes.  L'ob- 
jet delà  Loiétoitcependant,  félon  la  Bulle 
même  de  1571  ,  de  prévenir  les  contentions 
entre  les  Religieux  ^  &  d"* empêcher  tout I cau- 
dale. Mais  empêcher  les  fcandales  y  n'eft  pas 
fait  pour  les  Jefuites  ;  &  quant  aux  conten- 
tions y  l'unique  moyen  de  n'en  point  avoir 
avec  eux ,  c'eft  de  les  laiflcr  faire  tout  ce  / 
qu'ils  voudront  ^  fans  les  contredire  .en  rien  ; 
&  c'eft  en  effet  ce  que  décide  la  Bulle,  par 
rapport  aux  pauvres  Francifcains  de  Païen- 
cia,  qui  fe  plaignoient  de  rétabliffement 
trop  voifin  des  Jefuites  (j). 

De  même  il  eft  défendu  par  les  Loix  Ca- 
noniques 5  à  tous  Eccléfiaftiques,  &  plus  en- 
core aux  Religieux ,  de  faire  le  commerce. 
Mais  ces  défenles  doivent- elles  être  pour 
des  Jefuites  ?  Auffi  une  Bulle  ou  Bref  de 
Grégoire  XUI  leur  permet  de  commercer 

(^)  Collegia  ,  domos  ,  &c.  in  quibuîvis  mundi 
partibus  concedimiis.  Bulle  de  i5<5i.  Super  non 
aedificatione  incra  didtas  cannas . .  quoad  diôlam 
Societatem  tantùm  fuipendentes ,  revocantes ,  ac 
invalidantes.  Bulh  de  1571  Litt.  Apofi.  p.  79.  & 
ISS, 


(t4o) 

aux  Indes  ;  5c  ils  ont  très-bien  profité  de  là 
permiflîon.  Si  des  Papes  fuivants,  tels  qu'Ur- 
bain VlII,  ou  Benoît  XIV, le  leur  ont  dé- 
fendu :  que  font  ces  Papes ,  auprès  de  leurs 
privilèges?  Le  Général  d^ailleursa  le  pou- 
voir de  rétablir  d'un  feul  mot,  ce  que 
des  Papes  téméraires  auront  voulu  réformer. 

Pour  citer  encore  un  autre  exemple,  les 
Dominicains  &  les  Francifcains  tenoient  les 
tniffions  du  Japon  &  des  contrées  voifînes. 
Mais  ces  contrées  font  très  -  favorables  au 
commerce  ,  &  il  n'y  falloit  pas  de  témoins 
incommodes.  Les  Jefuitesont  donc  obtenu 
de  Grégoire  XIII,  le  privilège  d*y  être 
feuls,  exclufivement  à  tous  autres  (a).  En 
conféquence  ils  en  ont  exclu  les  Francif- 
cains &  les  Dominicains,&  ils  y  ont  commer- 
^cé  tout  à  leur  aife  ,  au  moins  jufqu'au  tems 
où  les  Capucins  &  les  Papes  ont  anéanti 
ce  fingulier  privilège  par  le  fait  &  par  le 
droit  :  encore  depuis  l'ont- ils  réclamé  pen- 
dant long-tems.  C*étoit,  félon  les  Jé fuites, 
une  grande  prudence  à  la  Compagnie ,  de 
V avoir  obtenu  i  &  plaife  à  Dieu^  que  cela 
ferve  d^injlruâion  pour  la  Chine  ^  la  Tarta- 
rie,  le  Mogol  &  autres  nations  de  VAJie  : 

[a]  Ces  deux  Bulles  de  Greg.  XIII  ne  font  point 
dans  les  Littera  Apojlolica  recueillies  par  les 
Jéfuites. 

Il  eft  fait  mention  de  la  féconde  dans  la  Morale 
Pratique  ,  Tome  ,1  p.i  ^  cki.  &  p,  i  y  ch.  i.  Elle 
fut  révoquée  par  Clément  VIII .  Paul  V  Se  Ur- 
bain VIII.  Il  eft  parlé  de  l'autre ,  d'après  les  Jéfuî- 
tes  eux  -  mêmes  ,  au  même  Tome,  p.  i,  ch  $•  iV.  u 
^P'     ck     troifiéme  point. 
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Ce  font  les  paroles  de  leur  P.  Colin 
qui  n'exprimoic  en  cela  que  les  vœux  des 
Jéfuites  &  de  leur  Inftiuur.  Leur  pratique 
univerfelle  dans  toutes  les  MifTions ,  le5 
exprime  encore  mieux.  Partout  ils  veulent 
être  les  maîtres,  &  s'efforcent  d'être  feuls,. 

Article  XI. 

Neuvième  Chef.  La  Société  peut  lier  à 
elle  tous  les  particuliers  &  tous  les  Corps, 
/ans  jamais  Je  lier  elle-même  à  leur  égard. 
Elle  demeure  toujours  maîtrejje  de  fe  jouer 
des  engagemens  des  Contrats  y  Jelon  les 
intérêts  de  fa  Monarchie  &  le  bejoin  des 
circonjlances, 

La  folidité  des  contrats  eft  le  lien  effen- 
tiel  de  toute  Société.  Mais  il  étoit  néceC- 
ikire  aux  grandes  vues  de  la  Société  des 
Jéfuites,  que  l'engagement  ne  fut  pas  ré- 
ciproque ;  &  que  les  autres  étant  liés  par 
les  contrats ,  elle-même  ne  le  fut  point.  11 
falloit  pour  réufTir  dans  fon  vafte  plan  , 
qu'elle  pût  fe  jouer,  félon  fes  intérêts,  de 
fes  engagemens ,  comme  de  ceux  des  au- 
tres. C'efl  auffi  la  liberté  que  fon  Inftitut 
lui  alfure. 

i.^  Aucun  autre  que  le  Général,  ne 
doit  connoître  des  contrats,  ni  des  délits, 

[^]  Navarrete ,  T.  i ,  p.  441  ^  rapporte  ces  paro^ 
les  du  P.  Colin,  Pun  de  ces  célèbres,  dont 
Catalogue  des  Ecrivains  Jéfuites  dit  merveillCa 


tant  de  la  Société  en  général  ,  que  d*un 
Jefuite  en  particulier.  Le  Général  a  même 
le  droit  d'évoquer  à  lui  de  toutes  les  par- 
ties de  rUnivcrs  ,  toute  conteftation  qui 
s'élèvera  fur  ces  contrats,  &  de  les  juger 
fouverainement  :  on  Ta  vu  dans  l'article 
IX  CcJ. 

2.  ®  11  n'eft  pas  même  lié  dans  ces  juge- 
mens,  par  les  Conftitutions  de  la  Société, 
foit  parce  qu'il  peut  félon  ces  Conftitutiona 
mêmes  en  fufpendre  à  Ion  gré  les'  diverfes 
difpofitions ,  à  titre  dedifpenfes;  foit  par- 
ce qu'il  peut  les  changer,  détruire  &  ré- 
former félon  les  lieux,  les  tems,  ou  les  in- 
térêts ,  &  les  revêtir  par  cela  feul  de  toute 
l'autorité  du  Siège  Apoftolique. 

3.  ^  L'infticut  de  la  Société  décidant  na- 
turellement de  la  nature,  ou  de  la  folidité 
des  aftes  &  des  contrats  qu'elle  paiTe  avec 
les  autres  hommes  ;  fi  Tlnftitut  efl  variable, 
il  faut  néceffairement  que  les  adeS  &  les 
contrats  le  foient  aufîi,  &  qu'ils  puifTent, 
comme  l'Inftitut,  changer  fuivant  les  lieux, 
les  tems ,  &  les  intérêts. 

4.  ^  AulTi  les  Jefuites  ne  contrarient  ja- 
mais, que  fuivant  la  coutume  &  les  privi- 
lèges de  la  Société,  C'ell  encore  une  direc- 
tion d'intention ,  qui  fur  l'article  des  aéles 
&  des  contrats ,  comme  fur  les  vœux  & 
les  privilèges,  fignifient  quelaSocieté  n'efl 

\c]  Lite  defuper  habita . .  citare . .  fimpliciter  & 
ablque  figura  judicii  cognofcere  ,  judicare  ,  dcfini- 
rc ,  8c  penitùs  lerminare  liberè  St  licite  yaleaw 
Buklçdç  2581, 


obligée ,  que  pour  autant  de  tems  qu'elle 
le  voudra. 

En  1573  ,  dans  la  troifiéme  Congréga- 
tion ,  on  agita  beaucoup ,  fi  Ton  conferve- 
roit  cette  formule  des  contrats.  La  raifoii 
de  douter,  étoit  qu'elle  évrouvoit  en  queU 
çues  lieux  de  grandes  dijjicultés  *  &  qu'il 
en  refultoit  beaucoup  d^inconvéniens  (^dj. 
Quel  eft  en  effet  Thomme  fenfé,  qui  veuille 
contrader  fuivant  une  coutume  &  des  pri- 
vilèges qu'il  ne  connoît  pas  ?  On  veut  con- 
trader  lùivant  les  Loix ,  parce  qu'on  croit 
que  les  Loix  lient  tous  les  hommes.  On  ne 
vouloit  donc  plus  en  certains  endroits  paf- 
fer  des  Ades  avec  les  Jefuites  ;  &  l'incon- 
vénient étoit  grand,  puifqu'il  falloit  acquérir 
Ôc  s'enrichir.  D'un  autre  côté ,  c'étoit  renon- 
cer au  privilège  de  n'être  pas  liés  par  les 
contrats  ;  &  le  droit  eft  précieux  :  la  dé- 
cifion  fut  remife  au  Général. 

Elle  ne  vint  qu'en  1581  par  une  Ordon- 
nance du  Général  Aquaviva.  11  décida  que 
l'intérêt  effentiel  de  ne  point  lier  la  Socié- 
té ,  devoit  prévaloir  ;  qu'i/  eii  réfulteroit 
trop  de  dommages  pour  elle  ,  Jl  Von  laijfoit 
périr  par  la  defuétude  de  fi  beaux  privilé^ 
ges  ,  &  qu'ainfi  les  contrats  doivent  être 
célébrés  9  fuivant  la  coutume  les  privilèges 
de  la  Société. 

Quant  aux  difficultés  que  peuvent  faire 
5,  les  Externes,  avec  lefquels  on  aura  ces 

contrats  à  paffer  ;  il  faut,  dit  l'Ordon- 


CJ]  Décréta  Congrcg.  III,  N.  tS. 
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nance ,  leur  faire  entendre  que  les  coh- 
,5  trats  en  feront  bien  plus  fùrs  &  plus  fo- 

lides  ,  quand  ils  feront  faits ,  Jèlon  les 
f^prilviéges  qm  nous  avons  reçus  fur  cela 

du  faint  Siège ,  que  (i  nous  les  fai- 

fions  d'une   manière  différente.  Car 

n'ayant  point  de  privilèges  pour  les 
„  faire  en  cette  autre  manière  ,  il  feroit 

beaucoup  plus  aifé  de  faire  tomber  ces 
„  contrats  ;  &  plufieurs  perfonnes  pour- 

roient  même  élever  la  quellion ,  s'ils  fe- 
„  roient  valides,,  C^)-  C'^eft ,  comme  fi 
Ton  difoit,  que  les  vœux  des  Jefuites  n'en 
font  que  plus  obligatoires  &  plus  folides, 
parce  qu'ils  font  faits Jelon  les  Conjlitudons , 
c*eft-à-dire,  avec  cette  condition  tacite. 
Tant  que  la  Société  le  voudra. 

5^.  Veut-on  fçavoir  en  effet  quelles  font 
ces  coutumes  &  ces  privilèges  des  Jefui- 
tes, en  matière  d'Ades  &  de  Contrats? 
Les  voici  : 

D'abord  on  a  vu  dans  l'article  VU  qu'il 
ne  s'agit  point  chez  les  Jefuites,  pouraf- 
furer  la  validité  d'un  Acte  ou  d'un  Con- 

[f]  L'Ordonnance  a  pour  titre  ;  T>e  celehraniis 
contraBibus  juxta  morem  (Isr  privilégia  Societatis. 
Alioqui  magnum  pracjudicium  generaretur ,  .  .  pri- 
Vilegiis  Societatis ,  quae  per  non  xiinm  abfolefcerear. 

Quôd  fi  difficultates  moveant  Externi . .  pcrfua" 
àe^ntleos']  firmiores  ac  fecuriores  multo  fore  con« 
tradlus  ,  fi  juxta  privilégia  ad  id  nobis  . .  concelfa 
celebrentur  . .  quàm  fi  diverfo  quopiam  modo  s 
ad  quem  cùm  privilégia  non  habeamus  ,  faciliùs 
contradlus  ipfe  infirmari;  6c  an  alicujus  valoris  fit# 
àm  uhisdubitaripoJTu  ibid^ 


trat,  d'exiger  des  délibérations  capîtulai- 
res ,  ni  le  confentement  des  Collèges  ou 
des  Maifons.  Cela  eft  bon  pour  les  autres 
Ordres,  qui  veulent  cju'on  contraâie  fû- 
rement  avec  eux.  Mais  pour  les  Jefuites 
dont  les  vues  font  au  contraire  de  ne  fe 
lier  jamais ,  les  Aâes  &  les  Contrats  ne 
fe  font  point  par  aflTemblées,  ni  d'après 
des  délibérations.  C^eft  leur  Général  feul 
qui  a  le  pouvoir  d*agir  de  contracler  y 
tant  pour  ce  qui  concerne  les  Collèges  çue 
pour  les  Maifons  C/  )  j>  ou  pour  toute  au- 
tre chofe  fans  nulle  exception.  Tous  Ac- 
tes ,  Contrats ,  Obligations ,  Déclarations 
qui  font  faits  par  des  Jefuites  ,.  fans  fon 
pouvoir  fpécial  &  fans  fon  ordre  exprès , 
ibnt  abfolument  nuls ,  &  n'obligent  ni  la 
Société  en  général ,  ni  les  Jefuites  en  par- 
ticulier. Telle  eft  la  Loi  de  l'Inftitut, 

On  ne  doit  pas  s'étonner  après  cela ,  de 
voir  les  Jefuites  de  France  s'embarraffer 
peu  des  défaveux  &  des  rétractations  fai- 
tes par  eux-mêmes,  ou  par  leurs  Supérieurs» 
Ce  font  des  Aâes  nuls ,  par  cela  îeul  que 
le  Général  n'avoit  pas  donjié  fes  pouvoirs 
pour  les  faire ,  ou  qu'il  ne  les  a  pas  rati- 
fiés depuis  qu'ils  font  faits.  Ainfi  n'^ant 
point  ratifié  les  Déclarations  faites  en  1611 
&  1626 par  les  Supérieurs  de  France,  fur 
la  fûreté  de  la  vie  des  Rois  ;  celle  de  1 710 

[f]  Penés  Generalem  omnis  facultas  agendi  qmf* 
^/fi^contraélus  .  .tam  domorum  quàm  CoUegiorum* 
€onJi,  p.  9.  c.  i.  §.  Ef, 

Tome  G 


fur  le  Livre  du  P.  Jouvenci ,  de  1753  5c 
de  1758  fur  le  P.  Berruyer  &  fur  le  Bufem- 
baum,  non  plus  que  les  récraftations  du  P. 
Pichon  &  de  tant  d'autres  ;  tout  Jefuite , 
par  la  régie  même  de  fes  Conftitutions , 
doit  tenir  tous  ces  Ades  pour  nuls,  fe 
conduire  comme  s'ils  n'avoient  point  été 
faits ,  &  rire  en  lui-même  de  la  fimplicité 
de  ceux  qui  croient,  qu'il  en  efl  des  Je- 
fuites  comme  de  tous  les  autres  hommes. 

L'Univerfité  de  Paris  dans  fa  féconde 
Requête  ,  au  Parlement  ^  en  '  1 644  ,  dit 

que  les  Jefuites  fe  moquent  ouvertement 
,5  de  leur  Déclaration  de  1635  ^  (donnée 
3,  par  tous  les  Supérieurs  de  France,  à 
,5  rAlTembléc  du  Clergé ,  fur  les  droits  des 

Evêques,  )  &  font  entendre  qu'elle 

NE  LES  OBLIGE  POINT  ;  &  qu'elle  a 
„  été  donnée  &  Jignée  PAR  des  PERSON- 
„  NES  QUI  n'en  AVOIENT  AUCUN  DROIT 
9,  NI  POUVOIR,  p.  37.  5, 

6^.  On  dira  fans  doute  qu'au  moins  le 
Général  pourra  donner  fes  pouvoirs ,  & 
qu'il  fera  facile  lors  de  l'Ade  ou  du  Con- 
trat ,  de  fe  les  faire  repréfenter. 

Mais  les  Conftitutions  nous  apprennent 
qu'on  n'en  aura  pas  plus  de  fureté ,  parce 
qu'il  y  a  chez  les  Jéfuites ,  par  rapport  à 
ces  pouvoirs ,  une  pratique  qui  efl  de  la 
plus  grande  utilité  pour  tromper  les  gens. 
C'eft  de  montrer  des  pouvoirs  qui  ne  fub- 
fiftent  point  &  de  préfenter  des  Commif- 
fions  bien  libellées;,  détruites  par  des  Ades 
fecrets» 


„  Quoique  le  Général ,  dîfcnt  les  Deck* 

rations,  donne  aux  Supérieurs  inférieurs 
„  les  pouvoirs  les  plus  étendus ,  dans  des 
„  Patentes  cftenfibles  qu^il  leur  envoie  ; 

afin  d'infpirer  à  leurs  inférieurs  plus  de 
„  vénération  pour  eux  &  plus  de  docilité  , 

néanmoins  par  des  Lettres  fecrettes  ^  il 
peut  les  rcjlreindre  &  les  limiter  (  *  ).  „  Ain- 
fi  fur  la  foi  de  la  Lettre  oftenfible ,  on 
croit  tenir  un  Ade  valable  ;  &  le  Général 
par  fa  pièce  fecrette ,  pourra ,  quand  il  le 
voudra ,  mettre  TAfte  ou  le  Contrat  au 
Béant. 

On  a  vu  dans  la  première  Partie  que  ce 
fut  par  un  artifice  de  ce  genre  ,  que  le  Gé- 
néral Tamburini  trompa  le  Pape  Clément 
XI  au  fujet  des  idolâtries  de  la  Chine  (  g  ). 
Dans  une  Patente  oftenfible ,  il  fulminoic 


(*)Quamvis  Generalis  in Patentibus  Litterîs 
ad  Prsepolkos  parciculares  miflis  ,  amplijjimcm  eis 
facultaterfi  impertiat ,  quo  magis  fubdici  eofdem 
venerentur  ,  S^humiliores  ac  iubmifliores  fe  exhî- 
beant ,  nihilominùs  tamen  per  fecretas  Licteras  , 
hxc  poteftas  côntrahi ,  prout  convenire  vidcbitur, 
&  limitari  poteft.  Declar,  in  Coiift.  p,  i.  c.  i.  B. 

(^)  Le  Secrétaire  de  la  Propagande  dans  fon 
Mémorial  à  Benoît  XIII,  die  qu'en  1710 ,  dans 
le  tems  que  le  Général  écrivoit  aux  Jéfuites  de  le 
Ibumettre  ,  il  écrivoit  une  autre  Lettre  ofleîijïble  à 
tous  ces  Jéfuites  (  dans  laquelle  )  il  les  encourageait 
à  prendre  la  défenfe  des  Rites  Chinois,  Il  ajoute 
qu'en  1715 ,  //  a  lieu  de  douter  »  Ji  le  Général 
rf envoya  pas  en  même-tems  une  contre- Lettre,  La 
raifon  de  ce  doute ,  c'^ejî  que  pareille-  chofe  étoit  déjà 
arrivée  ,  isr  que  les  Jéfuites  ne  cejferent  pas  d& 
de  tenir  la  même  conduite,  Supplem.  aux  Réflex. 
À'un  Pojrtugais ,  p,  1 5  5  &  160, 


contre  les  Jefuites  de  ces  contrées  &  leur 
ordonnoit  d'abandonner  leurs  cérémonies 
idolâtres  ;  pendant  que  par  une  Lettre  fe- 
crette,  il  leur  infpiroit  d'aller  leur  train. 
Ils  viennent  de  faire  la  même  manœuvre 
à  Vienne ,  au  fujet  des  affaires  de  Portu- 
g;al.  Le  Provincial  dans  fa  Lettre  publi- 
que, trouve  fort  repréhenfibles ,  d'après 
les  plaintes  de  l'Impératrice  Reine  ,  les 
difcours  peu  mefurés  tenus  par  les  Jefui- 
tes d'Allemagne  contre  Sa  Maj.  Portugai- 
fe  ;  mais  par  une  Lettre  fecrette  il  leur 
infinue  de  continuer.  Dans  le  fieele  der« 
nier  ils  ont  ufé  du  même  artifice,  au  fujet 
de  la  morale  desCafuiiles.  Au  moins  dans 
l'affaire  de  feu  M.  l'Evêque  de  Luçon  ,  ils 
montrèrent  plus  de  franchife.  Ils  refufe- 
rent  de  confentir  à  l'Arrêt  par  défaut  q^u'il 
venoit  d'obtenir  ,  parce  qu'ils  n'avoient 
point  de  pouvoirs  du  Général,  qui  les 
miifent  en  état  de  donner  un  confentement 
valable. 

7^.  Mais  fuppofons  un  pouvoir  bien  réel , 
fans  contre-Lettres  &  fans  fiftion ,  même 
un  pouvoir  ad  hoc  :  On  n'en  fera  pas  plus 
avancé  ;  Tlnflitut  y  pourvoit  encore  : 
35  Quoique  le  Général,  difent  les  Confli- 
33  tutions  5  communique  fes  pouvoirs  aux 
33  Supérieurs  inférieurs  ,  il  demeure  ce- 
33  pendant  le  maître  d'approuver  ,  ou  de 
jjcaffer  ,  félon  fon  bon  plaifir  ;  tout  ce 
33  qu'ils  auront  fait  en  conféquence  ,yCh^. 

Çi)  Qiiamvis  aliis  inferioribus  Prâepofitîs  . .  fhzm 
facultatemcommunicet ,  poterit  tamcn  approbare. 


Amfi  malgré  le  pouvoir  non  Çïài( ,  on  ne 
tient  rien  :  l^Aâe  ou  le  Contrat  pouvant 
encore  devenir  nul,  au  gré  du  Général  , 
&  ce  Général  réfide  à  Rome. 

8^.  On  dira  que  file  Général  s^avife  de 
tout  cafler,  fans  s'embarrafler  des  pou- 
voirs qu^il  aura  donnés ,  on  en  demandera 
jullice. 

On  le  pourroit  fans  doute  à  l'égard  de 
tous  les  autres  Corps.  Mais  pour  les  Jé- 
fuites ,  leur  Inftitut  y  met  bon  ordre.  Car 
outre  que  le  Général  réfide  à  Rome  ,  & 
qu'il  n'efl  pas  permis  d'appeller  de  fes  Ju- 
gemens ,  même  au  Tribunal  du  Pape  (i) , 
on  vient  de  voir  que  le  Général  lui-même 
a  droit  de  citer  devant  lui ,  ceux  qui  ne 
feroient  pas  contens  de  cette  manière  d'a- 
gir ,  &  de  les  juger  fouverainement  fans 
forme  de  procès.  Ainfi  par  la  Loi  de  Plnf- 
ticut ,  il  eft  feul  Juge  dans  fa  propre  cau- 
fe  ,  &  le  fort  des  Ades  &  des  Contrats 
dépendra  de  fa  volonté  feule. 

p"*.  On  répondra  qu'au  moins  lorfque 
le  Général  aura  ratifié  PAfte  ou  le  Con- 
trat ,  ils  deviendront  inviolables.  Point 
du  tout.  Car  quand  le  Général  les  auroic 

refcindere,  quod  illi  fecerint,  &  in  omnibus 
quod  ei  videbîtur  conltituere.  ici,  §.  xo. 

0)  Omnem  habet  autoritatem  in  Societate.  conir» 
id.  §.  I.  Nulli  de  Societate  ab  Inftituiis  ,  Ordina* 
tionibus  . .  &  mandatis  .  .  Praepofiti  Generalis ,  . 
etiam  ad  Summum  Pontificem.  nifi  de  fpeciali 
Summi  Pontificis  licentiâ  ,  appellare  IkQu  Summar* 
mot ,  AppHlatio. 
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ftieme  exécutes,  il  n*en  fera  pas  lié  davan^ 
tage  :  le  Contrat  ou  VAâe  n^en  feront  pas 
plus  en  fûreté,  dès  que  Tutilité  de  la  Socié- 
té demandera ,  que  ce  lien  ceiTe  ,  &  que 
TAde  &  le  Contrat  foient  détruits.  Il  n'y 
a  point  d^Ade  plus  facré  que  les.  Tefta- 
mens  ,  ni  de  contrat  plus  inviolable  par 
fa  nature,  que  la  foumiflion  d^exécucer  les 
dernières  volontés  d'un  Bienfaiteur  :  or , 
dit  encore  Wnftitut,  „  le  Général  peut 
„  changer  la  deftination  des  legs  faits  à  fes 
„  Collèges  ,  ou  à  fes  Maifons ,  &  les  ap- 
„  pliquer  à  un  ufage  nécefiaire,  différent 

de  celui  pour  lequel  ils  ont  été  donnés.  Il 
5,  peut  auffi  pour  des  nécefTités  urgen- 

tes,  ou  même  pour  de  fimples  utilités 

évidentes  ,  vendre  ,  aliéner  ,  échanger 
„  les  biens  donnés ,  fans  scmbarraffer  des 

dernières  volontés  du  Tejlateur,  Et  non- 
„  feulement  le  Général  le  peut  ;  mais  il 
„  peut  donner  le  même  pouvoir  à  tous  les 

Supérieurs  inférieurs  CO- 

Il  efl  vrai  que ,  félon  l'Inftitut ,  il  faut 
ufer  prudemment  de  cette  pratique  délicate, 

(i^)  pQflunt  omnes  noftri  Praepofici . .  commutarc 
ix  uno  ufu  ad  aïium  necejjarium ,  légat  a  quac  relin- 
quuniur  noftris  CoUegiis  aut  Domibus  ,  dummodb 
id  fiât  SINE  [candalo  eorum  ad  quos  SOLutio  ta- 
lium  Legatorum  pertmet.  Hanc  faculcatem  fibi 
refervat  Generalis.  Compen.  mot ,  Commutation 

Pcffunt  pro  emergentibus  8c  evidencibus  utili" 
tatihus  .  .  vendere  ,  alienare  ac  permiitare  quaeli- 
betbona..  nonobstantibus  ultimis  Testa- 
TORUM  VOLUNTATIBUS  ,  fed  Generalis  PRU- 
'  DENTiA  reguiritur  Se  CONSCIENTIA  oneratur,^ 
id. moi ,  Alimtiot  §.  5» 


5c  prendre  garde  lur  toutes  chofes  ,  que 
ceux  qui  font  chargés  de  payer  ces  legs , 
n'en  (oient  inftruits;  de  peur  qu'en  ctunt 
fcandalifés  ^  ils  ne  s'avifent  de  vouloir  ne 
plus  payer.  Mais  cet  inconvénient  mis  k 
part,  &  fi  le  fecret  eft  bien  gardé,  le  fort 
de  Tafte  ou  du  contrat,  eft  laiffeà  la  dif- 
cretion  du  Général ,  ou  comme  le  dit  l^Inl- 
titut ,  à  fa  prudence  s  il  neft  ejl  comptable 
qu^à  fa  conjcîence. 

Amfi  la  confcience  &  la  prudence  du 
Général,  font  en  dernière  analyfe  ,  la  feule 
fûreté  des  aéles  &  des  contrats  que  font  les 
Jéfuites.  Mais  c*eft  la  confcience  &  la  pru- 
dence entendues  dans  le  feus  de  Vlnftitut  s 
c'eft- à-dire,  que  s'il  eft  utile  aux  Jéfuites, 
de  détruire  ces  aftes  &  ces  contrats ,  la 
confcience  le  permet;  &  que  fi  le  fecret  peut 
en  être  bien  gardé ,  la  prudence  fe  réunit  à 
la  confcience  j  pour  dire  qu'ils  peuvent 
s'en  jouer  à  leur  gré.  L'inftruftion 
(  manufcrite  &  Françoife  )  pour  le  Novi- 
ciat porte  ces  mots  :  Quoique  nous  ne  nous 
yy  engagions  pas  par  des  contrats  formels  ^ 
„  à  prier  pour  les  morts ,  ou  pour  nos  bien- 
„  faiteurs  .  .  il  ne  faut  pas  que  nous  foyons 
„  moins  fidèles  à  payer  nos  dettes,  parce 
„  qu^on  s* en  fie  à,  notre  parole.  Ainfi  , 
dans  les  fondations,  quelque  précaution 
qu'on  puifTe  prendre ,  tout  porte  fur  la 
feule  parole  des  Jéfuites.  Il  n'y  a  de  leur 
part  ni  engagement  qu'on  puiffe  les  obli- 
ger de  remplir,  ni  contrat  formel. 

Qu'on  rapproche  de  cela  cet  autre  vça* 
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tiege  de  Pinftkut,  pour  opérer  que  des 
vœux  folemnels  ne  foient  que  des  vœux 
fimples  ;  pour  rendre  conditionnels  des 
vœux  abfoîus  ;  pour  faire  dépendre  de  la 
Société  feule ,  la  durée  des  vœux  perpé- 
tuels; pou<*  mettre  en  état,  félon  fon  inté- 
rêt, de  conferver  des  biens  ,  d*en  acqué- 
rir, de  fuccéder,  malgré  des  vœux  de  pau- 
vreté; de  rentrer  dans  le  fiécle  &  de  s^'y 
marier ,  malgré  des  vœux  de  chafleté  ;  en 
un  mot  pour  lier  les  hommes  .^  fans  qu'elle 
même  loit  liée  ;  &  pour  les  forcer  de  rcfter 
malgré  eux  dans  fon  fein,  fans  qu'on  puifle 
la  forcer  de  les  y  conferver  malgré  elle. 
Qu'on  en  rapproche  encore  fes  équivo- 
ques, fes  reftriâions  mentales  &  fes  direc- 
tions d'intentions  dans  la  morale  ;  fa  pro- 
babilité pour  la  doftrine  &  pour  la  con- 
duite ;  la  mobilité  de  fon  Inflitut,  qu'elle 
peut  changer  fuivant  les  temps  &  les  lieux  ; 
la  claufe  artificieufe  qu'elle  ajoute  prefque 
toujours  à  fes  engagemens ,  fans  préjudi- 
cier  a  notre  Injlitut  &  â  nos  privilèges  j  ou 
le  tout  félon  les  Conflitutions  &  la  coutume 
de  la  Société  ^  &c.  G'eii  partout  le  même 
efprit  :  partout  la  Sociécé  veut  lier  les  au- 
tres à  foi,  fans  fe  lier  à  perfonne. 

Auffi,  quand  on  joint  fa  morale  pratiqué 
à  la  théorie  de  fon  Inflitut,  combien  de 
promefTes  violées,  d'engagemens  éludés, 
de  tergiverfations  dans  les  aftes ,  de  mau- 
^aife  foi  dans  la  manière  de  les  exécuter  ,  & 
pour  le  dire  avec  M.  de  S.  Pons  CO  *  cona- 

CO  M^ûdcmçat  contre  le  P,  Pichon, 


0:?0 

'  bien  de  défaveux  deiavoués,  &  de  ré- 
tradations  récradées  1 

On  en  a  vu  des  preuves  multipliées  dans 
la  première  Partie  de  cet  ouvrage;  &  Ton 
y  a  entendu  les  Univerficés  du  Royaume  & 
les  Curés  de  Paris  faire  remarquer,  foit  au 
Parlement,  foit  au  Roi,  que  la  principale 
règle  des  Jéfuites  ejl  de  n^en  avoir  point  de 
certaines  s  que  toutes  leurs  déclarations  font 
conçues  en  paroles  incertaines  ^  afin  qiCiL 
leur  foit  permis  de  les  déf avouer  y  révoquer 
Cou)  interpréter  ^  quand  bon  leur  femblera  ^ 
qu^  'ils  promettront  &  jureront  toutes  condi^ 
tions  j  parce  que  rien  ne  les  peut  obliger  par 
leurs  Conflitutions  /  quil  ne  peut  y  avoir 
d^affurance  en  leurs  paroles  ^  promejj'es  ^  of- 
fres d»  foumiffions  ^  puifqiCil  n^y  a  que  le 
jeul  intérêt  &  profit  de  la  Société  ^  qui  les 
affure  &  les  arrête  QmJ  s  qii  ils  ne  fe  tiennent 
engagés  par  aucune  promeffe  ^  aveu  y  défa'- 
veu  y  ni  déclaration  quils  aient  faites  fur-^' 
prenant  les  hommes  y  avançant  leur  s  affai- 
res par  belles  &  fpécieufes  pYotefiations  > 
qiâ  'às  ne  font  point  de  difficulté  de  méprifer 
&  violer  POUR  l'accroissement  et  com- 
modité DE  LEUR  Compagnie,  le  bien 

UNIVERSEL    de     LAQUELLE    ILS  SONT 

OBLIGÉS  PAR  leurs  Conflitutions  d*ayoir 

EN    TOUTES  CHOSES  DEVANT  LES  YEUX 

C^)  ;  enfin  y  qu'i/  n^y  a  point  de  sûreté  i 
contracter  avec  les  Jefuites  ^  &  [  qu'ils  ]  ne 

gardent[_p3is  même]  cette  fidélité  commune 

00  Teom.  r.p.  2-74-  T.  z,  p.  19.  Sz  ipS. 
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que  Us  Marchands  ^  pour  ne  pas  dire  let 
cor/aires  ^  gardent  rcligieufement  enireux  {o). 

^  On  fe  rappelle  auffi  ce  que  les  Jéfuites 
difoient  eux-mêmes  en  1 626  au  Parlement , 
c\\x^  ils  font  ajlreints  à  d"*  autres  obédiences  que 
ne  font  pas  les  autres  Religieux  3  &  que  fi 
en  France  ,  ils  promettoienc  de  penfer 
comme  la  France ,  à  Rome ,  s'ils  y  etoient , 
ils  feroient  comme jont  ceux  qui  y  font  s  c*eft- 
à-dire,  qu'ails  n'ont  de  fixe  dans  leurs  fen- 
timens  comme  dans  leurs  engagemens  , 
que  la  loi  de  leur  intérêt  aduel ,  &  que 
variant  les  uns  &  les  autres  félon  les  temps 
&  les  lieux,  ils  n^ont  proprement  ni  créan- 
ce fixe ,  ni  bonne  foi  confiante       On  a 

(0)  Seconde  Aix)Iogie  en  16^,  troifiéme  Partie 
chap.  dernier. 

*  *  Quant  à  la  bonne  foi ,  on  a  toujours  remar- 
qué dans  les  Jéfuites  ce  fingulier  caradlére  de 
dire  le  oui  &  le  non  ielon  leurs  intérêts.  Dans  les 
affaires  de  la  Chine  ils  difoient  à  Rome  :  On  nous 
calomnie  ;  nous  fomme s  fournis  j  &  à  la  Chine  :  Nos 
accufateurs  di'ent  vrai  ;mais  no'us^  avons  raipon  ,  i?* 
Rome  a  tort.  De  même  dans  l'affaire  des  Caiuiftes., 
le  P.  Annat  crioit  contre  IVL  Palcîl  à  la  calomnie. 
Deux  ans  après  le  P.  Pirot  écrivoic  au  contraire 
qu'on  ne  les  calomniok  pas  ,  mais  que  leur  mora- 
le éioit  bonne.  Le  Pere  Moya  &  le  P.  Eftrijc 
ont  dit  la  même  choie.  Sur  Buiembaum  ,  ea 
France  les  Jétuites  ont  dit  :  Nous  le  condamnons 
&  nous  ne  Pavons  jamais  enfeigné  ;  en  Italie  au 
contraire  le  P.  Zacheria  dit  :  Nous  approuvons 
BufeiTibaum  ;  nous  l'avons  cnieigné  ,  &  nous 
î'enleignerons  toujours  ;  le  déiaveu  des  iéCuites  de 
France  n'eft  qu'un  effet  de  la  crainte.  Et  en  coa- 
iequence  ils  ont  donné  deux  éditions  nouvelles 
de"  ce  livre  déceftable  à  Venile  &  à  Genève» 
Dans  l'affaire  du  P.  Pichon  8c  dans  celle  du  P-. 
Berruyer ,  oa  retrouve  la  même  méihode  de  diia 


vû  plus  haut  que  la  Religion  chrétienne 
n^eft  même  pour  eux  qu'une  religion  pro- 
bable. 

Plaçons  ici  deux  faits  récents,  omis  dans 
la  première  partie,  &  qui  montrent  bien 
le  génie  de  PInftitut  dans  fes  contrats. 

1.  Un  Chanoine  d'Autun  voulant  faire 
chez  les  Jefuites  de  cette  Ville  des  fonda-- 
rions  de  lalut,de  mifTions&c.  leur  propofa 
2 1  COQ  livres  en  argent  comptant.  Les  Je- 
fuites promirent  tout,  &  commencèrent  par 
prendre  l'argent. 

Le  Fondateur  voulut  dans  la  fuite  un 
contrat  pour  alTurer  ces  fondations,  &  mê- 
me uneinfcription  pour  en  inftruire  le  pu- 
blic. Mais  les  bons  Pères  qui  tenoient  les 
deniers ,  oppoferent  leurs  Conflitutions  > 
qui  leur  défendoicnt,  difoient-ils,  decon- 
traâcr  aucune  obligation  civile  pour  des  fonc- 
tions fpirituelles. 

Enfin  pour  fe  débarralFer  des  inftances 
du  Chanoine,  ils  firent  venir  une  Patente 
de  leur  Général,  qui  leur  prefcrivoit,  non 
comme  une  fondation,  mais  à  titre  de  pure 
libéralité,  les  MilTions,  Saluts  &c,  que  le 
Chanoine  avoit  llipulés.  Le  tout  fe  termi- 
noit  par  ces  mots  Ikcramentels  :  de  manière 
cependant  y  que  la  nature  de  notre  Injlitut , y 

pîicité.  En  France  le  P.  Pichon  eft  défavoué ,  à 
Bafle  il  eft  ioutenu  ,  &  la  do6lrine  eft  déclarée 
bonne.  Le  Pere  Berruyer  eft  défavoué  de  même 
par  les  Supérieurs  de  Paris  ;  à  Paris  même  ainfî 
qu'à  Rome ,  les  Jéiuites  loutiennent  qu'il  a  rai- 
ion ,  8c  que  ceux  qui  les  condamnent  onc  tort». 


Joit  Confervée  dans  tous  fes  points  s  cWt-à^ 
dire ,  de  manière  qu^il-n'y  eût  d'engagement 
qu'autant  que  la  Société  le  voudroit;  & 
qu'elle  demeurât  la  maîtrefle  de  changer 
à  fon  gré  la  deftination  des  deniers  don- 
nés. 

Malgré  la  Patente ,  il  n'y  eut  point  de 
contrat;  &  le  Chanoine  ne  reçut  qu'un  pa- 
pier  volant:,  dont  il  fut  obligé  de  fe  con* 
îenter.  Pourquoi  a  voit-il  donné  fon  ar- 
gent ?  (p) 

1 1.  La  Dame  de  la  Malle  demeurant  à 
Bordeaux,  voulut  à  l'infçu  de  fon  mari^ 
fonder  chez  les  Jéfuites  de  la  Vjlle  ,  un  Sa- 
lut tous  les  famedis  à  perpétuité.  Les  Jéfui- 
tes reçurent  d'elle  loooo  livres,  &fe  char- 
gèrent du  Salut.  Mais  l'engagement  ne  fut 
écrit  que  fur  un  regiftre  particulier,  deftiné 
par  ces  Pères  à  confèrver  la  mémoire  des 
bienfaits  qu'ils  reçoivent.  Il  y  fut  figné  par 
le  Supérieur  &  le  Syndic  de  la  Maifon  ;  mais 
les  bons  Pères  demeuroientfeuls  maîtres  du 
du  Regiftre  &  de  l'argent. 

Par  un  contre-temps  fâcheux ,  d'un  côté 
le  Supérieur  s'avifa  de  changer,  fansaifez 
de  fecret ,  la  deftination  du  don ,  &  de  l'ap- 
pliquer aux  dépenfes  d'un  Tabernacle;  de 
l'autre  il  prit  des  alarmes  à  la  Donatrice^ 
fur  le  peu  de  folidité  de  la  fondation. 

Mais  l'unique  fatisfadion  qu'elle  put  ti^ 

ip)  Ces  faits  font  tirés  du  Mémoire  de  rhéritieC 
du  Chanoine,  qui  en  17 J6  ,  le  pourvut  au  Parle- 
ment contre  cette  Fondation.  Le  MçniOirç  C^l 
de  feu  M.  Aubry  le  pere» 


rer  des  Jefuites ,  fut  une  Lettre  datée  du 
6  Février   1748;  dont  voici  le  capital: 
Cette  fondation  a  été  faite  ,  lui  dit  -  on  , 
comme  Je  font  toutes  les  autres  fondations 

de  notre  Compagnie  Nous  nous Jom^ 

mes  engages  de  toutes  les  façons  que  notre. 
Compagnie  peut  s'engager  ,,. 
On  peut  juger  par-là  de  la  folidité  des 
autres  engagements  de  la  Société.  Car  la 
fondation  demeuroitcnrairipuifqu'on  n'a- 
voit  contr'eux  aucun  titre  pour  les  forcer 
à  l'exécuter.  Us  n^'étoient  point  liés.  Cepen- 
dant ils  fe  font  engagés  5  difent-ils ,  de  tou- 
tes les  façons  dont  leur  Compagnie  peut  s^ en- 
gager. Tant  il  efh  vrai  que  l'efpric  général 
de  la  Société ,  eft  d'engager  les  autres  5  mais 
de  ne  fe  lier  jamais  QqJ. 

Article  XI L 

Dixième  Chef.  La  Société  par  la  nature 
de  fon  înflitut  peut  réunir  dans  la  main 
de  fou  Chef  de  grands  biens  ^  &  toutes 
les  richef/es  néceffaires  à  des  vues  d^um 
aujfi  grande  étendue.  Son  Inflitut  lui  en 
fournit  tous  Us  moyens  pojfibles. 

Les  richeffes  étant  le  nerf  des  Monar- 
chies, de  grandes  richeffes  étoient  nécelTai- 
res  au  vafle  plan  de  la  Société.  Auffi  Tinfli* 
tut  en  ouvre  aux  Jefuites  trois  fources  fé- 

iq)  Ce  récit  eft  tiré  du  Mémoire  du  mari ,  qui 
fe  pourvut  au  Grand  Confeil  contre  cette  For> 
dâtioii,  JLe  Mtooii:e  eft  de  M.  l'Abbé  Mey^ 


condes,  le  jeu  de  fes  vœux,  les  Collèges 
&  fes  Miffions. 

i^.  Le  jeu  de  fes  vœux.  On  a  vu  dans 
l'article  VI  l'utilité  de  cette  reflburce  pour 
amafler  des  biens. 

Tous  ceux  qui  entrent  dans  la  Société  , 
font  obligés  de  promettre ,  qu*ils  fe  défe- 
ront des  biens  qu'ils  pofledentaéluellement 
&  de  ceux  qu'ils  peuvent  efperer  y  auffitôt  que 
le  Général  le  voudra.  Or  on  a  vu  les  pré- 
cautions que  Pinftitut  fait  prendre  ,  pour 
que  la  difpofition  de  ces  biens,  foit  toujours 
faite  au  profit  de  la  Société  0. 

Le  Jefuite  peut  les  conferver  malgré  fes 
premiers  vœux.  Mais  c'eft  la  Société  feule 
qui  en  perçoit  les  revenus  ,  &  c'efl  fur  la 
quittance  du  Procureur  de  la  Maifon  qu'ils 
font  perçus.  C'effc  elle  auffi  qui  feule  en 
difpofe.  Le  Jefuite  eft  pauvre  à  l'effet  de 
ne  pouvoir  les  adminiftrer  C^.  Par-là,  tous 
les  revenus  des  biens  polfédés  par  les  Jefui- 
res ,  fe  réuniffent  dans  le  trélbr  de  la  So> 
ciété,  c'ell:  à-dire,  comme  onl'avuàPar- 
ticle  Vil ,  dans  la  main  du  Général ,  admi- 
niflrateur  unique  de  tous  les  biens. 

Quand  le  moment  efl  venu  pour  le  Jefui- 
te de  difpofer  du  fonds  des  biens;  &  ce 
momént  dépend  toujours  du  feul  Général 
qui  le  recule  ou  l'avance ,  félon  fes  intérêts: 
il  faut  au  Jefuice  un  pouvoir  fpécial  du  Gé- 

(r)  Voyez  fur  tout  cet  article  l'article  vi.  §.  IIL 
\s)  Si  quibufdam  ad  tempus  proprieras  bonorum 
l>ermittitur ,  uium  tamen  ad  propriam  utilitatem 


\ 


néral ,  ou  du  Provincial  [t'].  Il  ne  le  doit 
jamais  faire  par  fa  propre  volonté,  nutit 
proprio.  Ce  feroit  bleffer  fon  vœu  de  pau- 
vreté. Il  le  doit  toujours  faire  de  la  manière 
la  plus  parfaite:  il  doit  même  s'en  rappor- 
ter à  desjefuites,  qui  de  leur  côté  doivent 
toujours  lui  confeiller  la  plus  grande  per- 
fedion.  Et  cette  perfedion  en  quoi  confîf- 
te-t-elle  ,  félon  Tinditut?  i*.  A  n'en  point 
difpofer  en  faveur  des  parens;  2^.  Adon- 
ner tout  à  la  Société:  non  pas  à  Tundefes 
Collèges  j,  ou  à  Pune  de  fes  Maifons,  il  y 
auroit  en  cela  trop  d'imperfecîion;  mais  en 
général  à  la  Société,  afin  que  fon  Chefpuif- 
fe  faire  de  ces  biens  ce  qu'il  voudra. 

Par-là,  tous  les  biens  que  peuvent pof- 
féder  tous  les  Jefuites  de  l'univers, quand 
ils  encFenr  dans  la  Société,  font  acquis  au 
Général. 

Devenus  Jefuites ,  Pinflitut  veut  qu'ils 
puifTent  encore  fuccéder  à  leurs  parents  ^ 
ou  du  moins  que  la  Société  fuccede  à  leur 
place.  Et  ce  droit  de  fuccéder  dure  autant 
qu'il  plaît  au  Général.  Car  il  dépend  de 
lui  d'accélérer  ou  de  recarder  le  temps  des 
vœux  de  Coadjuteur  ou  de  Profès,  qui 
feuls  en  privent.  Encore  c'eft  par  condef- 
cendance  de  la  part  de  la  Société ,  qu'on 

[r]  La  cinquième  Congrég.  Décret.  $9»  déclare 
violateur  du  vœu  de  pauvreté ,  le  Jéfuice  qui 
après  les  trois  premiers  vœux ,  difpoferoit  de  Tes 
biens,  fans  la  permiffion  du  Supérieur.  Congrega- 
tio  ..  declaravit  eum  qui  poft  emifTa  tria  voca  lubl- 
tantialia  .  .  Iba  bona  diftribueret  ,  fme  Superioriâ 
facultaîe  >  YOtum  paupetcatis  Societatis  ylolate,^ 


renonce  par-là  à  recueillir  les  fucceffions.  Car 
en  foi ,  félon  Tinflituc ,  les  fuccelfions  le- 
roient  compatibles  avec  fes  vœux.  Voilà 
donc  encore  une  féconde  mafle  de  biens 
qui  enrichit  le  tréfor  du  Général. 

Enfin  fe  trouve-t-on  dans  des  Etats  gê- 
nants, comme  Peft  la  France;  ou  dans  les 
autres  Etats,  fe  préfente-t-il  des  fucceffions 
à  recueillir ,  après  qu'on  a  fait  ces  vœux  de 
Coadjuteurs  ,  que  l'inftitut  par  cette  raifon 
politique  ne  donne  que  pour  vœux  fimples  ? 
L'inftituty  pourvoit.  11  préfente Pexpédienc 
commode,  de  renvoyer  aufiecleces  Jefuites 
héritiers^  pour  qu'ils  puilTent  recueillir  ces 
fucceffions ,  &  de  les  reprendre  enfuite  avec 
les  biens  nouveaux  qu'ils  auront  recueillis. 
Troifieme  mafle  que  cet  adroit  manège 
réunit  aux  deux  autres. 

1 1.  Les  Collèges,  La  Société  eft  pauvre 
la  pauvreté  font  fes  entrailles,  famere^  le 
cher  objet  de  fa  diledion.  Voilà  l'amorce 
pour  les  fimples  &  pour  les  crédules. 

Mais  i"^.  Elle  a  612  Collèges,  &  599 
Maifons  de  réfidence  ou  de  probation, 
qui  ne  font  que  des  dépendances  des  Col- 
lèges. Or  5  félon  l'inflitut ,  chacun  de  ces 
Collèges  &  de  ces  Maifons  peut  être  riche. 
Auffi  r>e  peut-on  nombrer  les  richefles  de 
ces  loii  Collèges  &  Maifons,  les  opu- 
lentes Abbayes  qui  y  font  unies,  les  dé- 
pouilles de  tous  les  autres  Ordres  qui  s'y 
font  accumulées ,  les  ufurpations  de  béné- 
fices ou  de  domaines  que  les  Jefuites  ont 
faices ,  fous  ce  nom,  depuis  deux  lîecles; 


par  exemple  leur  Collège  de  Prague  à 
150000  livres  de  rentes.  Les  leules  unions 
de  bénéfices  faites  aux  Collèges  de  France, 
fous  le  régne  des  Pères  de  la  Chaifc  & 
Tellier  ,  fuccefrivement  Ccn^efleurs  de 
Louis  XIV  ,  font  innombrables  :  on  n'y  a 
refpeûé  ni  loix^  ni  règles ,  ni  bienféances, 
on  a  conquis  par  adulation  5  par  intérêt, 
par  autorité  même,  tout  ce  que  la  Société 
a  jugé  lui  convenir.  Eh  !  quelle  fomme  de 
richeffes  &  de  revenus  n'en  a-t-il  pas  ré- 
fulté?  Cependant  dès  1626,  bien  avant  ce 
régne  des  deux  Jefuites ,  lesUnverfités  de 
France  s'écrioient  déjà  Jiir  les  Collèges  bien 
rentes  des  Jefuites^  aufquels  ils  ont  fait 
unir  ^  pour  ne  dire  accrocher  des  meilleurs 
déplus  riches  bénéfices  de  ce  Royaume  j.  Joint 
fè"  incorporé plujieur s  terres  héritages^  bâtir 
autant  de  Palais  qiCils  ont  de  Maifons,  Les 
contrats  de  leurs  revenus ,  ajoutent  -  elles  > 
les  actes  de  leurs  unions  de  bénéfices  â 
leurs  Collèges  y/ont  en  Jt  grand  nombre  ^  qu^iU 
ne  le  peuvent  plus  cacher  &  latiter  ;  leurs 
Collèges  en  plujieurs  lieux  font  des  Palais 
&  maifonsde  Rois  &  Princes  tant  en  revenus 
qi^en  beauté.  S'il  en  étoit  ainfi  dès  1626^ 
quelles  font  donc  leurs  richeffes  aujour- 
d'hui? Eh  1  comment  n'envahiroient-ils  pas 
tout?  Leur  inftitut  leur  permet  \^  Jimonie 
même,  dès  qu'il  s'agit  de  s'approprier  des 
bénéfices*.  A  Rome  même  ,  dès  1564  le 

*  Le  Compendium  ou  fummarium ,  au  mot  Su 
muta  die  ;  In  unionibus  ,  annçxionibus ,  incorpo- 


Clergé  repréfentoit  à  Pie  IV ,  que  ///  ne 

réprimoit  la  cupidité  des  Jefuites  y  ils  s\m- 
fareroient  au  premier  jour  de  tous  les  béné- 
fices y  &  même  de  toutes  les  Paroijfes  de 
Rome, 

2®.  Ce  titre  de  pauvres  n'eft  que  pour 
les  feules  Maifons  Profeffes ,  &  pour  ceux 
d'entre  le  petit  nombre  des  Profès,  qui  les 
habitent.  Or  ces  maifons  ne  font  qu'au  nom- 
bre de  24.  Ainlî  fo  feroient  24  Maifons 
pauvres,  contre  loii  Maifons  riches.  C*eft 
donc  déjà  une  parade  de  pauvreté, qui  fe 
réduit  à  rien. 

Mais  ce  titre  même  de  pauvres  ^gÛ,  en- 
core ,  félon  Pinllitut ,  une  fource  abondante 
derichefTes  pour  la  Société. 

Irationibus .  . .  feu  receptîonibus  Monafteriorum  . 
IPrioratuuna,  vel  aliorum  Beneficiorum  Ecclefiaf- 
tiçorum ,  pro  noftrâ  Societate  faciendis  ,  pojfunt 
omnes  Praepofici  ac  Redtores  cum  Praelacis  ac  per- 
fonis  quae  Monaileria  feu  Bénéficia  hujufmodi  ob- 
tinent ,  voluntque  dimittere  ad  commodum  iocie- 
tatis . . .  inire conventiones  &  paâla  qua  ILLICITA, 
quoniam  apojiolicâ  confimattone  carerent ,  EX- 
PRESSE PROHIBITA  CENSERENTUR.  On  VOiC 
que  le  Compendium  l'applique  fans  façon  à  k 
Simonie.  II  ajoute ,  il  eft  vrai ,  que  les  Jéfuites 
s'approprient  ce  privilège  fingulier ,  d'après  les 
Camaldules  &  les  Bénédiâins.  Mais  ces  deux  Or- 
dres trouveroient  fort  fcandaleux  qu'on  voulût 
appliquer  leur  privilège  à  la  Simonie  ^  comme  les 
Jéfuites  le  font  ici  pour  eux-mêmes.  Au  refte  la 
Simonie  ne  doit  fe  faire  qu'avec  le  confentement 
du  Général i  c'eft-à  dire,  qu'il  eft  permis  aux  Jé- 
fuites d'être  fimoniaques ,  pourvu  que  le  Général 
-confente  qu'ils  le  foienc  :  hac  facultate  nullusuta^ 
tur  ;  &  fi  quid  de  precedmti  occurrat .  CONSU* 
J.ATUR  GENERALIS, 


Car  d'abord,  cespauvresVrofeî penvetit 
avoir  des  Maifons  de  Ville  &  de  Campa- 
gne ;  le  nécej/aire  >  l'utile  y  U  convenable  & 
le  commode.  On  l'a  vu  dans  rarticle  VL  § 
5.  L'inftitut  va  plus  loin.  Ils  peuventrece- 
voir  ;  premièrement  des  biens-fonds  à  titre 
de  fabrique  ,  pourvu  qu'ils  ne  les  adminit 
trent  pas  immédiatement  par  eux-mêmes; 
fecondement  des  rentes  à  titre  d'aumônes 
perpétuelles  >  pourvu  qu'on  les  leur  donne 
fans  contrainte  -,  troifiémement  des  terres  & 
des  maifons ,  foit  pour  les  garder  en  certains 
cas,  foie  pour  les  vendre  ,  &  s'^enapjiliguer 
le  prix  ;  quatrièmement  toutes  les  iommes 
d'argent ,  &  tous  les  effets  mobiliers ,  qu'on 
voudra  leur  donner,  pourvu  qu^ils  diri- 
gent leur  intention  à  ne  pas  les  recevoir 
comme  rétribution  de  Meffes  ou  d'autres 
fondions  fpirituelles  (u). 

Non-feulement  quoique  pauvres,  ils  peu- 
vent recevoir  tous  ces  biens  ;  mais  à  ce  ti- 
tre même  de  pauvres,  leur  inftitut les  obli- 
ge en  quelque  forte  à  les  demander.  Ce 
n'eft  pas  qu'un  Décret  de  leur  féconde 
Congrégation  tenue  en  1565,  ne  leur  or- 
donne pour  la  plus  grande  édification  ^  de 
ne  point  preffer  les  Externes  ^  à  donner  aux 
Jejiiites  plutôt  qu'aux  autres  pauvres  C-^)» 
Mais  c'efl  encore  ici  la  décoration. 

(m")  Voyez  art.  VI.  §.  5.  . 

W  Quamvis  eleemolynis  vivat  focietas ,  8c  opus 
honumjjt ,  elee?nofyna  Societati  collata  , .  . .  tamen 
ad  majorem  aedificationem ....  plaçait  praecipere 
uoftris  omnibus ,  ut  nulU  exterao  luadeant , . .  ut; 


Car,  i^.  chaque  Maifon  doit  avoir  des 
Profès  deftinés  à  foiliciter,  en  faveur  de 
la  Société,  les  libéralités  publiques.  Cjy) 

2^.  Ceux  des  Jefuites  qui  confeffent  les 
Grands ,  font  de  même  chXx^k'^à^inJiJlcr  fans 
relâche^  pour  Leur  infpirer  de  la  bienveil'- 
lance  y  &  les  incliner  en  faveur  delà  Socié- 
té Cr)- 

3^.  D'un  côté  il  y  a  des  excommunica- 
tions lancées  par  Tinftitut ,  contre  toutes 
perfonnes  quelles  quelles  foient ,  qui  oferont 
détourner  les  fidèles  de  donner  leurs  biens 
aux  Jefuites:  un  Evêque,  pour  ce  crime, 
feroit  même  privé  du  gouvernement  de 
fon  Eglife  {a) ,  ôc  fans  doute  un  Roi  le  fe- 
roit auffi  de  fa  Couronne.  De  Tautre ,  l'inf- 
titutprometde  répandre  à  pleines  mains  fur 
ceux  qui  donneront ,  les  grâces  &  les  indul- 
gences^ les  rofaires  Schsyijfociadons  aux 
bonnes  œuvres  de  la  Société  (Jb).  Plus  on  au- 

nobis  potius  quàm  aliis  pauperibus ,  dent  eleemo- 
fynam.  Congr.  i.  Cont.  xz. 
Cy  )  Arc.  VI.  ibid. 

[zj  Semper  infiftat ,  utPrincipem  benevolum 
ac  propeniUm  habeat  erga  iocietatem.  Ordin. 
Gêner,  c.  i.  deconfejfar,  Principum.  §.  ix. 

{a)  Mandatur  Ordinariis  . .  .  Kt  QUIBUSCUN- 
QUE  . .  ne  Chrifti  fidèles  nobis  eleemolynas  ero- 
gare  ,  prohibere  prasiumant  .  .  .  Se  ab  ejuimodi 
perfuafionibus  ,  inhibitionibiis  8c  mandatis  omni- 
no  abftineant . . .  Eo  ipfo  Ordinarii  incurrunt  . . 
fulpenfionem  à  regimine  Se  adminiftratione  fua- 
rum  Ecclefiarum.  Inferiores  ver6  ab  eis  fentëntiarn 
excommunicatioFiisipfo  fafto  incurrunt,  Compend. 
mot,  Eleemofynce.  Plaid. 

(Jb)  Fundatores  praeterea  ac  Benefaftores  Colle- 
giorum,  participes  pecculiariter  efficiuntur  oïOr 


fa  donne ,  &  plus  cette  effufion  fera  gran- 
de; car  Pinftitut  a  grand  foin  de  la  mefu- 
rer  fur  le  degré  du  don. 

Chaque  année  ,  dit  le  P.  Jouvenci 
[c)  y  la  Société  offre  en  général  pour  les 
Bienfaiteurs  plus  de  700000  Meffes ,  & 
au  moins  1 00000  rofaires  de  la  Bien^ 
heureufe  Vierge. 

,5  En  particulier  ,  fi  quelqu'un  fait  du 

bien  à  nos  Maifons,  auiîi-tôt ,  Juivant  Id 
„  grandeur  du  don  ^  on  y  répond  par  plu- 

iieurs  milliers  de  Meffes  &  autres  prières. 
Par  exemple,  on  célèbre  pour  les  Fon- 
„ dateurs  des  Collèges,  ou  d'autres  Mai- 

fons ,  30000  Meffes  ,  &  Ton  dit  à  leur 
„  intention  20000  Rofaires  pendant  leur 

vie,  &  autant  après  leur  mort;  &  cela 

pour  chaque  Maifon  qu'ils  auront  fon- 
„  dée.  En  forte  que  il  quelqu'un  fondoit 
„  deux  Collèges ,  ou  deux  Maifons ,  il 

auroit  de  droit  120000  Meffes  &  80000 
„  Rofaires. 

„  Enfin  de  480000  Meffes  qui  doivent 
,^  être  célébrées  chaque  année  dans  toute 
„  la  Société,  la  plus  confidérable  partie 
„  eft  en  faveur  de  ceux  qui  par  leurs  bien- 
„  faits,  ont  mis  les  Jèfuites  dans  leurs  in- 

térêts  ,  qui  Societatem  beneficiis  objlrin" 
„  xerint, 

Et  l'on  doit  remarquer,  que  c'eft  d'a- 
près i'Inflitut  lui-m.ême  ,  que  ces  Pères 

i:\iutn  bonorum  operum  ,  quae . .  in  reîiquâ  focieta- 
te  ,  Dei  gratiâ  ,  fiunt.  conft,  p,  4.  c,  i.  §.  S. 
C<^)  Hiii  Soc.  Jef.p.  Sii. 
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]P^J/e-f  ns  en  iifent  ainfi  pour  amofcer  les 
peuples.  Car  les  Conflicutions  prefcrivent 
trois  MefTes  par  tous  les  Prêtres  de  la  Mai- 
fon  fondée ,  &c.  il  y  a  des  Rofaires  à  pro- 
portion par  ceux  qui  ne  font  pas  Prêtres. 
Elles  obfervent  néanmoins  fort  judicieufe- 
ment,  que  ces  libéralités  fpirituelles  ne 
doivent  avoir  lieu  ,  que  pour  ceux  qui  au- 
ront fait  la  dépenfe  d'un  Collège  ^  ou  d'une 
Maifon  complette.  Car  pour  ceux  qui  ne 
l'auront  pas  entièrement  complétée  ,  \ 
Jira  au  Général  d'arbitrer  la  portion  de  ces 
faveurs,  qu'il  conviendra  de  leur  départir 
Ç<r),    Telle  a  été  ,  continue  le  P.  Jouven- 
ci ,  l'idée  de  S.  Ignace  &  Tamplitude  de 
foncœurlibéral&reconnoilTant,  qu'ayant 
défendu  aux  liens ,  de  recevoir  aucune 
rétribution  pour  la  célébration  des  faints 
,>  Myftéres,  il  a  voulu  que  la  célefte  vie- 
time  profitât  aux  mortels,  &  surtout 
à  ceux  qui  auroient  obligé  m  KG'i^ilviqviB,- 
MENT  la  Société,  Il  fe  montroit  d'au- 
tant  plus  attentif  aux  intérêts  du  genre  hu- 
main ,  qu'il  confultoit  moins  ceux  de  fa 
Société  „  y  . 

.  W)  Quod  didlum  eft  ,  obfervari  otnnino  conve- 
niet  erga  eos  ,  qui  compléta  Collegia  faciunt. 
Cum  lis  autem  qui  aliquod  dumtaxat  principiuiu 
dederint ,  ea  pars  eorum  praeftabitur  quam  Gene- 
ralis  praeftandam  judicaverit.  Declar,  in  conji,  ibid. 
E. 

ié)  Ea  mens  s.  Ignatii  fuit ,  ea  grati  pedloris 
amplitude,  ut  cùm  accipi  ftipendiutn  à  nobis.. 
vecarec  cœleilem  hoftiam  prodeffe  mortalibus  , 
ac  prafertm  de  Socictate  PR^CLARE  meritis , 
voluerit.  Tanto  fplçndidiùs  generis  humaiii  Qonx^ 


„  Heureux  défintéreflement  !  s*écrîe  fm 
„  cela  l'Univerfité  ,  plus  avantageux  mille 
„fois*  que  les  rétributions  que  reçoivent 

les  autres  Religieux  ;  puifqu'ila  tant  con- 

tribué  à  faire  ériger  24  maifons  de  Pro- 

fès  ;  5p  maifons  de  probation  ;  340  réfi- 
„  dences  ;  à  doter  61 3  Collèges;  à  entrete- 
„  nir  200  Miffions;  à  établir  157  Séminai- 

res  &  Penfions  ;  à  nourrir  &  habiller 
7}  Jéfuites,  fans  compter  leurs  diffe- 

rens  domeftiques,,. 

En  effet ,  la  Société  a  très-fidellement 
ufé  de  ces  reffources  que  Plnftitut  lui  four- 
nit. Dès  1564,  Pafquier  faifoic  remarquer 
au  Parlement ,  tant  de  biens  &  de  richcjfes 
qiL  ils  avaient  acquis  en  ce  nouvel  Ordre,  M, 
Arnauld,  dans  fon  Plaidoyer  de  1594  , 
difoit  qu'en  30  ans  ils  avaient  déjà  230000 
livres  de  rente  dans  le  Royaume  &  en  1 597  , 
M.  du  Beiloi,  Avoca t- Général  de  Toulou- 
fe ,  gémiffoit  de  ce  qu'i/j  s^étoient  enrichis  •  • 
^z/jv  dépens  de  nos  fuhjîances  &  facultés  j 

à  Vexhérédation  d'un  nombre  infini  de 
familles  [/]. 

Henri  IV  leur  reprochoit  de  même  en 
^599>  convoitije  qu  ils  avoient  montré 
avoir  y  a  prendre  pied  ^  autorité  en  fon  Etat  > 
à  s  accroître  s'enrichir  aux  dépens  £urt 
chacun  y  &  M.  Servin  s'^élevoic  contre  eux 
en  161 1  ,  fur  ce  qu  ils  avoient  fait  de  temps 

modis  ferviens ,  quant6  minus  confulebat  fuis, 
(/)  Voyez  ci- devant ,  T,  ».  p.  41» 
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e/2  temps  pour  accroître  j  fe  fourrant  dans 
les  maifons  j,  pour  fçavoir  les  fecrets  ^ 
4n  tirer  les  biens  ^  s' ingérant  en  toiàes  af- 
faires j  fous  ombre  de  maniement  des  conf 
ciences. 

Enfin ,  PUniverfité  de  Paris  fe  plaignoît 
aux  Etats  de  1614,  de  ce  q\ji^aiix  meilleu- 
res Villes  du  Royaume  ^  ils  ont  tiré  en  leur 
Société  des  biens  des  revenus  immenfes 
incroyables.  Et  il  faudroit  être  aveugle  ^ 
leur  difoit-elle  en  1 644 ,  pour  ne  pas  voir 
que  vous  êtes  extrêmement  altérés  en  cette 
matière  de  '  richejfes  [_g'}. 

On  a  vu ,  dans  la  première  Partie , 
les  difFérens  expédiens  que  les  Jéfuites 
ont  fçu  mettre  en  ulage,  pour  dépouiller 
ainfi  les  familles  :  aumônes ,  fondations  , 
donations,  teftamens,  dons  manuels,  dé- 
pôts, fouftraftions ,  ufurpations  &c,  tout 
leur  a  été  bon;  &  Thiftoire  de  la  Société 
n'eft  qu'un  enchaînement  de  fpoliation  des 
Citoyens,  de  richeffes  enlevées  aux  Etats, 
de  mille  fçavoir-faire  artificieux  mis  en 
pratique  pour  s'enrichir  ;  &  ces  moyens , 
ilnftitut  les  fournit  pour  la  plupart^. 


(^)  Seconde  Apologie  ,p.  191, 
*  Le  Supplément  aux  Réfléxions  du  Portug:aîs 
nous  apprend  qu'à  Rome  ,  l'aumône  produit  par 
an  aux  Jéiuites  40000  Ecus  Romains  ,  c'eft-à-dire 
plus  de  x<5o  mille  liv.  &  qu'en  très-peu  de  temps 
trois  familles  Romaines  feulement ,  viennent  de 
faire  entrer  des  biens  dans  le  tréfor  de  la  Iqciété 
iv>ur  plus  de  150  mille  Ecus  Romains  ,  qui  for- 
ment plus  de  850  mille  livres  [N*^,  xo  ]  L'Ecu 
Romain  vaut  6  liv.  i5  i.  4.  deniers, 
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lîl.  Mais  les  Miffions  font  une  mine  plus 
abondante  encore  pour  les  Jéfuices.  Car 
reffence  de  leur  vocation  étant  de  parcou- 
rir les  diverles  parties  du  monde  [/z]  ,  & 
le  Général  ayant  le  droit  d\^nvoyer  fes 
Jéfuites  en  Miffion  par-tout  ou  il  veut  ^  on 
lent  qu^il  ne  choifit  pas  les  contrées  les 
moins  intérefiantes  pour  fon  tréfor.  En 
„  quels  pays  donc  s'acheminent- ils,  ditPaf- 

quier  ?  en  ces  pays  plus  éloignés  de  nous , 
quas  InJias  vocant  j  qu'Ignace  avoir  ajou- 
„  té  artiflement ,  comme  chofe  plus  dif- 

ficile  à  exécuter  que  la  Turquie  [i]  ; 

c'eft-à-dire  ,  ajoute  l^Univerfité  ,  aux 
„  feuls  endroits  de  TOrient  qui  leur  font 
„  utiles  pour  le  commerce  ,  [  ayant  ]  aban- 

donné  les  Pays  Septentrionaux  où  il 
„  n^  a  rien  à  gagner  [/t], 

Auîîi,  dès  î5$4,  les  Jéfuites  difoient  au 
Roi:  Nous  avons  des  Collèges  au  Ja- 
„  pon ,  reculé  vers  l'Orient  de  notre  hé- 

mifphere  ;  nous  en  avons  vers  FOcci- 

dent  au  BrefiU  qui  efl  le  commencement 
5,  de  l'Amérique  ;  en  Lima  &  Cuchain  , 
,5quieft  la  fin  du  Pérou,  &  extrémité  du 
„Ponent;  au  Mexique,  qui  tient  le  mi- 
i>  lieu  de  ces  deux  régions.  Vers  le  Sep- 

tentrion ,  en  Goa ,  Ville  &  pays  failanc 


(/O  Ciim  . .  iuxta  noftrss  Profeffionis  ratloncm  • . 
ad  dilcurrendum  per  bas  6c  illas  mundi  partes  ^ 
parati  efTe  debeamus.  Exam.  c,  4.  §.  5  5. 

(0  Caiéchifrne  des  Jéf.  chap.  17. 

(k)  Seconde  Apologie  de  rUniverf.  K543.  troi- 
fiéme  partie ,  p.  ?  9. 


„  les  deux  tiers  du  pays  de  Lisbonne  au 
5>  Japon  ,  chemin  de  6000  lieues.  Nous 
s,en  avons  en  plufieurs  endroits  tant  de 

PInde  orientale  ,  qu'occidentale  .  .  .  . 
5,  Sans  avoir  Collèges  dreffes,  les  ouvriers 
5,  de  cette  Compagnie .  .  .  fréquentent  les 
35  pays  du  Mont-Liban ,  de  l*Egypte,  de 

l'Afrique  &  de  la  Chine  [/]. 

C'étoit  avoir  bien  choifi  fes  pofitions; 
car  de  ces  riches  contrées  font  nés  pour  le 
Général  des  fleuves  d'or  :  &  voici  com- 
ment. 

i^.  Si  les  Jéfuites  ont  'étaSli  des  Collè- 
ges dans  toutes  ces  régions ,  c'eft  pour  pou- 
voir fous  ce  nom  y  multiplier  leurs  acqui- 
fitions. 

2^.  Indépendamment  des  Collèges,  on 
fçait  l'odieux  efclavage  011  ils  réduifent 
leurs  Indiens  de  l'Uraguai  &  du  Paraguai , 
fous  prétexte  de  leur  faire  imiter  la  pau- 
vreté de  PEgiife  primitive  de  Jérufalem. 
Les  Manifeftes  du  Roi  de  Portugal  &  la 
Bulle  de  Benoît  XIV  en  1 740  ne  permet- 
tent plus  d'en  douter.  Or  qui  pourroit  ap- 
précier les  biens  que  doivent  procurer  à 
la  Société ,  les  travaux  fans  relâche  de  ces 
cinq  ou  fix  cent  milliers  de  viftimes  ? 

3^.  Quelle  fource  inépuifebie  de  richef- 
fes  n'cft-ce  pas  encore  pour  Les  Jéfuites, 
que  ce  commerce  fans  bornes  &  en  tout 
genre ,  qu'ils  font  dans  toutes  ces  parties 
du  monde  ?  Ils  ont  obtenu  de  Grégoire 

CO  TrèS'hùmbles  Remontrances  8c  Requêcç  au 
Roi. 


XIII,  à  ce  titre  de  pauvres  dont  Us  font  fl 
jaloux ,  &  qui  les  a  toujours  fi  bien  fervis  , 
la  permiffion  de  commercer  dans  ces  con- 
trées éloignées.   Ils  n^a voient  pas ,  difoient- 

ils  ^  d'autres  moyens  d'y  fubfifter  :  ils  ne 
5,  pouvoient  maintenir  leurs  Collèges ,  leurs 
3,  Séminaires ,  &  leurs  autres  Maifons  & 
„  réfidences,  ni  demeurer  enfin  au  Japon, 
[  par  exemple  ]  fans  la  marchandife  :  pour 
3,  le  bien  de  [ces]  Eglifes  &  de  ces  Fide- 

les ,  qui  étoit  une  chofe  fi  grande ,  il 
„  étoit  néceffaire  qu'ils  maintinflent  &  qu'ils 
„  continualî'ent  leur  négoce  {m). 

C'étoit  pour  le  faire  plus  à  leur  aife,  Se 
fans  témoins  incommodes ,  qu'ils  avoient 
obtenu  du  même  Pape  ,  d'être  les  feuls 
qui  pufTent  aller  en  milTion  au  Japon  ; 
bien  réfolus  de  tenter  dans  la  fuite ,  d'en 
obtenir  autant  pour  toutes  les  autres  con- 
trées de  l'ancien  &  du  nouveau  monde. 

Il  eft  vrai  que  ces  deux  privilèges  ont 
été  révoqués  depuis  par  les  Papes;  mais 
les  Jéfuites,  par  un  feul  mot  de  leur  Gé- 
néral, ont  le  droit  d'anéantir  ces  révoca- 
tions. Aulîi  ont-ils  été  toujours  leur  train. 
D'un  côté,  par  des  calomnies  &  des  vio- 
lences dont  on  voit  les  preuves  dans  la 
Morale-Pratique,  dans  les  Mémoires  de 
MM.  des  Miffions  Etrangères,  dans  ceux 
du  Pere  Norbert ,  dans  les  Lettres  de  M. 
Favre,  &c;  ils  ont  fait  tous  les  efforts  ima- 

(m)  Morale- Pratique,  T.  7-  p.  ?•  chap.  $>.  troî- 
fiéme  point, 

Ha 


ginables  pour  demeurer  feuls  dans  les  di- 
verfes  Miflîons,  au  moins  par  l'expédient 
des  voies  de  fait.  Combien  de  requêtes  & 
de  plaintes  publiées  à  ce  fujet ,  par  les 
Francifcains ,  les  Dominicains ,  les  Miffions 
Etrangères ,  par  les  Evêques  Vicaires  Apof- 
toliques  qu^ils  ont  perlecutés  pour  les  for- 
cer de  fortir  de  ces  Miffions  ?  De  Pautre  , 
malgré  tous  les  Décrets  des  Papes,  ils  ont 
continué  &  continuent  encore  publique- 
ment leur  négoce. 

Sur  le  premier  point,  voici  ce  qu*en  dit 
M.  l^Evêque  d'Héliopolis  dans  un  Mémoire 
pour  la  Propagande,  de  1677.    Les  per- 

fécutions  des  Jéfuites  contre  les  Vicaires 
„  Apoftoliques  &  leurs  Miffionnaires ,  ont 
\y  toujours  continué  . . .  dans  les  Royaumes 
„  de  Tonquin  ,  de  la  Cochinchine,  de 

Cambaye ,  de  Siam  ;  en  un  mot ,  dans 

tous  les  lieux  où  ces  Pères  fbntréfidens . . 

Les  Jéfuites  ne  fe  font  pas  contentés  de 
^y  perfécuter  les  Miffionnaires  du  faint  Sié- 

ge  dans  FOrient  ;  ils  Font  encore  fait  en 
yy  Europe,  dans  la  Cour  de  France  ,  dans 
„  celle  d^Efpagne ,  dans  la  Cour  de  Portu- 

gai ,  en  Flandres  5  jufques  dans  Rome. 

Ainfi,  cette  perfécution  n'eftpas  Fouvra- 

ge  de  quelques  particuliers ,  mais  de  la 
yy  Société  entière  .  .  Ils  ne  fe  font  pas  con- 

tentés  d'exciter  la  perfécution  dans  les 

Indes  ;  ils  Font  rendue  générale  dans 
„  toutes    Ici  parties  du  monde  chré- 

^i:-  1^  cun:.:nuation  du  négoce  ,  en  1644 


rUnîverfité  dé  Paris  leur  reprocholc  cette 
avarice   infatiable  qui  fe  glijje ,  leur  die- 
elle  ,  dans  les  dejfcins  de  votre  piété  la  plus 
pompeufe  ^  &  qui  vous  fait  courir  les  mers 
les  plus  reculées  ^  pour  y  chercher  autre  chofi 
que  des  ames  ^  comme  vous  en  ave^  été  con- 
vaincus par  des  contrats  autentiques  [n].  M. 
l'Evêque  d'Héliopolis  conftate  le  même 
fait:     cette  perfécution  eft  appuyée  fur 
trois  fondemens ,  qui  font  les  trois  vues 
que  la  politique  infpire  aux  Jéfuites.  La 
première  eft,  qu'ils  ne  veulent  ni  Supé- 
rieur  j  ni  égal  en  quelque  lieu  que  ce  Joit . , 
La  féconde  eft  de  cacher  à  l'Europe  ce 
qu'ils  font  en  ces  pays,  surtout  le 

COMMERCE  qu'ils  Y  ONT  TOUJOURS 
EXERCE,  ET  QU'iLS  VEULENT  CON- 
TINUER    MALGÉ    LES   DEFENSES  DES 

„  Papes  ,  qui  leur  font  parfairement  con- 

nues*  La  troifiéme  eft  d'^empêcher  qu'on 
„  n'ordonne  des  Clercs  &  des  Prêtres  du 
99  pays,  ajfin  qu'ils  fuient  toujours  les  maU 

très  abfolus  de  ces  Eglifes 

^^11  eft  confiant,  dit  M.  Martin  Corn- 
„  mandant  Générai  à  Pontichery  ,  qu'a- 
„  près  les  Hollandois,  les  Jéfuites  font  le 
9y  plus  fort  commerce  des  Indes,  &  le  plus 
„  riche  :  Il  furpalTe  même  celui  des  An- 

glois» . .  même  des  Portugais ,  qui  les  y 
„  ont  amenés  [  dans  les  Indes  ].  Il  peut  y 

en  avoir  quelques-tins  qui  [  y  ]  viennent . . 
„  par  zele;  . . .  mais  ils  font  très-rares,  ex 

(«)  Réyonfe  à  TApoIogie  du  P,Cauflia ,  ch,  %i. 
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li  CE  NE  SONT  PAS  CEUX-XA  QUI  CON- 
py  NOISSENT   LE  SECRET  DE  LA  CoMPA- 

55  GNIE.  C'en  font  d'autres  qui  font  de 
5>  vrais  Jejuites  féciilarifés  y  &  qui  ne  pa- 
roiffent  point  l'être,  parce  qu'ils  n'en 
PORTENT  POINT  l'habit  ;  Ce  qui  fait 
^,  qu'on  les  prend  à  Surate,  à  Agra  ,  à 
3,  Goa,  &  par-tout  ailleurs  où  ils  font  éta- 
3,  blis,  pour  de  véritables  Marchands  de 
33  la  nation  dont  ils  portent  le  nom.  Car 

3;,  IL  EST  CERTAIN  QU'iL  Y  EN  A  DE 
33  TOUTES   NATIONS  ,    MESME  d'ArME- 

;3  NIENS  ET  DE  TURCS3  &  de  toute  autre 
33  qui  peut  être  utile  &  néceifaire  aux  in- 
33  térêcs  de  la  Société. 

35  Ces  Jefuites  déguifés  s'intriguent  par- 

3,  tout   La  fecrette  correlpondance 

3,  qu'ils  entretiennent  entr'eux  les  inf- 

33  truit  mutuellement  des  marchandifes  qu'il 
,3  faut  acheter  ou  vendre  3  &  à  quelle  na- 
3,  tion  3  pour  y  faire  un  profit  plus  confi- 
3,  dérable  ;  enforte  que  ces  Jéfuites  maf- 

qués  font  un  gain  immenfe  à  la  Société, 

&  ne  foni  reiponfables  qu'à  elle ,  dans 
33  la  perfonne  des  autres  Jeliiites  qui  cou- 
,3rent  le  monde  fous  le  vénérable  habit 
3,  de  faint  Ignace  3  <Sc  qui  ont  la  confidence  > 
^3  U  fiera  &  L^ordre  des  Supérieurs  d'Europe. 

„  Ces  Jefiïites  déguifés  &  difperfés  par 
,3  toute  la  terre,  Ôc  qui  fe  connoilTent  tous 

par  des  fignaux  circulaires  C  comme  les 
,3  Fray-Maçons)3  agilTent  tous  fur  le  même 
„  plan  Ils  envoient  des  marchandifes 

à  d'autres  Jefuites  déguifés  >  qui  font 


deffus  un  très-gros  profit  pour  la  Socle- 
„té,  \d%  ayant  de  la  première  main.  Cc- 
pendant  ce  commerce....  fait  un  tort 

„  coniiderable  à  la  France   J'en  ai 

„  Ibuvent  écrit  à  la  Compagnie  . ..  Ci™is) 
j'en  ai  reçu  des  ordres  très-précis  C  'bus 
Louis  XIV,)  &  Ibuvent  réitérés .^  xi'ac- 
„  corder  &  d'avancer  à  ces  Pères,  tout  ce 

5,  qu'ils  me  demanderoient        Le  leul  P. 

,5  Tachard  doit  aduellement  à  la  Compa- 

„gnie  plus  de  450000  liv   Ceux 

„  qui ,  comme  le  Perc  Tachard ,  vont  & 
viennent  d^Europe,  font  comme  les  Di- 
reéleurs  &  Receveurs  généraux  ambu- 
,5  lans  de  la  banque  &  du  trafic,,  {o). 

Dans  les  Ifles  Antilies ,  le  Pere  de  la 
Valette  gagne  moitié  fur  la  valeur  des 
fonds  qu^il  fe  charge  de  faire  paiTer  en 
France  ;  &  prefque  tous  les  fonds  de  ces 
Ifles  paflent  par  fes  mains.  En  Portu- 
tugal  les  Jefuites  avoient  à  eux  des  vaif- 
feaux  deftinés  uniquement  à  leur  fervice  : 
les  procédures  du  Cardinal  Saldanha  conf- 
tatent  ce  négoce  &  fon  univerfalité.  Tou- 
tes les  relations  des  voyageurs  dans  les 
Lides  Orientales,  parlent  de  même  avec 
furprife  de  détendue  de  leur  commerce. 
En  Europe ,  même  en  France ,  ils  ont  des 
banques  dans  les  Villes  les  plus  cornmer- 
çantes,  telles  que  Marfeillc;)  Paris  Gènes, ^ 
Rome  ,  &c.  Dans  toutes  leurs  Maifons' 


lo]  Voyage  de  Duquefne  Chef  d'efcadre  ,  T.  U 
p,  15  6c  lui  Y. 
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d^ailleurs  ils  vendent  publiquement  des 
drogues,  &  pour  s'y  aucorifer  en  quelque 
force,  ils  fe  font  fait  accorder  par  le  Pape 
Grégoire  Xlilj  le  privilège  d^'exercer  la 
Médecine.  Leur  Apothicairerie  de  Lyon  eft 
célèbre.  Celle  de  Paris  qui  l'écoit  déjà 
beaucoup,  le  devient  encore  plus,  par  la 
faille  que  les  Apothicaires  viennent  de  faire 
de  leur  Thériaque.  A  Rome  même,  mal- 
gré le  foulevement  d€S  Négocians ,  &  les 
défenfes  du  Pape,  ils  font  publiquement 
le  commerce  de  boulangerie ,  d'épicerie , 
Sec.  Qu'on  imagine  20000  Négocians 
répandus  dans  tout  FUnivers,  depuis  le 
Japon  jufqu'au  Bréfil,  depuis  le  Cap  de 
Bonne-Efpérance  jufqu'au  Nord  ;  tous  cor- 
refpondans  les  uns  des  autres  ;  tous  fou- 
rnis aveuglément  à  un  feul  homme,  &  ne 
travaillant  que  pour  lui  ;  ayant  200  Mif-- 
lions  qui  font  autant  de  comptoirs  ;  612 
Collèges  &  42}  Maifons  tant  ProfefTes, 
que  Noviciats  &  Réfidences,  qui  font  au- 
tant d^entrepôts;  &  qu'on  évalue,  s'il  eft 
poffible  ,  quel  peut  être  le  produit  in- 
croyable d'un  commerce  de  cette  prodi- 
gieufe  étendue. 

4.^  Il  n'y  a  pas  d'apparence ,  que  le 
commerce  d'argent  ,  ou  plutôt  l'ufuv^,  foit 
entré  dans  l'étonnante  permiffion  de  Gré- 
goire XIII.  Cependant     le  Cardinal  de 

*Des  10000  Jéfuites  qui  portent  Phabit ,  tous 
peuvent  ne  $as  fervtr  au  Négoce.  Mais  combien  de 
Séfuices  du  dehors,  deftinés  uniquement  com- 
merce ,  qui  le$  remplacent    au  de  -  là  \ 


ypLomnon  y  aflTurémenc  fans  le  chercher, 
35  difent  Meffieurs  des  MilTions  Etrangères, 
„  trouva  qu'à  Pékin  ,  les  Jéfuites  faiibienc 
,j>  un  commerce  d'argent,  qui  ne  s'accorde 
5^gueres  avec  l'Evangile,  prêtant  à  25, 
,3  26  &  27  pour  cent.  L'ulure  eft  modefte. 
„Il  eft  vrai,  ajoutent  ces  Meffieurs,  que 
les  Jéfuites  dans  ces  prêts  ufuraires  ap- 
?,  portent  un  adouciffement ,  qui  fait  que 
„  les  Infidèles  leur  favent  gré  du  plailir 
,>  qu'ils  femblent  leur  faire.  Ceft  qu'ils  en 
„  rirent  f  en  cela  même  )  un  mtérêt  un 
„  peu  moins  fort  qu'ils  ne  permectent  à 
leurs  Chrétiens.. ..  Selon  la  morale  qu^ils 
,^  leur  enfeignent  j  il  Cl^ur)  eft  libre  de 
prendre  jufqu'au  dernier  trente  &  au- 
delà  ;  &  eux  ils  (ont  la  générofité  de) 
3,  le  contenter  d'un  peu  moins.  Cela  ne 
„  laiflTe  pas  de  les  accommoder.  Et  l'Em- 
pereur  (  de  la  Chine  )  qui  les  connoîc 
peu  fcrupuleux  fur  cet  article,  s'eft  mis 
d'intelligence  avec  eux ,  pour  leur  faire 
„  plaifîr  à  peu  de  frais.  Il  leur  a  prêté  une 
fomme  de  10000  écus,  à  deffein  qu'ils  la 
fiffent  valoir  par  cette  voie  là ,  afin  que 
,5  du  profit  qu'ils  en  retireroient ,  ils  puf- 
„  fent  faire  travailler  au  nouveau  bâtiment 
de  leurs  Eglifes,,.  Le  Légat  trouva  la 
même  chofe  à  la  Chine  proprement  dite. 
Ils  exigeoient  480  livres  d'intérêt  par  an, 
pour  un  prêt  exigible  de  2000  livres.  M. 
Favre  TroviJîtQiLr  à  la  Chine  dit  mêmCj 
qii^ils  tirent  cent  pour  cent  j,  &  quHls  fou- 
tiennent  que  cet  intérêt  efl  légitime  ^  parcs 


qii^ils  donnent  à  crédit.  Ce  vlcJI^  difent- 
ils ,  qiCune  ufure  matérielle.  Ils  ont  raifon. 
Elle  eft  Ji  matérielle  que  le  Payfan  le  plus 
Jlupide  voit  bien  que  c^ejl  une  injlgne  fri- 
ponnerie QpJ» 

Il  ne  faut  pas  demander  ce  que  peut 
faire  de  tant  de  richeffes,  une  Monarchie 
dont  les  vues  font  aufîî  étendues  ,  que 
celles  de  la  Société.  Indépendamment  des 
maifons  fuperbes  ,  &  des  riches  Eglifes , 
qu'ils  ont  de  tous  côtés ,  de  fi  grands  in- 
térêts demandent  en  certaines  crilés  de 
grandes  profufions  d'argent.  11  eu  faut 
pour  entretenir  une  puiflante  armée  ,  & 
foutenir  une  longue  guerre  ,  contre  deux 
Etats  auffi  puilîans  que  le  lont  TElpagne 
&  le  Portugal  :  il  en  faut  pour  répandre 
dans  les  Conclaves ,  comme  on  l'a  fait 
dans  le  dernier,  au  grand  ^candale  de  Ro- 
me,  &  fort  inutilement:  il  en  faut  pour  fe 
concilier  les  Puiffances,  acheter  des  amis, 
appaifer  des  ennemis  ^  accabler  des  ad  ver- 
faires  :  il  en  faut  pour  captiver  des  fuf- 
frages,  pour  fuppléer  aux  raiibns,  diftrairç 
fur  les  injufliceSj  faire  prévaloir  fes  inté- 
rêts :  il  en  faut  pour  fe  former  des  créa- 
tures auprès  des  Grands ,  pour  entreteriir 
des  intelligences  des  correjpondances  par- 
tout ^  comme  le  dit  Henri  IV  C^^),  & 
pour  gouverner  tout  :  il  en  faut  enfin  pour 
s'accroître,  s'étendre,  &  pour  réulfir  par 

M  Jéfuites  Marchands  ,p,Ji^y  lU.SupplémçnC 
aux  Inflexions  d'un  Portugais ,  N^.  99. 
j  Mémoires  de  Sully  ,  T.    ch,  5. 


douceur  ou  par  violence,  à  tout  foumettro 
à  fon  empire.  11  étoit  donc  néceflàire  que 
rinftitut  ouvrît  des  routes,  pour  fe  former 
des  trélbrs  ':  &  l'on  voit  qu*il  les  a  très- 
bien  choifies. 


Article  XIII. 


ONzirMF  LT  DERNIER  Chef.  La  So' 
cicte  fcur  déterminer  la  multitude  de  tous 
Us  États  à  je  ranger  fous  fa  domination  , 
C>  ^our  parvenir  ainfi  a  la  Monarchie, 
iiniverfelle  ,  i  °.  amorce  les  Grands  &  les 
amateurs  du fiecle  ^par  une  doctrine  adou- 
cie une  morale  commode  ^  des  princi- 
pes amis  de  toutes  les  paffions  ^  -  fi 
rend  formidable  pour  quiconque  ne  la  fa- 
yorife  pas  ,  ^  ne  conjent  pas  à  fubir  fort 
joug.  Elle  s^efl  jormée  des  maximes  qui 
la  mettent  en  état  de  faire  trembler  Us 
têtes  même  couronnées. 


Enfin  la  Société  ,  pour  réuffir  dans  (es 
vues  de  Monarchie  univerfelle  ,  dévoie 
préienter  d'une  main  un  appas,  capable 
d'attirer  la  multitude  à  fon  joug  ,  de  Tau- 
tre  des  alarmes  &  des  terreurs,  pour  qui- 
conque ne  confentiroic  pas  de  s'y  foumec- 
tre.  Or  la  Société  porte  encore  ce  double 
caraâere. 

1.  On  a  vu  qu'il  efl  libre  à  la  Société  , 
de  varier  fon  Inftitut ,  félon  les  lieux ,  les 
temps  &  les  intérêts.  Il  étoit  égalemenc 
important  pour  çlie,  de  pouvoir  vaiier 

H  6 


fa  dodrine ,  felbn  les  circonftances  &  le^ 
perfonnes  ;  de  fe  faire  pour  le  befoin ,  des 
principes  mieux  accommodés  aux  temps  , 
une  doclrine  plus  convenable  &  plus  uti- 
le aux  intérêts  des  Nôtres  ,  des  maximes 
plus  aflTorties  au  bien  général  de  fa  Mo- 
narchie (r);  &  c*eft  à  quoi  la  dbftrine  de 
la  Probabilité  lui  a  merveilleufement  fer- 
vî.  Car  par  cette  magie ,  la  Religion  &  la 
Morale  Ibnt  devenues  dans  la  main  des 
JefuiteSv  tout  ce  qu'ils  ont  voulu  &  tout 
ce  qu'il  étoit  de  leur  intérêt  qu'elles  fuf- 
fent.  La  Loi  de  Dieu,  la  vérité  5  n'ont  été 
que,  comme  les  vœux  de  Tlnflitut,  obli- 
geant 5  ou  n'obligeant  plus,  félon  que  la 
Société  le  veut;  &  la  régie  de  la  corif- 
cience  n'a  plus  confifte  proprement,  que 
dans  l'intérêt  des  Jefuires, 

Ainfi,  parce  qu'il  falloit  prêcher  dans  les 
Indes,  &  s'y  attirer  la  multitude,  afin  de 
s'y  fonder  un  commerce  riche  &  folidè  y 
les  Jefuites  chez  certains  peuples,  ont  fait 
difparoitre  l'opprobre  de  la  Croix,  dont 
leur  faulfe  délicateiTe  éroic  bleffée.  Ils  ne 
leur  ont  point  parlé  de  Jefiis  crucifié. 

Ailleurs  la  multitude  fe  feroit  éloignée 

[r]  Si  qua  Summa  . .  Theologise  Schoîafticae  con- 
ficeretur  ,  qiix  Us  nofiris  temporibus  accommoda^ 
r/or  videretur.  Declar.  in  conft.  p.^.c,  15.  B. 

Omnes  doftrinam  quse  in  Societate  fuerk  eledta 
ut  melior  ér  convenientior  Nodris  fequantur.  De- 
clar.  in  conji:  p.  S.  c.  i.  K. 

Magna  cum  confideratione  id  net ,  prx  oculis 
habendo  Scopmn  nqftrum  mjo^iris.  boni  univçrfalis^ 
ï)eclau  in  çon  j.  p.  4.  c.  1 5  B, 


des  Jeluites ,  s^il  eût  fallu  renoncer  au  cuî- 
te  idolâtre  qu'elle  rendoit  à  Confucius  & 
aux  mânes  de  fes  ancêtres.  Pour  lever  cec 
empêchement,  les  Jefuites  leur  ont  permis 
de  continuer  leur  culte. 

Chez  les  idolâtres  du  Malabar  la  fiente 
de  vache  efl  fainte  ;  &  l*on  doit  s'en  frot- 
ter le  front ,  pour  approcher  des  Dieux  : 
les  femmes  doivent  avoir  à  leur  col  l'ima- 
ge du  Dieu  Pilear  ;  les  Pareas  ou  nobles 
s'y  donnent  une  origine  célefte,  &  ne  veu- 
lent avoir  aucune  communication  avec  les 
roturiers,  auxquels  ils  fuppofent  une  ori- 
gine très-différente  ;  les  uns  &  les  autîx-s 
ont  horreur  du  Ibuffle  &  de  la  falive.  Les 
Jefuites,  qui  ont  befoin  pour  leur  com- 
merce, de  chriilianiler  ces  peuples,,  fup- 
priment  pour  tous  l'ufage  du  fouffle  &  de 
la  falive  dans  les  cérémonies  du  Baptême  : 
ils  leur  permettent  de  fe  frotter  de  cette 
fiente  de  vache ,  pour  approcher  des  faints 
Myfteres  &  ofent  même  la  bénir:  ils  laif- 
fent  porter  aux  femmes  l'image  du  Dieu 
Pilear;  fauf  à  graver  un  Crucifix  fur  le  cô*- 
té  de  la  médaille ,  qui  n'ell  pas  vifible  : 
ils  ont  des  Egiifes  féparées  pour  les  Pa- 
réas  ;  fe  luppofent  quelquefois  Paréas  eux.- 
mêmes,  &  fuient  tellement  les  maifonsdes 
roturiers,  qu'ils  refafent  entrer  pour  ad- 
miniftrer  les  malades  ;  il  faut  les  leur  ap- 
porter dans  la  rue. 

Dans  l'ifle  de  Chio,  il  faîloit  aux  Jefiiî-» 
tes  des  Chrétiens.  Mais  c'étoit  des  lâche$ 
&  des  timides,  qui  craignoienc  la  colère^ 


ides  Mahométans.  Pour  trancher  la  diffi- 
culté ,  les  Jefuites  leur  ont  permis  de  con- 
tinuer en  public  d'être  Mahométans  &  de 
n*être  Chrétiens  qu^en  fecret  ;  d'aller  dans 
les Mofquées,  de  folemnifer  Mahomet  &c., 
fauf  dans  la  Mofquée  même  ,  à  diriger  fc- 
crettement  leur  intention  vers  J.  C.  (s) 

Les  Jefuites  ne  font  pas  plus  fcrupuleux 
pour  eux-mêmes.  Ils  ont  pour  leur  com- 
merce ,  dit  M.  Martin  :  de  vrais  Jefui- 
5)  tes  fécularifés ,  qui  ne  paroifTent  point 

l'être         11  y  en  a  de  toute  nation  , 

5,  MESME  d'Arméniens  et  de  Turcs... 
35  Ceux  des  Jefuites  qui  vont  au  Diable  de 
5,  Vauvert,  c*eft  à-dire,  avec  les  Banians 
55  Marchands  Indiens  idolâtres . . .  s*habil- 
„  lent  en  Banians,  parlent  leur  langage ,  boi- 

vent  &  mangent  avec  eux ,  &  fon  x  com- 

„  ME  EUX  LEURS  MESMES  CEREMONIES. 

„  En  un  mot ,  ceux  qui  ne  les  connoiffent 
„  point ,  les  prennent  pour  des  vrais  Ba- 
„  nians  „  (O. 

Au  Japon  une  grande  perfécution  s'eft 
élevée  par  la  pure  faute  des  Jefuites ,  & 
elle  en  a  tellement  banni  le  Chriflianifme 
que  5,  qui  que  ce  foit,  dit  encore  M.  Mar- 
,>  tin  (w),  n'y  ell  reçu,  à  m.oins  que  pour 

M  Voyez  l'Ecrit  imprimé  en  171 1  lousce  titre  ^ 
*Ç  Mahométifme  toléré  par  les  Jéfuites  dans  rifle  de 
Chio,  Onytrouve  fur  ce  fait  fcandaleuxles  certificats 
de  l'Archevêque ,  du  Général    d'autres  Officiers, 

[f  1  Voyage  de  Duquefne,  T.  3  ,  p.  1 5. 
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„  montrer  quM  n'ell  pas  Chrétien,  il  n'ait 
„  jette  par  rerre  le  Crucifixl ,  qu'il  n'ait 

craché  deflus  &  ne  lui  ait  donné  des 

coups  de  pied.  „  Cependant  le  com- 
merce des  Jefuites  demande  qu'ils  y  foienc. 
Que  font-ils?  "Les  Jefuites,  continue  M, 
„  Martin  ne  pouvant  fe  réfoudre  à  quitter 
„  prife  >  ni  renoncer  au  commerce  qu'ils  ont 

toujours  fait  dans  cet  Empire,  y  repaflTcnc 
„  tous  les  jours,  jettent  ...enarrivant  le  Cru- 
„  cifix  par  terre  ,  crachent  delTus  ?  lui  don- 

nent  des  coups  de  pied,  prétendant  par 
5,  cette  horrible  profanation  n*infulter  que 
„  le  métal ,  fàns  s'écarter  du  refped:  dû  à 
3,  celui  qu'il  repréfente.  (  Voilà  encore  une 
„  des  merveilles  de  la  diredion  d'inten- 
5,  tion.  )  . .  .  J'avois  cru  jufqu'ici ,  dit  -  il 
33  encore ,  que  tout  ce  qu'on  m'en  avôit 
,3  rapporté ,  n'étoit  qu'une  impofture  >  que 
3,  quelque  ennemi  de  la  Société  avoit  in- 
33  ventée,  &  je  n'y  voulois  pas  ajouter 
,j  foi  5  que  je  n'eune  de  bons  témoins  • . , 
33  Je  les  ai  trouvés  fur  les  lieux  même  ;  & 
,3  tous  les  Européens ,  foit  François ,  foit 
,3  HoUandois  3  qui  font  dans  les  Indes  de- 
33  puis  quelque  temps  ,  me  l'ont  attefté. 
33  Entr'autres  le  Seigneur ,  &c.  Le  Sup- 
plément aux  Réflexions  du  Portugais  y  cite 
auffi  ce  fait  comme  inconteilable  {x) 

Tous  ces  faits  rendent  croyable  celui 
de  M.  de  Vallory,  fur  le  Négociant  Lu- 
thérien 3  qui  pour  être  Luthérien ,  n'en 


étoîc  pas  moins  Jefuite.  Le  Luthéranlfme 
n^eft  pas  plus  incompatible ,  que  cette  im- 
piété, avec  la  qualité  de  Jefuite,  ou  que 
le  Mahométifme  &  Tldolâtrie  ne  le  font 
avec  celle  de  Chrétien.  On  fe  rappelle 
d'ailleurs  qu'aux  yeux  des  Jefuites  la  Reli- 
gion Chrétienne  ,  n'efl  qu'une  Religion 
probable  ;  il  efi:  donc  conféquent  qu'ils  en 
ufent,  comme  ils  le  font  pour  toutes  leurs 
autres  opinions  probables. 

De  ce  Tolérantifme  univerfel  fur  les 
Religions ,  fi  Pon  pafTe  à  la  commodité 
de  leur  morale,  nouveaux  attraits  pour 
attirer  la  foule. 

On  fait  le  bon  mot  fur  leur  Pere  Bau- 
ny ,  qu^i/  cffate  les  péchés  de  monde  (jy)  ; 
&  ce  que  dit  leur  Image  du  premier  fie- 
cle ,  que  depuis  les  Jefuites  on  expie  les 
crimes  avec  beaucoup  moins  de  peine  qu*on 
n^en  a  communément  à  les  commettre ,  ou 
que  les  fautes  s'effacent  prefqu^auffi  promp- 
teiTienr  qu'elles  font  contractées.  La  péni- 
tence du  Pere  Pichon  d'aller  vite  à  con^ 
feffe  &  de  communier  auffi  vite,  fuffifant 
en  effet  ?  félon  les  Jefuites ,  pour  avoir  lu 
Jainteté  commandée  y  qui  n'accourra  pas  à 
des  Direâeurs  commodes,  qui  demandent 
fi  peu  pour  effacer  tous  les  crimes  ,  qui 
n'exigent  point  qu'on  ne  les  commette  plus, 

iy"]  Ecce  Agnus  Dei  quî  tollit peccata  mundi. 

^Alacrius  multoatque  ardentlùs  fcelera  jam  ex^ 
iîiantur  ,quàm  anté  folebant  committi.  Plurimi  vix 
citiùs  maculas  contrahunt  ^  quàiu  duunt»  ImagO^ 


mais  feulement  qu'on  s'en  confefTe  vite  , 
ni  qu^on  détruire  fes  partions,  mais  feule- 
ment qu'en  vivant  avec  elles ,  on  fçache  les 
concilier  avec  une  prompte  confelTion. 
Voilà  pour  les  crimes  vraiment  crimes,  & 
que  toutes  les  rufes  de  la  morale  des  Jefui- 
tes  ne  pourront  innocenter. 

Mais  combien  y  en  aura-t-  il  ?  Car  les 
Jefuites  ayant  fenti  que  malgré  ces  confef- 
fions  j  la  ièuleidéede  crimes  agiteroit  tou- 
jours des  ames,  qui  ne  feroient  pas  ftupi- 
dement  infenfibles,  ont  voulu,  pour  s'at- 
tirer plus  fûrement  la  multitude ,  fe  faire 
une  morale  qui  rendît  permis  prefquetout 
&  qui  laiffat  aux  hommes  le  plaifir  ou  l'u- 
tile du  crime ,  fans  qu'ils  fuflent  criminels. 
C'eft  tantôt  l'ignorance  invincible ,  tantôt 
le  défaut  d'attention  aduelle  au  mal  de 
l'aâion.  Dans  d'autres  cas ,  la  direftion 
d'intention ,  ou  la  reftridion  mentale.  Ail- 
leurs c'eft  Tautorité  d'un  Doâeur  grave , 
&  le  grand  art  de  la  probabilité  ;  ou  l'o- 
pinion des  Modernes ,  qui  doit  prévaloir 
fur  la  doctrine  des  Anciens  ;  ou  la  légiti- 
mité dans  le  plaifir  des  fens  cherché  pour 
lui-même;  &  le  péché  ne  confiftant  plus, 
que  dans  l'excès  prohibé ,  &c. 

Par-là ,  prefque  tous  les  crimes  difpa- 
roiffent  ;  l'ufure  &  le  duel  font  permis  ; 
les  diflolutions  ne  feront  fouvent  que  pé- 
ché véniel  ;  les  diffamations  &  les  calom- 
nies, la  vengeance  &  le  meurtre,  ne  fe- 
ront que  des  adions  licites  d'une  jufte  dé- 
fenfes  Tavortement  même  avec  certaines 


mefures,  qu'un  foin  légitime  de  fa  pro- 
pre réputation  ;  le  vol ,  qu'une  manière 
permile  de  fe  faire  juflice;  le  parjure  que 
la  luire  innocente  d'un  pur  jeu  de  mots  , 
par  lequel  on  a  paru  dire  ce  qu'on  ne  di- 
loic  pas,  ou  promettre  ce  qu'on  ne  pro- 
met oie  point. 

D'un  autre  côté,  le  bal ,  les  fpeftacles, 
une  vie  toute  de  plaifirs  &  de  voluptés  , 
les  délices  de  la  terre,  les  joies  du  monde, 
l'ambition,  l'avarice,  l'amas  des  biens,  la 
cupidité  infatiable ,  &c.  tout  devient  per- 
mis. En  un  mot,  qu'on  parcoure  les  Let- 
tres de  Pafchal  ou  la  Morale  des  Jefuites 
de  l'Abbé  Perrault  qui  n'eft  qu'une  com- 
pilation des  textes  de  ces  Pères ,  quel  eft 
le  crime  ou  le  péché,  qui  ne  difparoiife: 
quel  efl  Taéle  pénible  de  vertu  ,  qui 
demeure  indifpenfable  ?  S'aimer  foi- 
même  &  fes  plaifirs,  craindre  i'Enfcr  & 
ne  point  aimer  Dieu  :  c'eft  où  tout  fc  ré- 
duit pour  le  falut  ,  dans  la  doârine  des 
Jefuites  :  la  voie  du  Ciel  n'efl  plus  qu'une 
voie  femée  de  rofes ,  6c  l'on  fe  fauve  par 
un  chemin  de  velours. 

Les  Jefuites  l'ont  bien  prévu ,  que  cette 
doftrine  amie  des  paffions,  leur  ameneroic 
la  foule  des  pécheurs  3  &  qu'elle  leur  atti- 
reroit  tout  ce  torrent  des  amateurs  du  mon- 
de ,  qui  veulent  fuivre  librement  leurs  pen- 
chants, fans  renoncer  crûment  à  Tefpéran- 
ce  de  fe  fauver. 

On  a  vu  d'ailleurs  par  le  Luthérien  Je- 
fuite  de  M.  de  Vallory ,  qu'il  ne  s'étoitmis 


fous  leur  joug ,  que  par  Tattraic  de  leur  pro- 
teftion  danslbn  commerce,  &  pour  y  être 
foutenu  de  leurs  correfpondances  dans  tou- 
tes les  parties  de  la  terre.  Quels  protec- 
teurs en  effet  que  les  Jefuiies  1  Quel  eft  le 
coupable  qu'ils  n'ont  pas  lauvé ,  le  crime 
qu'ils  n'ont  pas  couvert ,  quand  il  s'eftagi 
de  leurs  membres,  ou  de  leurs  protégés? 
Toute  la  terre  s'émeut  alors;  &  comme 
ledit  M.  de  Saint-Pons,  toutes  les  fautes 
leurs  Confrères  deviennent  célèbres  ^  la  faute 
dhin  Jefuite  devient  vrefque  toujours  dans 
VEgliJè  une  affaire  d'Etat  ({). 

1 1.  Au  contraire ,  quel  revers  de  mé- 
daille pour  ceux,  qui  n'aimant ,  ni  ne  crai- 
gnant la  Société ,  refufent  de  fe  foumettre 
a  fon  joug  ! 

I  ^.Tout  le  poids  de  ce  crédit,  lamaf- 
fc  entière  de  ce  grand  Corps  ,  les  ac- 
cablent fans  reffource  ,  &  fe  préfentenc 
de  toutes  parts  ,  pour  traverfer  leurs  pro- 
jets, s'oppofer  à  leurs  entreprifes,  leurfuf- 
citer  des  adverfaires ,  ruiner  leur  réputa- 
tion par  des  calomnies,  en  un  mot  leur 
ouvrir  des  précipices  à  chaque  pas.  Au- 
)>  cun  doéle  de  l'Europe  n'ignore  aujour- 
5>d'iiui,  dit  le  Roi  de  Portugal, ...  cette 
3:»  liberté  licentieufe  que  [  les  Jefuites]  fe 

donnent  de  calomnier  &  de  diffamer  , 
3^  félon  qu'il  convient  à  leur  intérêt ,  &  fans 

diflin£lion  de  perfonnes ,  tous  ceux  qui 
33  s'oppolent  à  leurs  prétentions.  Dans  les. 

iz)  Mandement  contre  le  Perc  Pichon  p, 


ï>  quatre  parties  du  monde  connu  ,  l*ona 
9y  des  exemples  fans  nombre  de  perfonnes 

&  de  gouvernements  Eccléfiaftiques  &  Ci- 
;>5vils,  que  ces  Religieux  ont  perdu  par 

5,  cette  abominable  pratique        tant  de 

55  Prélats ,  tant  d'hommes  illuftres  en  ver- 
55  tu  &  en  doâirine  . . .  fans  compter  le  nom- 
3,  bre  infini  de  Gouverneurs  &  Officiers 
yy  Royaux  des  Etats  d'^Outremer  ,  &  de 
5,  ceux? d'Europe:  ces  Religieux  les  ont  per- 

dus&  ruinés  par  leurs  déteftables  calom- 
5,  nies,  quand  ils  les  ont  trouvés  pleins  de 
5,  fermeté  &  de  zele ,  pour  préférer  le  fer- 
5,  vice  de  leurs  Souverains ,  leur  confcience 

&  leur  honneur  ,  aux  intérêts  de  leur 
5,  Société. 

Et  non-feulement  les  Jefuites  Pont  fait, 
mais  ils  le  feront  toujours,  parce  qu'ils 
le  font  par  principe  de  doftrine;  &  parce 
que  c'eft  une  règle  précife  de  leur  morale  , 
qu*i/  e/l  permis  de  diffamer  celui  qui  nous 
nuit.Et^^ cfeû ,  continue  le  Manifefte.  d'a- 
près  cette  manœuvre  abominable,  êc  cette 
pernicieuje  doctrine^  , . .  [  qu'ils  ont  ]  ca- 
lomnié  horriblement  la  royale  perfonne 
15  de  Sa  Majefté  &  fon  Gouvernement. . . 
„  Quand  ils  eurent  vu,  dit  ce  Monarque 
[^]  y  que  leurs  ufurparions  ne  pouvoient 
„  manquer  d'être  manifeftées  par  l'exécu- 
tion  du  Traité ...  ils  s'efforcèrent  d'ani- 
„  mer  contre  ma  royale  Perfonne ,  &  contre 
,,mon  Gouvernement,  quelques  Princes 

C^)  î^çctrç  au  Cardia,  Patriarcbe» 


Souverains  —  l.orl'qu^ils  eurent  vu . . 
„ déconcerter  (cet) indigne  projet...  ils  fe 
,3  portèrent  à  cet  excès  de  me  déclarer  à 
„  moi-même,  dans  mes  propres  Etats  d'Ou- 
,3  tremer  une  guerre  cruelle  &  perfide. . . . 
„  Lorfqu^enfuite  ils  eurent  vu  la  défaire  des 
,5  armées  &  des  troupes  tumultueufes  des 

Indiens ...  ils  tâchèrent  de  s*en  venger  , 

en  fufcitant  au-dedans  de  mon  Royaume 
,^  des  fédidons  inteflines.  Ils  en  font  venus 

jufqu^à  armer  mes  Sujets  mêmes,  c'eft- 
,5à-dirc,  ceux  en  qui  ils  ont  trouvé  des 
„ difpofitions  affez  corrompues^  pour  les 

pouvoir  précipiter  dans  l'horrible  atten- 
5, tat[du3  Septembre  175B.]..  Quand en- 
5,  fin  ils  eurent  manqué  ce  coup  abominable.. 
,5  alors  ne  leur  reftant  plus  d^autre  barbarie 
,5  à  quoi  l'aveuglement  de  leur  cruelle  paf- 
5,  fion  pût  recourioils  fe  font  portés  à  attenter 
„  à  ma  haute  réputation  à  vifage  découvert. 

Les  Jésuites  de  Rome  ont  forgé ^  ré- 
j,  pandu  j  &  fait  répandre  par  toute  V  Italie  ^ 
^9 pour  rendre  odieux  mon  nom  Royal  d^in- 

James  volumes  de  konteu/es  &  manifejles 

impojlures  ^  qui  ont  attiré  fur  cette  pernicieu- 

fe  Compagnie  V Indignation  générale  de 

yy  toute  TEurope  Enfin  tous  les  exécrables 

yy  attentats  des  Jefuites  Portugais  [  ont  été  ] 
yy  furpaifés par  ceux  des  Jefuites  de  Rome, 

puifque ceux-là  ayant  confpiré  contre  mes 
jy  Etats  &  contre  ma  vie  ,  ceux-ci  ont  hor- 
yy  riblement  attenté  à  ma  réputation  Roya- 
^^le.  [En  un  mot  ]  après  avoir  manqué  cet 
y  y  exécrable  coup  fi  méchamment  comploté 


contre  ma  vie  Royale ...  ils  ont  pouffé  k 
perfidie  jufqu^à  attenter  ouvertement  con- 
,5  tre  ma  réputation,en  forgeant  &  répandant 
„  par  toute  l'Europe ...  une  multitude  d'im- 
„  poftures  aufTi  affreufes  que  manifeftes,,. 
QJ  Les  têtes  couronnées  ne  font  pas  ^  on  le 
voitj,  plus  à  couvert  que  les  autres,  de  ces 
premiers  traits  du  reffentiment  de  la  So- 
ciété. 

2.^  Mais  ces  diffamations  ne  fuffifent- 
elles  pas  pour  abattre  ces  contradicteurs 
de  la  Société  ?  //  faut  les  tuer  ^  dit  en- 
core la  Morale  des  Jefuites ,  Les  Ecclé- 
„  fiaftiques  mêmes  peuvent  défendre  leur 
„  honneur  &  leur  réputation  du  moins  en 
„  fe  renfermant  dans  les  bornes  d'une  jufte 

modération  &  d'une  défenfe  excufable  ; 

laquelle  peut  aller  jufqu^à  tuer  les  per- 
jyfoîines  qui  les  diffament.,,  Non -feule- 
ment cela  leur  eft  permis  ;  mais  ils  font 
„  même  quelquefois  obliges  par  la 

Loi  de  la  Charité,  de  défendre 
5,  de  cette  manière  ledit  honneur  ;  &  cela 
„  dans  le  cas  où  la  perte  de  leur  réputa- 
„tion  tourneroit  au  déshonneur  de  tout 

leur  Ordre,,  QO. 

Q?)  Edit  d'expulfion ,  p.  7. 

(r)  Ergo  hune  honorem  poterunt  Clerlci  ac  Relî- 
giofi  cum  moderamine  inculpatgc  tmelx  etiam  cum 
morte  invaforis  defendere.  Quiii  incerdùm  lege 
faltem  charitatis  ,videntur  ad  illum  defendendum 
teneri . .  Unde  licebit  Clerico  vel  Religioio  calurn- 
niatorem  gravia  crimina  de  fe  vel  de  fuâ  Religio- 
ne  ipargere  minantem ,  occidere  ,  quando  alius  de- 
fendendi  modus  non  fuppetat,  Amicus  X.  'i^dç  Jujf. 
difp.  16.  Sç^. 


Ainfi  par  principe  de  dodrine,  non-feu- 
lement  la  Socéité  peut  tuer  en  fureté  de 
confciencer  ceux  qui  nuifent  à  fcs  vues; 
mais  elle  le  doit  par  la  Loi  de  la  Charité, 
fi  fon  honneur  y  eft  intéreflé. 

3.^  Et  il  ne  faut  pas  croire  qu'en  cela 
les  têtes  couronnées  foient  plus  privilégiées 
que  les  autres.  Car  cette  dodrine  a  lieu 
même  contre  les  perfonnes  publiques  ;  un 
fils  peut  en  ufer  contre  fon  pere ,  un  in- 
férieur contre  fon  fupéricur,  un  Sujet  con- 
tre fon  Roi.  C'efl  la  dodrine  de  Bufem- 
baum,  de  la  Croix  fi^J  &  de  tous  les 
Jefuites.  Et  comme  le  remarque  l'Univer- 
fîté  de  Paris  ,     cette  correfpondance  & 

communion  d'efprits  &  de  penfées  qu'ils 
„difent  être  fi  générales,  ne  paroit  point 

ailleurs  plus  manifeflement  ,  qu'en  la 
,,pernicieufe  dodrine,  qui  touche  la  fu- 
„  reté  de  tous  les  Etats ,  &  le  repos  de 
„  toutes  les  nations  intéreflTées  dans  la  con- 
„fervation  de  l'autorité,  jufle  puiiTance 

&  de  la  vie  de  leurs  Rois  &  Princes 
„  Souverains  ;  en  laquelle  dodrine  leurs 

Auteurs  ont  écrit  qu'ils  font  tous  un  „. 
C'efl  auffi ,  ajoute  fur  cela  le  Manifefle 
du  Roi  de  Portugal,  ^'c'eft  la  fpécularion 
„  &  la  pratique  de  cette  doctrine  détcjla^ 
3,  ble  y  qui  ont  fervi  de  prétexte  &  d'appui 

aux  conférences  &  confpirations ,  d'où 


[J]  Licet  etiam  filio ,  Rellgiofo  ,  &  fubdito ,  fe 
tueri ,  fi  opus  fit  cum  occifione  contra  ipfum  pa* 
rentem,  Abbatem  ,  principem.  Bufem»  L  5.  P*  3.?S* 


5,  s  eit  enluivi  Thorrible  attentat  de  la  mue 

„  du  3  Septembre  1758  Ils  y  font  con- 

„  venus  (les  Jefuices  &  leurs  complices) 
5>  i-^  Que  l'unique  moyen...  étoic  d'ac- 

„  tenter  à  la  vie  de  Sa  Majefté   2,^ 

Que  les  mêmes  Religieux  procureroient 
la  fureté  &  l'impunité  aux  lacriléges 

,3  exécuteurs   3.°  Que  ces  exécrables 

„  monftres ,  en  commettant  ce  parricide  , 

3,  NE    SEROIENT  PAS  MESME  COUPABLES 
d'un    PECHE    VENIEL.        (p.  23)  On 

voit  là  ce  que  les  Jéfuites  gardent  chari- 
tablement à  quiconque  ne  leur  plaira  pas; 
&  les  Rois  n'en  font  pas  exceptés. 

35  Dès  le  moment,  dit  encore  le  Mani- 
5?  fefte,  que  cette  Société  des  Nôtres  fevit 
33 fans  efpoir  d'influer  à  l'avenir,  comme 
9y  par  le  paffé  3  dans  les  confeils  de  cette 
33  Cour,  &  d'avoir  affez  de  force  dans  le 
33  Bréfilpour  foutenir  ce  vafle  ôc  pernicieux 
3, projet  de  Republique,  ellefe  mit  auflî- 
33  tôt  à  comploter ,  à  cabalerdans  cette  Cour 
35 même,  dans  ce  Royaume  &  fes  dépen- 
35  dances ,  dans  les  pays  étrangers  ,  pour 
„  parvenir  à  détruire  la  plus  liante  réputa- 
33tion  &  l'heureux  gouvernement  de  Sa 
33  Majeflé.  Ils  fe  font  précipités  enfuited'ex- 
3,  cès  en  excès,  jufqu'à  former  au-dedans 
53  de  cette  capitale,  ces  fadions  infâmes , 
3,  dont  l'cfiet  a  été  l'attsntac  du  3  Septem- 
33  bre ,  [  qui]  n'cft  qu'une  copie  de  l'horri- 
5,  ble  parricide  qui  fut  commis  fur  la  per- 
3,  fonne  d'Henri  IV  Roi  de  France  le  1 4Mai 


Et  ce  n*efl:  pas  fur  ce  point  leur  cowp 
d'eflai.  Car  fî  "  parmi  ces  doftrines  cor- 
,j  rompues  des  Jeluites,  dit  le  Supplément 
„aux  réfléxions  du  Portugais  [e],  il  yen  i 
„  qui  autorifcnt  le  menfonge ,  la  calomnie  , 
le  parjure,  le  meurtre,  le  régicide,... 
j,on  fçait  que  fouvent  ils  ont  été  accufés 
,,d^avoir  mis  en  pratique  cette  doctrine 
,5  diabolique ,  qui  autorife  le  meurtre  des 
Souverains ,  foit  pour  Ta  voir  confeillé  ce 
crime  énorme,  foit  pour  avoir  empêché 
qu'on  ne  découvrît  les  conjurations.  Oeft 
à  eux  qu'on  a  attribué  quatre  confpira- 
tions  formées  en  divers  temps  contre  la 
vie  de  la  Reine  Elifabeth,  &  une  contre 
Jacques  premier.  Roi  d'Angleterre.  C'eft 
„  à  eux  qu'on  impute  la  mort  ignominicufe 
de   Charles  premier...  la  perte  du  Roi 
„  Sébaflien  [de Portugal  ],  Toppreffion  du 
„  Roi  Dom  Antoine,. .  La  Hollande  re- 
connoît  les  Jefuites  pour  Auteurs  da 
l'affaffinatdu  Prince  d'OrangcÔc  du  Pi in- 
ce  Maurice  de  NafTau. 
„  L'Autriche  foupçonne  encore  que  le 
„  poifon  préparé  pour  l'Empereur  Leopold 
,,dans  une  hoftie  confacrée,  venoic  d'une 
„  main  Jéfuirique.On  entend  encore  à  Rcme 
„  certains  bruits  fourds,  qui  fe  répandirent 
à  l'occafion  de  la  mort  inattendue 
nocent  XIII,  qui"  arriva  pi  écifément  dans 
„  le  temps  que  ce  Papeavoit  délibéré  d'em- 
„  ployer  contre  les  Jeluites  les  moyens  lei 


plus  forts.  2idèmes  bruits  encore  fur  la  mort 
„  du  Cardinal  Archinto,  La  France  les  mori- 
trc  au  doigt  comme  auteurs  de  lalJgue 
„  contre  Henri III,  &coilmc  panégyriftes 
,5  du  meurrier  de  ce  Prince.  Elle  les  a  en 

horreur  pour  les  trois  attentats  commis 

fur  la  perfonne  d'Henri  IV.  Elle  les  ac- 
5,cufe  d'avoir  trempé  dans  le  deflTein  conçu 
„  par  François  Martel  contre  la  vie  de  Louis 
„  XIII:,  &  d'avoir  au  moins  defiré  le  fuccès 
35  d'une  intrigue  pour  empoifonner  Louis 

XIV  dans  des  parfums.  Elle  les  montre 
„  écrits  dans  la  Lifte  des  Conjurés  contre 
,^  le  Duc  d'Orléans  Régent;  enfin  àPocca- 

fion  de  PalTadinat  fi  récent  de  Louis  XV, 

elle  a  renfermé  deux  Jefuites  à  laBaftille 
„  [&]  les  a  fait  difparoitre —  Je  ne  veux 

pas  croire  que  les  Jefuites  foient  vérita- 
,5  blement  coupables  de  tous  ces  attentats 
5>  au  nombre  de  vingt  ;  . . .  mais  quelques 
3^  efforts  que  je  fafl^e,  je  ne  puis  douter, 
oy  qu'ils  n'aient  au  moins  comploté  deux 

fois  contre  la  Reine  Elizabeth  ,  qu'ils 
„  n'aient  confpi  ré  contre  Jacques  premier, 
„  le  Roi  Dom  Antoine ,  le  Prince  d'Orange, 

deu^  fois  contre  Henri  IV.  &  une  fois 
5,  centre  le  Prince  Régent.  Les  preuves  de 
3,  ces  faits,  font  trop  autentiques.  (Ainfi) 
„  les  Jefuites  enfeignent  qu'il  eft  permis  de 
3?  tueries  Rois ,  &  dans  les  occafions  ils  met- 
„  tent  cette  dcdrine  en  pratique 
^  4°.  Ajoutons  que  les  Jefuites  par  leur 
éta  de  Jefuites  &  par  leur  Inftitut ,  font  fpé^ 
dalçment  les  juges  15c  les  meurtiers  des 


Rois.  Je  ne  parle  point  ici  de  leur  doftrine 
fur  le  meurtre  des  Souverains,  doftrine 
chéri-e  de  la  Société  ,  doârine  foutenue  par 
elle  ^  ubique  y  femper  &  ab  omnibus.  Je  parle 
de  leur  Inftitut  lui- même. Ecoutons  ce  qu'en 
à^x)^ Apologie  de  Gerfon, 

Par  la  nature  de  leur  inftitut  ^  les  Je- 
j,  fuites  font  defiinés  à  exercer  V office  &  les 
y^fortâions  des  Inquijiteurs  ^  dans  les  pays 
„  oii  il  ny  a  point  d  Inqui^tion  établie  (fj. 
„Onle  voit  par  les  Bulles  de  Paul  lll  de 
„  l'an  1 549 données  en  faveur  des  Jefui- 

tes.  Or  on  fçait  qu'une  des  principales 
5,  fonctions  des  Inquifiteurs  eft  de  faire  le 

procès  aux  Rois  d'une  manière  furtive  & 

fecrette  ;  de  les  condamner  même  à  mort , 
„  fans  qu'ils  le  fçachent,  &  de  détachrr  quel- 

qu'un  de  leurs  dévoués,  pour  exécuter 
„  par  alTaffinat,  &  fans  forme  de  procès, 
le  jugement  qu'eux- me  mes  ont  rendu,  fans 
autres  formalités,  que  d'entendre  deux  té- 
moins dans  le  (ecret  le  plus  profond  (|^)  : 

(/)  Si  quidem  Jefuitis  ex  naturâ  fui  Inftituti  8c 
quarci  yoti ,  incumbit ,  officio  Inquifitorum  defunc- 
gi  lis  in  Provinciis  ubi  Inquifiâonis  officium  ne- 
quaqiiàm  infticucum  eft  ,  ut  patet  ex  Buliis  PauU 
m  ,  anno  1 549  ,  editis  pro  Jeruitaram  Infticuto* 
Apolog.  pro,  Gerfon,  p.  198.  &  [uiv. 
■    ig)  Alterum  (  prbcedendi  modum  ,  )  fccreium 
6c  occulcum  ,  quo    Reges  5c  Regales  Perlonas 
r  clanculum  8c  indixSl  â  caiifâ  damnan:  . .  quibus  ^ex 
'  locis  Suaris  cerco  difcimns    in  officio  Inquifl- 
tionis  REGESCAPIxrS  DAMNARI 
Diredlorium    autem     Inquifitorum  demonftrat 
hoc  clancutum  fieri  .  .  ut  enim  executio  Sen- 
leatiae  Inquiflcorum  facilior  Ôc  expédition  eva- 


Alnfi  en  France ,  par  exemple ,  les  Jefaî- 
tes  nous  tiennent  lieu  de  Wnquifirion  &  des 
Inquifiteurs  :  ou  plutôt  ils  font  eux  -  mêmes 
Tun  &  l'autre. 

Il  fuffira  donc  qu'un  Conciliabule  fecret 
des  Jefuites  entende  fecrettement  deux  au- 
tres Jefuites  comme  témoins,  pour  être  en 
droit  de  prononcer  en  Juges  Souverains, 
qu'un  Roi  qui  ne  leur  plaira  pas,  doit  être 
mis  à  mort.  Et  ce  jugement  une  fois  rendu 
fans  que  perfonne  fur  la  terre  en  fçache  rien, 
finon  le  Général  des  Jefuites^  &  ceux  des 
Jefuites  qui  l'auront  rendu;  voilà  le  Monar- 
que tuable  en  fureté  de  confcience ,  par  tous 
les  fcélérats ,  aufquels  ces  autres  fcéléracs 
auteurs  du  Jugement,  voudront  en  confier 
l'exécution. 

C'eft  cet  affreux  point  de  vue  qui  faifoit 
dire  à  Henri  IV,  que,,  parnéceffité  il  lui 

falloit  faire  de  deux  chofes,  l'une  ;  à  fça- 
„  voir ,  d^admertre  les  Jefuites  purement  & 
„  fimplement,  les  décharger  des  diffâmes... 

dat ,  Inquifi  tores  quoddam  genus  vilium  8c  ig- 
narorum  hominum  inftituunt ,  qui .  .  in  eum  H- 
nem  crucem  aflumunt  ,  &:  plerumque  alio  gravi 
crimine  funt  obftridli ,  ut  îRavaillacus  homicidio 
[  Ainfi  Damiens  avoit  fait  un  vol  [  atque  Inqui- 
fitoribus  folo  nutu  oblequuntur  i  mque  omnes 
ad  executionem  hujus  clandeftinae  Sententiae  , 
contra  Reges  excitentur ,  declaratur  ,  qu5d  ean- 
dem  enam  indulgentiam  [  des  Croifés]  confe- 
quentur,  quicumque  zelo'  fidei  Inquifitoribus 
auxiliarentur  ...  ad  Rages  &  Principes  Chriftianos 
implicandos  ,  quoties  ita  videbitur  Pontitici ,  auc 
Jeiuitis  maie  affeitis  erga  aliquem  Principçnu 


i>  ou  bien  de  les  rejetter  plus  abfolument 

,5  que  jamais  &  leur  ufer  de  toutes  les  ri- 
„gueurs  &  duretés  ...  auquel  cas  il  n'y  a 
„  point  de  doute  difoit  ce  Prince  à  M.  de 
j>  Sully,  que  ce  ne  foie  les  jetter  ...  dans 
deffeins  d^attenter  à  ma  vie:..  [  &  je 
demeurerai]  toujours ainfi  dans  les  defian- 
„  ces  d'être  empoifonné  ou  bien  aflTaffiné. 
Car  ces  gens  là  ont  des  intelligences  & 
correfpondance  par-tout ,  &  grande  dex- 
jjtérité  à  difpoier  les  efprits  comme  il  leur 
plaît.  (Or)  il  me  vaudroit  mieux  être  dé- 
„jà  mort,  étant  en  cela  de  l'opinion  de 
„  Céfàr ,  que  la  plus  douce  mort  eft  la  moins 
prévue  &  attendue. 

Et  c'eft  ainfi  que  les  Jefuites  par  leur  doc 
trine ,  par  leur  morale  &  par  leur  Inftitut , 
font  en  état  de  faire  trembler  jufqu'aux 
têtes  couronnées,  &  des  têtes  telles  que  Hen- 
ri IV. 

CONCLUSION. 

T  £  L  s  font  les  différens  caraéléres  de 
rinftitut  des  Jefuites.  Quand  onlesconfidé- 
re  féparément ,  on  eft  étonné  de  leur  fin- 
gularité ,  effrayé  des  dangers  qui  en  réful- 
tent,  &  l'on  ne  comprend  pas  comment 
on  a  pu  les  recevoir  dans  aucui^  Etat  policé: 
mais  quand  on  confidere  l'enfeiTible  ;  quand 
on  réfléchit  fut  cette  confpiratiori  vifible  con- 
tre toute  autorité,  contre  tous  les  Corps,con- 
tre  tous  les  principes  &  contre  toutes  les  ré- 
gies ;  fur  ce  projet  évident  de  fubjuguertout, 
&  de  régner  feul  par  tout;  fur  l'étendue  5q 


k  muldplicité  des  moyens  ou  des  rufes 
qu*on  s'y  ménage,  pour  arriver  à  ce  but; 
fur  ces  vues  valles  &  profondes,  qui  fe 
réunifient  toutes  au  point  unique  d'aune 
dominatioB  univerfelle  &  defpotique  ;  fur 
eetleflrayant  affemblage  dlnftitur,  de  doc- 
trine ,  de  morale  également  incroyables  : 
qui  ne  s'écriera  pas  avec  M.  Pithou,  '*que 

la  façon  de  procéder  dont  ufent  les  Je- 
„  fuites,  tend  à  un  remuement  univerfel^ 
„  &  à  établir  par  trait  de  tems  dans  le 

monde  telle  forme  de  gouvei'nement  qu'il 
,5  ieuF  plaira.  „ 

Le  Roi  de  Portugal  en  concludC^) 
très-urgente  néceffité  d'aune  prompte  &  effi- 
cace  application  du  remède^  fi  l'on  veut 
jqae  la  Société  chrétienne      civile  ne  fuc"- 
combe  pas  entièrement  fous  la  Société  deS- 
Je  fuites.  Et  la  conduite  de  ce  Monarque  » 
en  nous  apprenant  quel  eft  ce  remède 
nécejjaire  &  fi  urgent  y  nous  apprend  auflî 
que  l'application  n'en  eft  pas  auffi  diffi- 
cile ,  qu'on  l'auroit  pu  penler.  C'eft  ce  qui 
vérifie  ce  que  VUniverfité  de  Paris  difoir 
aux  Jefuites  en  1644  •  Peut-être  aure^-vous. 
ajf^l^  de  vanité  ^  pour  vous  glorifier  d  avoir 
donné  de  la  cramte  à  un  grand  Monarque 
(Hajiri  IV)  ?  ....  Mais  du  moins  ne  pou* 
ye^- vous  plus  Vous  en  prévaloir  maintenante 
Les  Princes  qui  vous  ont  ag grandi  depuis 
tant  d* années  ^  vous  peuvent  détruire  en  un, 
moment.  Vous  nkes  piàjjans  qm  par  leur 
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pure  indulgence  $  &  dès  çuils  feront  pUl* 
nement  informés  de  vos  maximes  ^  ils  pour^^ 
ront  facilement  faire  voir  y  que  Vidole  de 
votre  grandeur  tient  plus  de  la  fragilité  de 
V argile  f  que  de  la  Jolidité  du  bron-^c, 

P.  5.  On  croit  devoir  inférer  ici  Tarti- 
cle  VU  du  Supplément  aux  Réflexions 
d'un  Portugais.  Il  a  tant  de  rapport  à  ce 
que  contient  notre  féconde  Partie ,  qu'on 
peut  l'en  regarder  comme  le  réfultat. 

Les  Jefuites  nuijibles  à  VEtat, 

148.  *  11  eft  démontré  que  les  Jefuites... 
font  devenus  le  fléau  de  PEglife.  Mais  font- 
ils  quelque  bien  à  l'Etat,  ou  du  moins  ne 
lui  font-ils  point  de  mal  ?  Voilà ,  Mon- 
fieur,  une  queftion  que  vous  me  propo- 
ferez  fans  doute.  La  matière  eft  vafte , 
&  pour  la  traiter  convenablement,  il  fau- 
droit  s'étendre  beaucoup  ;  il  faudroit  du 
loifir  &  des  lumières  que  je  n'ai  pas.  Con- 
tentez-vous donc,  s'il  vous  plaît,  de 
quelques  réflexions  qui  vont  naître  fous  ma 
plume. 

Pour  connoître  à  fond  le  fentimenc  des 
Jéfuices  touchant  leurs  devoirs  envers  les 
Puiflfances  féculieres  -,  ne  vous  donnez  pas 
la  peine  de  lire  les  Pères  Efcobar  ^  Em- 
manuel Sa  j  6c  autres  Théologiens  de  la 
Société.  Prenez  une  voie  plus  courte  • 
ouvrez  feulement  le  Recueil  des  pièces  tou* 

*  Ces  chiffres  lent  ceux  qui  fe  trouvent  daa^ 
Tarcicle  VII  du  Supplément  cité. 
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ekant  Vhijioire  dt  la  Compagnie  de  Jefus  s 
compofée  par  le  Pere  Jouvency,  Jefuite. 
Dans  ce  Livre,  imprimé  en  171 3,  on  a 
recueilli  k  tradition  de  la  Compagnie  y 
tirée  de  fes  Auteurs,  fur  le  point  dont  il 
s'agit,  depuis  1562,  jufqu'en  17 10.  VouS 
y  trouverez  que  ces  bons  Pères  préten- 
dent, que  comme  Eccléfiaftiques,  &  d'ail- 
leurs par  un  privilège  fpécial  que  leur  a 
donné  le  faint  Siège,  ils  ne  font  ni  Sujets, 
ni  jufticiables  de  la  Puiffance  féculiere  , 
&  que  leur  indépendance  à  cet  égard  ne 
fouffre  ni  reftriftion ,  ni  limitation.  Vous 
voyez  combien  ce  principe  eft  commode 

ï»OUR  SE  DISPENSER  DES  LoiX  DE  L'E- 
TAT,  DU  RESPECT   QUE  l'oN  DOIT  AU 

Souverain,  en  un  mot,  de  tout  ce 

QUI    PEUT    contribuer    A  l'oRDRB 

PUBLIC.  11  s'enfuit  nécelTairement ,  que 
tramer  des  révoltes  contre  le  Prince,  ufur- 
per  fes  Etats ,  lui  ôcer  la  vie ,  ce  ne  font 
fQint  des  crimes  de  Lè^e-Majejlé  pour  les 
Jefuices.  La  raifon  en  eft  claire.  Pour  fe 
rendre  coupable  de  Lèze-Majefté  envers 
un  Prince,  il  faut  être  fon  Sujet  :  or  les 
Jefuites  ne  font  Sujets  d'aucun  Prince  fé- 
culier.  Donc ,  &c. . . .  Telles  font  les  maxi^ 
mes  qu'enfeignent  les  Dodeurs  de  la  nou- 
velle Théologie. 

149.  Pour  moi,  fi  j'étois  Souverain  >  je 
reconnoîtrois  volontiers  l'indépendance  des 
Jefuites;  mais  je  tirerois  de  ce  principe  une 
çonféquence  toute  différente  de  celle  qu'ils 
en  tirent.  Ecoutez  moa  raifonnement.  Le 


Prince  5  dans  Tordre  civil ,  ell  le  Pere  dô 
fes  Sujets  ;  &  fes  Sujets  font  les  cnfans. 
Que  diriez -vous  d*un  Pere  ,  qui  chargé 
d'une  famille  nombreufe,  verroit  certains 
*  étrangers,  foi-difans  fes  fils,  s'impatroni- 
fer  dans  la  maifon ,  s'y  loger,  s'afleoir  à 
fa  table  ,  dévorer  ce  qui  eft  deftiné  aux 
vrais  enfans  f  Ne  diriez-vous  pas ,  Mon- 
fieur,  que  ce  pere  de  famille  devroit  pren- 
dre main-forte ,  &  crier  d'un  ton  de  maî- 
tre à  ces  avanturiers  :  Sortci  d'ici ,  mi/e'- 
rables  ^  &  rCy  faroijje-^  jamais.  De  quel 
droit  venei'vous  dans  ma  maijon  manger 
le  pain  de  mes  enfans  ,  qui  m^ aiment  y  me 
rejpeâent  ^  m!obéiJfent  ?  Les  Jefuites ,  qui 
prétendent  n'être  point  les  Sujets  du  Sou- 
verain, n'ont  aucun  droit  de  fe  dire  fes 
enfans.  Malgré  cela ,  ils  ne  laifTent  pas  de 
s'établir  dans  les  Etats  des  Princes ,  qu'ils 
ne  reconnoifTent  que  de  nom.  Peu  contens 
d'être  foufferts  à  table ,  ils  veulent  les  pre- 
mières places ,  les  morceaux  les  plus  ex- 
quis :  ils  participent  à  tous  les  avantages  de 
l'Etai.  Après  avoir  arraché  tout  ce  qu'ils 
ont  pu  de  la  libéralité  des  Souverains ,  ils 
jettent  des  yeux  avides  fur  les  biens  des 
Sujets  ;  &,  par  les  voies  les  plus  indignes, 
ils  parviennent  enfin  à  s'en  emparer.  Ils 
s'engraiiïent ,  fans  que  jamais  on  leur  en- 
tende dire  ,  ceft  ajje^.  Que  devroit  faire 
un  bon  Roi  ?  Ce  que  feroit  un  bon 
pere. 

150.  Autre  réfléxion  :  Le  Corps  poli- 
P^ue,  ditbic  le  célèbre  Cplbert,  Miniflxe 


/bus  Lours  XIV,  eft  analogue  au  corpç 
naturel.  Celui-ci  cft  compofé  de  plufieurs 
membres,  différens  Tun  de  l'autre,  mais 
îoints  &  liés  enfemble ,  tous  fubordonnés 
a  Tame ,  tous  deftinés  à  lui  obéir  ;  leur  ♦ 
rand  nombre  non  plus  que  la  diverfité 
e  leur  nature ,  ne  caufe  ni  trouble  ni  mé- 
fintelligehce.  Les  fondions  qu'ils  parta- 
gent entr'eux,  concourent  toutes  à  l'har- 
monie de  la  machine  ,  au  fer  vice  de  la 
Àibûance  fpirituelle  qui  prélide  &  qui  ré- 
git. Si  quelqu'un  des  membres  fe  détraque 
par  hazard ,  ou  veut  ufurper  Poffice  d'un 
autre,  auffi-tôt  le  jeu  de  la  machine  effi 
déconcerté,  l'harmonie  troublée,  le  corps, 
malade  ,  l'empire  de  l'ame  affoibli.  Le 
Souverain  efl  Tame  du  corps  politique. 
Les  Miniiîres,,les  Magiftrats,  la  NobleiTe,, 
les  Commerçans ,  les  Artifans ,  les  Labou- 
reurs ,  font  les  Membres  qui  forment  ce 
Corps  merveilleux  ,  &  qui  confpirent  , 
chacun  fuivant  fa  deftination,  au  bonheur 
&  à  l'union  de  PEtat,  au  véritable  fervice 
du  Prince.  Qu'arriveroit-il ,  fi  ces  Mem- 
bres étoient  mal-fains,  ou  s'ils  empiéroient 
fur  les  fondions  les  uns  des  autres  ?  On 
verroit  naître  dans  l'Etat  la  confufion^  lai 
pauvreté,  la  dikorde  y  la  foiblefle  :  le 
Souverain  languiroit  fur  fon  Trône.  Voilà 
précifément,  Monfîeur,  ce  que  nous  éprou- 
vons dans  les  Etats  ou  les  Jéfuites  fe  font 
ancrés.  Dès  qu'ils  ont  mis  le  pied  que^ue^ 
part,  ils  donnent  une  dofe  d'oppium  aur 
Souverain ,  afin  qu'étant  plongé  dans  ua^ 


fommeil  letargique  ,  il  les  laiiïe  devenîc 
eux-mêmes  Vame  de  la  machine  ,  s*empa^ 
rer  de  tous  les  rejforts  ,  &  les  mouvoir  cl 
leur  gré.  Ils  veulent  être  Tœil  du  Gouver- 
nement :  &  c'eft  pour  cela  qu'ils  fe  mê- 
lent de  ce  qui  concerne  la  Magiftrature  & 
le  Miniftére  public  ;  c'eft  pour  cela  qu'ils 
préfentent  au  Souverain  cous  les  objets  fous 
des  couleurs  étrangères,  détrempées  avec 
le  venin  de  leur  malignicé.  Us  veulent  être 
l'oreille  :  curieux  de  Içavoir  tout  ce  qui  fe 
paffe ,  même  dans  rincérieur  des  familles 
particulières;  abufant,  s'il  le  faut,  de  ce 
que  la  Religion  a  de  plus  facré.  Ils  veu- 
lent être  le  cœur  :  maîtres  du  commerce, 
ils  pouflent  jufqu'aux  parties  les  plus  éloi- 
gnées le  principe  de  la  vie,  &  le  repom- 
pent ,  entretenant  par  leurs  magafins  ôc 
par  leurs  banques  une  circulation  non  in- 
terrompue du  fang  de  l'Etat,  dont  ilsfuc- 
cent  pour  eux-mêmes  la  portion  la  plus 
pure  &  la  plus  nourriflTante»  Ils  veulent 

être  mais  que  ne  veulent-ils  pas  ?  Ils 

veulent  être  tout.  Là,  ils  vendent  du  pain, 
des  bifcuits,  des  gâteaux  :  ils  font  Bou-- 
langers.  Ici ,  de  l'huile  ,  du  fromage  , 
de  la  faline  ;  ils  font  Epiciers.  Là,  du  via 
en  gros  &  en  détail  ;  ils  font  Cab arêtiers^ 
Ici,  du  fucre,  du  chocolat,  du  caffé  :  ils 
font  Droguijles.  Là,  du  quinquina,  de  la^ 
thériaque,de  la  falfepareiile  :  ce  font  des 
Apothicaires.  Ici,  des  baumes ,  des  emplâ" 
très ,  des  piluUes  :  ce  font  des  Charlatans^^ 
Lk,  ils  débitent  des  cifeaux,  des  boucles^ 
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des  canifs;  ce  font  des  Cl  aine  ailiers.  Ici, 
ils  font  trafic  de  draps  de  Hollande ,  d'An- 
gleterre, d'Arpino  ;  ce  font  des  Marchands 
d'Etoffes.  Ailleurs,  ils  vendent  des  toiles, 
des  chaufTettes ,  des  dentelles  :  ce  font  des 
Lingers.  ÇiJ  En  un  mot,  ils  ne  dédaignent 
aucun  art,  aucun  métier,  quelque  vil  qu'il 
foit  :  l'intérêt,  le  gain  annoblit  tout  à  leurs 
yeux.  PafFez  à  la  Chine  ;  ils  vous  y  don- 
neront un  fpeftacle  plus  réjouifîant.  Vous 
verrez  des  Jéfuites  en  habit  de  Mandarin  ; 
d'autres,  tenant  un  pinceau  pour  peindre; 
quelques-uns ,  des  limes  pour  travailler  en 
horlogerie  :  ceux-ci,  dans  un  Laboratoire 
tirer  des  quinteflences  ;  ceux-là  jouer  du 
violon,  pour  divertir  l'Empereur,  ou  des 
papiers  de  mufique  à  la  main^  faire  affaut 
d'habileté  avec  les  Tff^rienxde  profeffion. 
Les  uns  chauffant  l'efcarpin ,  montrent  à 
danfer ,  font  en  cadence  des  entrechats  & 
des  cabrioles  :  d'autres,  armés  de  fleurets, 
fe  mettent  en  garde  pour  donner  des  leçons 
d'efcrime.  Allez  au  Paraguai.  Ici ,  vous 
verrez  un  Jéfuite  armé  de  pied  en  cap  à 
la  tête  d'une  armée  ;  c^eft  un  GénéraL  Là, 
vous  en  appercevrez  un  autre  la  mèche 
allumée  auprès  d'une  pièce  d'artillerie  ; 
c'eft  le  Pere  Canonier.  D'autres  ,  tenant 
le  niveau  &  l'équerre ,  font  conftruire  des 
redoutes,  creuier  des  tranchées,  élever  des 

(f)  Ils  (ont  auffi  Bouchers  y  le  Cardinal  Saldanha. 
l'attefte  dans  le  Décret  qu'il  a  rendu  ,  après  avoir 
fait  ia  vifue  &  des  Informations  fur  leur  Com- 
merce. 


contrelcarpes,  &c.  ce  font  les  Pères  Ingê^ 
nieurs.  Ceft  ainfi  que  ces  Apôtres  modernes 
prêchent  l'Evangile.  Au  fiécle  dernier,  ne 
fallut-il  pas  que  le  Confeil  d'Efpagne  dé- 
fendît aux  Jéfuites  de  Cartagène  en  Amé- 
rique ,  d'être  déformai*  Entrepreneurs  de£ 
Voitures  par  terre  &  par  mer. 

151.  Mais  revenons  en  Europe.  Peut- 
on  nier  que  la  multitude  des  arts  &  des 
métiers  que  les  Révérends  Pères  exercent 
par -tout,  &  le  gain  énorme  qu'ils  font, 
ne  produifent  dans  l'Etat  un  défordre  des 
plus  étranges  ?  Quel  tort  ne  font-ils  pas  à 
tant  de  milliers  de  Citoyens  indigens,  qui 
ne  trouvent  rien  à  gagner ,  fans  que  leur 
pauvreté  les  difpenfe  néanmoins  de  porter 
les  charges  publiques  ?  Quel  affoibliffcment 
pour  rËtat ,  que  l'exemption  de  droits 
dont  les  bons  Pères  jouiffent  dans  plufieurs 
Royaumes  {k)?  Quelle  dépopulation  ne 
caufent-ils  pas  en  s'emparant  du  com- 
merce &  des  métiers ,  en  affamant  le  pau- 
vre peuple  5  &  l'empêchant  ainfi  de  fe  ma- 
rier, ou  le  forçant  d'abandonner  une  Pa- 
trie, où  il  ne  trouve  plus  de  quoi  fubfifter? 
Combien  n'augmentent-ils  pas  le  nombre 
des  vagabonds ,  en  augmentant  celui  des 
gens  délœuvrés  ? 

152.  Mais  pourquoi  m'arrête- je  fî  long- 
temps à  prouver  ce  qui  efl  plus  clair  que  le' 

(i)  Jufqu'ici  ils  ont  joui  de  cette  exempcion  eit 
Elpagne  :  mais  le  Roi  vieut  d'ordonner  que  Toir 
tous  îeurs  îiiieûs» 


our?  Il  fuffit  de  jecter  un  coup  d'œil  fur 
es  biens  de  ces  pauvres  Religieux.  Croira- 
t-on  que  les  richefles  qu'ils  ont  à  Rome^ 
celles  qu'ils  y  montrent  >  celles  qu  ils  y  ca-- 
client;  ces  immenfes pojfejfions  ^  ces  vafles 
domaines  ^  les  incroyables  dépenfes  quils  font 
dans  ce  Pays  ^  proviennent  uniquement  des 
dépouilles  des  Sujets  qui  entrent  chez  eux? 
Ce  qu'ils  pofledent  ici  n'efl  rien  au  prix  de 
ce  qu'ils  poflTédent  dans  le  Royaume  de 
Naples,  en  Sicile,  en  Efpagne  ,  en  Alle- 
magne ,  en  Pologne.  Leurs  richefles ,  dans 
tous  ces  Pays ,  font  fi  énormes ,  fi  effrayan- 
tes, qu^elles  devroient  faire  ouvrir  les  yeux 
aux  Souverains.  Je  ris  quand  je  penle  au 
défiméreflement  extrême  &  à  la  fimplicicé 
du  P.  Lainès  ,  fécond  Général  de  la 
Compagnie.  Le  Duc  de  Savoye  offroit  de 
lui  fonder  deux  Collèges  dans  la  Savoye 
même.  Le  bon  Pere  qui  remuoit  Ciel  & 
terre  pour  étendre  fon  Ordre  ,  ne  fe  fentit 
point  d'inflind  pour  accepter  ces  deux  éra- 
bliffemen? ,  &  trouva  des  prétextes  pour  les 
refufer.  (  l^oye-^Sacchini  ^  Hifl.  de  la  Corn-* 
pagnie  ,  &c.  L  4.  n.  66  &  fuivans.  )  C*efl 
que  la  Savoye  pauvre,  ftérile  ,  fans  com- 
merce, n'étoit  pas  un  pays  attrayant  pour 
le  zèle  de  la  Compagnie  de  Jefus. 

153.  Les  Jéfuites  ne  firent  pas  tant  de 
façons  avec  le  Portugal.  Auffi  étoic-il  fort 
à  labienféance  dufaint  Inftitut.  Mais  fça- 
vez-vous ,  Monfieur ,  ce  qu*eft  maintenant 
ce  Portugal  ?  Vous  l*apprendrez  d'uiîe 
îtctuc  écrite  fous  le  nom  d'un  Portugais 
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par  le  Pere  Foreftier ,  ou  comme  d^'autre» 
Faffurent ,  par  le  Pere  Noceti,  en  date  du, 
3  Février  de  cette  année  (  1759)  .  Le  Portu* 
gai  eft  maintenant  un  pays  où  l*on  ne  tra- 
vaille qu'à  flétrir  chez  les  races  futures  la 
réputation  des  plus  doux  des  Rois.  Qui 
doute  que  les  Rois  de  Portugal  n'aient 
été  des  modèles  de  douceur  &  de  clémen- 
ce ?  Mais  l'encens  que  leur  donne  ici  le  Jé- 
fuite  Auteur  de  la  Lettre  ,  n'efl  relatif 
qu'aux  exceflives  bontés  dont  ces  Princes 
ont  accablé  la  Compagnie.  Elle  ne  faifoit  que 
d'écîorre ,  lorfqu'elle  s'introduifit  à  la  Cour 
de  Portugal.  Les  Jefuites  y  furent  accueil- 
lis avec  toute  raffeâion  poffible;  ils  y  de- 
vinrent  les  maîtres.  La  Cour  fe  livra  fans  ré- 
ferve  à  ces  nouveaux  venus.  Elle  mit  aveu- 

flément  entre  leurs  mains  la  confcience  des 
Vinces,  l'éducation  des  enfants.  Elle  fe  laiffa 
régenter  par  les  bons  Pères,  ne  vit  &  ne  fe 
conduîfit  que  par  eux.  Elle  les  combla  de 
biens  &  d'honneurs,  leur  fonda  de  riches. 
Collèges,  leur  abandonna  fes  plus  célèbres 
Univerfités ,  &  leur  accorda  des  privilèges- 
exorbitants.  Ce  fut  elle  qui  leur  ouvrit  la 
porte  des  MifTions,  qui  leur  donna  des 
établiflements  en  Afie ,  en  Afrique,  en  Amé- 
rique. Hélas!  en  croyant  favorifer  leurs^^. 
prétendues  conquêtes  fpirituelles,  nous  leur 
fournifTions  les  moyens  d'établir  un  com^ 
merce  fans  bornes,  fonder  une  Monar- 
chic  temporelle.  Bientôt  après.,  les  Miifion- 
naires  jetterent  les  hauts  cris  ;  fcandalifés 
trayerfés,  vexés  par  ces  indignes  conyertiir 
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feurs ,  ils  firent  retentir  Lilbonne  &  Rome 
de  leurs  jufles  plaintes.  Ils  s  adreflerent  au 
Roi ,  au  faint  Siège.  Mais  la  Cour  de  Por- 
tugal n'eut  d'oreilles  que  pour  ces  chers  Je- 
fuites.  Elle  les  foutint  envers  &  contre  tous. 
En  vain  le  faint  Siège  lança  la  foudre  contre 
ces  Prothées ,  qui  fc  font  hérétiques  avec  les 
hérétiques,  Mahométansavec  lesMahomé- 
tans,  Juifs  avec  les  Juifs,  Idolâtres  avec 
les  Idolâtres ,  &  qui  facrifient  TEvangile  à 
leurs  intérêts.  La  Cour  de  Portugal  enfor- 
celée  par  la  cabale  Jefuitique,  s'imaginoit 
fervir  Dieu  &  PEglife  ,  avancer  le  progrès 
de  notre  fainte  Religion ,  en  s'oppofant  aux 
Décrets  de  Rome ,  en  empêchant  qu'ils  ne 
fuflent  exécutés.  C'eft  fur  ce  pied  que  les 
Jefuites  fe  font  maintenus  en  Portugal  juf- 
qu'à  la  mort  du  feu  Roi  Jean  V,  dont  ils 
trompoient  la  piété ,  comme  ils  avoient  fait 
celle  de  fes  prédécefleurs  fouslemafquede 
cette  même  Religion,  qu'eux  feuls,  Toui 
je  le  répète,  eux  feuls  )  trahifloient  indi- 
gnement. L'indulgence  fatale ,  la  bonté  dé- 
placée, la  méprife  innocente  de  ces  Rois  a 
que  la  droiture  de  leur  cœur  faifoit  donner 
dans  des  pièges  adroitement  tendus^  voilà 
ce  que  les  Jefuites  nomment  clémence  &  dou- 
ceur-y  &  ce  que  Benoit  XIV  ,  qui  connoiffoit 
à  fond  la  Société  de  Jefusqualifioit  à^aveu* 
glement, 

[  Quoi  de  plus  pernicieux  pour  un  Etat 
qu'un  Corps  d'hommes ,  dont  Tlnflitut  a 
pour  caraâere  primitif,  d'être  inconnu  & 
de  changer  au  gré  de  quelques  étranger^i 


dont  les  vœux  n  ont  rien  de  fiable  &  ne 
font  qu'un  jeu  deftiné  à  duper  &  à  dé- 
pouiller ;  dont  le  but  ne  tend  qu'à  domi- 
ner, qu*à  tout  fondre  en  lui  &  qu'à  s'aiTu  jet- 
tir  toute  autre  autorité  ;  dont  le  fond  eft  de 
fe  rendre  indépendant  de  toutes  les  Puilfan- 
ces,  de  toutes  lesLoix,  pour  fa  conduite, 
pour  fa  doctrine,  pour  fes  contrats ,  pour  fes 
biens ,  &  généralement  pour  toutes  cho- 
fes  ;  qui  veut  concentrer  en  lui  feul  les 
droits ,  les  privilèges  &  les  prérogatives 
de  tous  les  autres  Corps  :  qui  veut  lier 
tous  les  autres  à  lui ,  fans  jamais  fe  lier 
véritablement  à  perfonne;  qui  n^afpire  qu*à 
fe  former  des  tréfors  pour  mieux  parve- 
nir à  fes  fins ,  &  qui  accumule  en  effet  des 
richelfe.s  immenfes  ;  qui  comprend  dans  fon 
fein  des  hommes  de  tous  les  Ordres ,  de 
tous  les  Etats,  de  toutes  les  Religions  ;  en- 
fin qui  enfeigne  qu'on  peut  tuer  les  Rois 
fans  crime  de  Leze  -  Majefté ,  &  qui  les 
tue  effectivement,  quand  ils  lui  déplaifent ; 
&  qui  rendant  tous  les  vices  &  toutes  les  Re- 
ligions permifes ,  tend  à  rendre  tous  les 
hommes  vicieux  &  vraiment  fans  Religion  ; 
&  dont  en  effet  les  principes  &  la  dodrine 
ont  donné  naiffance  à  ce  fyftême  de  cor- 
ruption &  d'irréligion ,  que  les  faux  Philo- 
fophes  de  nos  jours  voudroient  faire  régner 
dans  tout  l'Univers ,  fur  les  ruines  de  tou- 
te Religion  révélée  ?  ] 

Mais  enfin ,  la  méchanceté  des  Jefuites 
montée  à  fon  comble  ,  a  provoqué  la  ven- 
geance de  TEternel  ;  il  a  de  fa  main  toute- 


puiflfante  déchiré  le  voile  que  l'ambition^ 
&  intérêt  avoient  tiffu  ,  que  le  facrilege 
&  Phypocrifie  tenoient  fans  ceflTe  étendu 
vis-à-vis  de  nos  pieux  Souverains  pour  leur 
dérober  les  objets.  Cétoit  à  Taugufte  D, 
Jofeph,  à  ce  Prince  fi  chéri  du  Ciel,  qu*é- 
toient  réfervés  ces  premiers  rayons  de  lu- 
mière qui  vont  deffiler  les  yeux  à  tous  les 
Rois  ,  &  leur  faire  appercevoir  la  fcélé- 
ratefle  fous  le  manteau  de  la  Religion  & 
du  zele  dont  elle  s'enveloppe.  C'efl  ce 
grand  Roi,  qui  loin  de  ternir  lâchement, 
comme  les  Jefuites  Pen  accufent,  la  mé- 
moire de  fes  prédéceffeurs  trop  indulgens, 
venge,  comme  il  le  doit,  leur  pièce  trop 
long-temps  abufée.  Que  les  voies  de  la 
Providence  font  admirables  !  11  faut  que 
de  ce  Trône  qui  fut  le  premier  appui  de 
la  Société  ,  à  l'ombre  duquel  la  elle 
s*eft  élevée  jufqu'au  faîte  de  la  grandeur , 
il  faut  que  de  ce  Trône  partent  les  pre- 
miers coups  du  tonnerre  qui  doit  renver- 
fer  le  colofle.  C'eft  ce  que  prévoyoit ,  je 
ne  fçais  comment  ,  il  y  a  deux  fiecles  , 
George  Bronfwel ,  Archevêque  de  Dublin. 
La  Religion  Romaine  venoit  d'hêtre  réta- 
blie dans  les  Ifles  Britanniques,  parle  zele 
de  la  Reine  Marie  &  du  Prince  d'Efpagne 
fon  Epoux ,  connu  depuis  fous  le  nom  de 
Philippe  II.  Déjà  Laines,  Général  delà 
Compagnie ,  fuccelTeur  immédiat  de  faint 
Igtiace,  &  fi  peu  digne  de  l'être,  avoit, 
par  fon  génie  intriguant ,  fait  de  la  Socié- 
té un  Corps  purement  politique.  L'Archô» 


vêque  de  Dublin  s'exprimo/c  ainfi  dam  un 
Sermon  prononcé  en  1558  :  „  11  s'cft  élevé 
„  depuis  peu  de  temps  une  nouvelle  Fra- 
y,  ternité  ;  une  Société  d'hommes  ,  que 
Ton  appelle /ç/z/ûfi"  ^  qui  féduiront  beau- 
coup  de  gens.  Ils  font  animés  de  Pel-prît 
des  Scribes  &  des  Pliarifiens.  Ils  em- 
yy  ploieront  tous  leurs  talents  pour  détrui- 
„  re  la  vérité  ;  &  peu  s'en  faudra  qu'ils 
n'y  réuffifîent.  Oeil  une  race  qui  prend 
toutes  fortes  de  formes.  Avec  les  Payens, 
yy  ils  feront  Payens  ;  Juifs  avec  les  Juifs 
yy  Réformateurs  avec  les  Réformateurs  ; 
„  Athées  avec  les  Athées  ,  uniquement 
„  pour  découvrir  vos  vues,  vos  deffeins^^ 
,5  vos  inclinations ,  le  fond  de  votre  ame  , 
&  pour  vous  rendre  à  la  fin  femblable  à 
rinfenfé ,  qui  dit  dan5  fbn  cieur  :  //  n^y 
yy  a.  point  de  Dieu.  Cette  Société  fera  rè- 
„  pandue  par  toute  la  terre;  elle  feraad- 
y^  mife  dans  les  Confeils  des  Princes,  qui 
yy  pour  cek  n'en  feront  pas  plus  fages. 
„  le  les  enforcellera  jufqu'à  les  obliger  dç 
lui  dévoiler  leurs  cœurs  ;  de  leur  confier 
leurs  plus  grands  fecrets  >  même  fans 
„  qu'ils  s'en  apperçoivent.  Ils  feront  trom- 
„  pés  de  la  forte  pour  avoir  abandonné  la 
yy  Loi  de  Dieu ,  négligé  de  fuivre  les  ré- 
gles  de  l'Evangile  &  fermé  les  yeux  fur 
5,  les  péchés  de  leurs  peuples.  Mais  enfia 
,j  Dieu  y  pour  faire  connoître  la  juftice  de 
55  fa  Loi ,  exterminera  promptement  cette 
5^  Société  5  par  les  mains  de  ceux  même  qui 
^y  l'auront  k  jpIus  protégée  &  qui  fe  jerom 


le  fins fervi  d'elle  :  en  forte  que  ces  nom- 
mes  deviendront  odieux  à  toutes  les  Na- 
tions  &  de  pire  condition  que  les  Juifs. 
?,  Ils  n'auront  plus  de  demeure  fixe  fur  la 
terre  ;  Se  pour  lors  un  Juif  trouvera  plus 
5,  de  faveur  qu'un  Jefuite. N'êtes- vous 
pas  frappé,  Monfieur,  d'une  prédiâion  fi 
claire,  déjà  vérifiée  quant  au  caractère  des 
Jefuites,  quant  aux  caufes  de  leur  chute, 
&  qui  paroît  être  fur  le  point  de  s'accomplir 
fur  le  refte  ?  Pour  moi ,  je  ne  reviens  point 
de  mon  étonnement.  Je  croirois  cette  pro- 
phétie inventée  à  plaifir  &  faite  depuis  peu 
de  jours,  fi  je  ne  la  trouvois  dans  l'^hiftoire 
d'Irlande  de  Varcus  ,  p.  152.  édition  de 
Dublin  en  1705. 

154.  En  attendant  fon  entier  accomplif- 
fement,  notis  qui  fonimes  Patriotes,  quel- 
les grâces  ne  devons-nous  pas  rendre  au 
Très-haut,  de  nous  avoir  donné  pour  Roi 
le  plus  tendre  de  tous  les  pères ,  qui  ne 
vit  &  ne  refpire  que  pour  rendre  fes  Su- 
jets heureux.  Pénétré  de  la  maxime  de 
FEmpereur  Théodofe ,  qui  regardoit  com- 
me le  premier  devoir  d'un  Prince,  le  foin 
de  choifir  &  d'avoir  auprès  de  foi  un  Mi- 
niftre  fidèle  ,  il  s'eft  immortalifé  par  un 
choix  unique ,  en  donnant  toute  fa  con- 
fiance à  D.  Jofeph  -  Sebaftien  Carvalho , 
ce  Citoyen  fi  zélé  pour  la  gloire  de  Dieu , 
pour  le  fervice  de  fon  Roi ,  pour  le  bon- 
heur de  fa  Nation  .... 

Je  fçais  bien  que  les  Jéfuites  n^approu- 
yeront  point  notre  manière  de  penfer, 


Maïs  auflî ,  Monfieur ,  nous  n^ambltion-î 
nons  ni  leurs  éloges  ,  ni  leurs  fufFragcs^ 
Tandis  qu*ils  déploreront  le  malheur  ac- 
tuel de  notre  patrie,  nous  la  féliciterons 
des  avantages  dont  elle  jouit.  Je  voua 
avouerai  cependant  que  la  Prophétie  du  R. 
P.  Noceti,  ou  de  quiconque  eft  Auteur  de 
la  Lettre  que  je  vous  citois  tout-à-l'heure  , 
me  noircit  un  peu  l'imagination.  Le  temps, 
dit  ce  Jéfuice,  va  nous  amener  des  ca- 
tastrophes   ENCORE  PLUS  FUNESTES. 

Nous  aurons  de  quoi  remplir  d'hor- 
reur LE^  THEATRES  LES  PLUS  TRAGI- 
QUES. Tremblons,  Monfieur,  que  figni- 
lie  cet  affreux  préfage  ?  Eft-ce  qu'ils  au- 
roient  deflein  de  * .  .  ?  Mais  je  veux  croi- 
re pour  me  raffurer,  que  le  Jéfuite  au- 
teur de  la  Lettre  a  feulement  en  vue  l'exé- 
cution prochaine  de  fes  confrères  atteints 
&  convaincus  de  parricide.  S'ils  font  cou- 
pables, comme  je  le  crois  plus  que  j& 
ne  le  fouhaite ,  je  recevrai  de  fang  froid 
la  nouvelle  de  leur  fupplice.  Ce  fera  ua 
nouveau  fujet  de  Tragédie,  comme  die 
fort  bien  l'Auteur.  En  ce  cas,  nous  aurons 
une  obligation  complète  aux  RR.  PP. 
Après  nous  avoir  fait  rire  ,  ils  nous  feront 
pleurer.  Déjà  M.  Gigli  nous  a  donné  d'a^ 
près  eux,  la  Comédie  de  P.  Pilon.  D'au- 

*  Les  nouvelles  publiques  nous  ont^  appris  eri 
effet ,  qu'il  vient  de  fe  former  une  féconde  Confc 
piration  contre  la  vie  du  Roi  de  Portugal  &  con- 
tre toute  la  Mailbn  Royale.Elle  devoit  s'exécuter  11 
ï6  du  mois  d'Août  de  cette  année  C  i76o  )  lorU 
4iu'on  Ta  heureulemeat  découverte  le  lo  Juillet 


très  nous  donneront  la  Tragédie  de  Ma- 
lagrida.  Ce  qui  me  fâche,  c'eft  que  le 
Théâtre  des  Jéfuices  n'admet  plus  de  per- 
fonnages  de  femme.  Ain  fi  la  Pièce  ne 
pourra  être  jouée  ni  dans  leur  Séminaire 
Romain,  ni  dans  aucun  autre  de  leurs 
Coîléges  par  cette  brillante  jeuneffe  que 
Ton  confie  à  leurs  foins.  Saint  Malagrida, 
Comme  vous  fçavez ,  a  fait  entrer  des  fem- 
mes dans  fa  Conjuration.  A  moins  que  la 
Marquife  de  Tavora^  ne  paroiflfe  fur  la 
Scène ,  à  moms  qu'on  ne  l'entende  con- 
férer avec  fon  Directeur ,  l'aâïon  ne  fera 
pas  repréfentée  au  naturel ,  &  perdra  beau- 
coup de  fon  intérêt ...  A  Rome ,  le  3 1 
Juillet  1759. 

Voici,  Monfieur,  deux  nouvelles  que 
vous  ajouterez  à  la  Lettre  que  j'eus  l'hon- 
neur de  vous  écrire  ,  il  y  a  un  mois ,  par 
^'ordinaire  d'Efpagne  ...  La  première  eft 
que  le  Pape  Clément  XIII . . .  vient  de  con- 
damner, fous  peine  d'excommunication, 
deux  petits  volumes  imprimés  à  Nanci  en 
1759,  pour  la  défenfe  du  P.  Berruyer. 
Le  S.  Pere  déckre  que  l'Auteur  de  cette 
Apologie  s'eft  rendu  coupable  d'une  témé- 
Hté  impudente  &  d'un  mépris  caraftérifé 
des  Décrets  de  PEglife  :  Non  Jim  gravi 
nota  impudendcB  y  temeritatis  ,  &  Eccle/Laf- 
ticorum  Decretorum  contemptûs ,  C'eft- à-di- 
re, que  rOuvrage  eft  marqué  au  coin  des 
Jéfuites.  Il  eft  vrai  que  le  Livre  ne  porte 
^omt  le  nom  de  fon  Auteur  :  mais  je  ne  le 
ÇK>is  compofé  ni  par  un  Dominicain  ni 


par  un  Carme.  Le  S.  Père  condamne  en 
même  -  temps  une  autre  paperafle  intitulée  : 
Lettre  à  un  Doâeur  de  Sorbonnefur  la  dé- 
nonciation &  Vexamen  des  Ouvrages  du  P. 
Berruyer^  1759.  Vous,  flattez- vous,  Mon- 
fieur^  qu'à  la  fin  les  Jéfuites  obéiront,  & 
qu'ils  abandonneront  leur  Syftême  anti- 
chrétien?  Le  Loup  change  de  poils  niais 
il  refhe  toujours  loup. 

La  féconde  nouvelle  .  .  .  perfonne  ne 
Pattendoit.  Il  paroit  un  Ecrit  imprimé  que 
Pon  m'aflure  poficivement  être  du  P.  Fa- 
vre,  Jéfuite  de  Rome.  Sçavez-vous  ce  que 
contient  cet  Ecrit  ?  Il  contient  Y  Apologie 
du  feu  Duc  d^Aveyro  ^  &  des  autres  Cri- 
minels qui  ont  été  condamnés  &  exécutés 
avec  lui.  Hier  un  Mmiftre  étranger  me 
montra  cette  Pièce.  Je  ne  lai  point  encore 
lue.  Mais  je  compte  l'emporter  avec  moi , 
&  peut-être  m'en  amufer  dans  une  fort  jo- 
lie campagne  où  j'ai  coutume  de  paffer 
quelque  temps.  Voici  le  titre  de  POuvra- 
ge  :  Défenfe  de  la  Mémoire  de  Jojlph  Maf- 
careignas  y  ci- devant  Duc  d^Aveyro  ^  d» 
des  autres  perfonnes  déclarées  coupables  de 
Le^e-Majejlé  par  C Arrêt  rendu  à  Lisbonne 
le  I  2  Janvier  1759. 

Je  vois  bien  que  c'efl  un  ftratagême  des 
RR.  PP.  En  effet  ;,  qu'importeroit  à  la 
Compagnie ,  que  les  Aflaffins  de  S.  M.  T.  F. 
fuffent  innocens  ou  criminels  fi  leur  caufe 
n'étoit  inféparable  de  celle  des  Jéfuites  de 
Portugal?  Elle  le  fent;  &  c'eft  pour  cela 
qu'elle  travaille  à  blanchir  les  premiers ,  à 
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deffeîn  de  prévenir  le  Public  en  faveur  des 
féconds,  dont  elle  craint  à  toute  heure 
d'apprendre  l'exécution.  Leur  but  eft  de 
préparer  les  voies  à  la  canonifation  des 
nouveaux  Martyrs,  déjà  prédite  à  Venife 
par  le  Pere  Scaramofo  (  /z.  5 1 .  )  Ce  qu'il 
y  a  de  fâcheux ,  c'efl:  que  le  Promoteur  de 
la  Foi  CO  tirera  une  forte  objeftion  de  la 
lettre  du  P.  Noceti ,  ou  du  P.  Foreftier ,  fî 
Ton  veut,  en  date  du  3  Février.  Dans  cette 
Lettre ,  le  Duc  d'Aveyro  &  fes  Complices 
font  reconnus  pour  criminels.  On  tranche 
le  mot  :  feulement  on  cherche  des  prétextes 
pour  exténuer  le  crime  autant  qu'on  le  peut. 


dit  l'Auteur ,  &  non  le  dejjein  d*injulter  au 
Trône  y  a  précipité  deux  Familles  dans  U 
Complot  d'un  exécrable  régicide  {m).  Cet 
aveu  eft  embarraffant  :  mais  ce  nefontpoint 
là  mes  affaires.  Je  lailfe  au  P.  Noceti  le 
foin  de  répondre  àl'objedion. 
Adieu. 

(0  Autrement  l'Avocat  du  Diable. 
^       Voyez  le  Livre  Italien,  intitulé:  Réponfes 
m  quelques  Lettres  écrites  depuis  peu  is*  répandues 
tn  Italie*  A  Gènes ,  1 7 5^ 


Le  dejîr  de 


injure  particulière  , 
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DES 

JESUITES, 

Traduites  de  leurs  Sécréta  Monîta. 


CHAPITRE  ï. 

De  quelle  manière  la  Société  doit  fe  conduira  ,  , 
lorfquelle  commence  quelque  EtahliJJèment. 

1.  T\OUR  fe  rendre  agréables  aux  Hxbitans  du  lieu, 
il  fera  d^îne  grande  importance  d'expliquer  lai 
fin  que  la  Société  fe  ^propofc  telle  qu'elle  eft 
prefcrite  dans  les  Régies ,  où  il  eft  dit  que  fa  Scciétc 
doit  s'appliquer  ayec  autant  d'effort  au  S  tlut  du  pro- 
chain ,  <ia'au  fien  propre.  Cefl:  pourquoi  on  doit  s'at- 
tacher faire  les  plus  hurables  offices  dans  les  Hôpi- 
taux ,  a  vifiter  les  Pauvres  ,  les  affligés  &  les  Pnfon- 
niers ,  à  écouter  les  Confeilions  promptenicnt  &  in- 
différemment,  afin  que  les  plus  co:  fidérables  Habi- 
tans  du  lieu  admirent  les  nôtres ,  &  les  aiment  à  caufe 
de  la  Charité  extraordinaire  que  l'on  aura  pour  tous, 
èc  la  nouveauté  de  la  chofe. 

II.  Que  nos  Pères  fe  fouviennent  tous  de  demandeï 
modeftement&  religieufement  le  moyen  d'exercer  les 
mixaifteres  de  la  Société  ,  &  qu'ils  tâc  hent  de  s'attirer 
la  bienveillance  principalcnient  des  Ecciéfiaftiques  ^ 
&  des  Séculiers ,  de  Tautorité  dcfquels  on  a  befoin. 

lil.  Il  faudra  aufli  aller  dans  les  lieux  éloignés ,  oi 
l'on^  ramaffera  les  aumônes  ,  même  les  plus  petites  » 
après  avoir  fait  voir  la  néceflîté  des  nôtres.  Il  les  fati- 
dra  enfuicc  diftribuer  aux  Pauvres ,  afin  d'édifier  ceux 
qui  ne  connoitront  pas  encore  k  Société  &  qu'ils 
foient  d'autant  plus  libéraux  envers  nous. 
'    Tome  IV.  K 
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ly.  Qiie  tous  paroiflent  anîinésdu  même  efprit ,  8z 
qu*ils  fc  comportent  tous  de  la  même  manière  exté- 
rieurement ,  afin  que  runiFormitc  dans  une  fi  grande 
diyerfitc  de  perfonnei  ,  édifie  un  chacun.  Q^ie  Ton 
congédie  ceux  qui  en  agiront  autrement ,  comuic  des 
p'crfonncs  nuifibles. 

V.  Dans  les  cominenccmcns ,  que  les  nôtres  fe  gar- 
dent bien  d'acheter  des  fonds  de  tei  re  ;  mais  s'ils  en 
ont  acheté  quelques-uns  de  bien  fitués  ,  que  ce  foit 
fous  des  noms  empruntés  de  quelques  amis  Ràchs  , 
afin  que  notre  pp.uyreté  éclate  davantage.  Que  ceux 
qui  font  voifii  is  des  lieux  ou  not.s  avons  des  Collèges , 
foient  envoyés  en  des  Collèges  éloignés  ;  ce  qui  empê- 
chera que  les  Princes  &  les  Magiftrats  ne  puiifent 
jamais  favoir  véritablement  quels  font  les  fonds  Se  les 
levenus  de  la  Société. 

VI.  Que  nos  Pères  n'aillent  que  dans  des  Villes 
ï  ches  avec  intention  d'y  réiîder  cq  forme  de  Collège  ; 

i  l  le  but  de  notre  Société  efi:  d'imiter  Notre  Seigneur 
<fkS'Chnfl ,  qui  s'arrêtoit  le  plus  dans  Jérufalem  , 

&  qui  ne  faifoit  que  palfec  dans  les  lieux  moins 

confid  érables. 

VII.  II  faut  toujours  tirer  des  Veuves  le  plus  d'ar- 
gent que  Ton  pourra,  en  leur  faifant  entendre  notre 
extrême  néceifité. 

VIII.  Qii'il  n'y  air  que  le  Provincial  en  chaque  Pro- 
vinct  qui  fâche  précifément  quels  font  nos  revenus  , 
Se  que  ce  qu'il  y  a  dans  notre  Tréfor  de  Rome  foit  un 
ôiy Itère  facré. 

IX.  Que  les  nôtres  prêchent  &  difent  par-tout  dans 
les  converfations  qu'ils  font  venus  pour  inftruire  les 
fnfans  &  pour  fecourir  le  Peuple,  le  tout  pour  rien  , 
Se  fans  acception  de  perfonnes  ,  &  qu'ils  ne  font  pas 
à  charge  au  public  comme  les  autres  Ordres  Reli- 
gieux. 


CHAPITRE  II. 

De  quelle' manière  les  Fer  es  de  la  Société  pour" 
ront  s^injînuer  dans  les  bonnes  grâces  des 
■    Frinces  ,  des  Seigneurs  &  des  personnes  emi- 
*  ^  mentes  y  &  conferver  leur  amitié. 

I.  TL  faut  tenter  toutes  fortes  de  voyes  pour  avoir  les 
X  bonnes  grâces  des  Princes  ,  &  des  perfonnes  les 
plus  confidérables  ,  afin  que  qui  que  ce  foit  n'of« 


s'ëlevcr  contre  noiisj  mais  au  contraire  que  tons  foient 
obligés  d'en  dépendre. 

II.  Or ,  coiame  l'expérience  nous  apprend  que  le» 
Princes  &  les  grands  Seigneurs  lent  affe<tlionncs  fur- 
tout  aux  perfonnes  Eccicfiaftiqnes  ,  lorfqu'elles  di/îi- 
mulent  kurs  adtions  odieufes  ,  &  qu'elles  les  interprê- 
tent favorablement ,  comme  on  le  remarque  dans  les 
Mariages  qu'ils  contrad  nt  avec  leurs  Parentes  on 
Alliées,  ou  en  d'autres  chofes  femblables,  il  faut  encou- 
rager ceux  qui  les  font,  en  leur  faifant  elpéier  d'obte- 
nir pour  cet  effet  facilement ,  par  le  moyen  des  nôtres, 
aes  Dirpenfes  du  Pape  ,  qui  les  accordera  fans  peine 
a  on  lui  explique  les  raifons ,  fî  Ton  produit  des  exem- 
ples fembhbles ,  &  fî  l'on  dit  les  fentimens  qui  le« 
favorifent ,  fous  prétexte  du  bien  commun  Se  de  la 
plus  grv'ï.nde  gloire  de  Dieu  :  ce  qui  eft  le  but  de  U 
Société. 

III.  Il  faut  en  agir  de  même ,  lorfgue  le  Prince  entre- 
prend de  faire  quelque  chofe  qui  ne  foit  pas  égale- 
ment agréable  à  tous  les  grands  Seigneurs.  Il  faut 
i'eacourager  &  le  pouflcr,  &  en  méinc  temps  porter 
les  autres  à  s*accommoder  à  la  Volonté  du  Prince  êc 
à  !ie  lui  pas  contredire  ;  niais  en  général  Se  fans  jamais 
defcendre  à  aucune  particularité  ,  de  peur  aue  fî  Taf- 
faire  ne  réuniflbit  pas  ,  on  ne  s'en  prît  à  la  Société  ; 
Se  afin  que  fî  cette  affaire  eft  défaprouvée  ,  on  pro- 
duire des  avertiffemens  contraires  qui  la  défendent 
entièrement.  Q^ie  Ton  employé  en  outre  Tautorité  de 
quelques  Pères ,  que  Ton  fait  ignorer  ces  piéfcntes 
Inftrudions  ,  &  cju'ils  affurent  mcme  par  ferment  que 
ce  qu'on  impHte  à  la  Sociéré  d\  une  pure  calomnie. 

IV.  Pour  fe  rendre  maîtres  de  Tefprit  des  Princes  y 
il  fera  utile  que  les  nôtres  s'infinuent  adroitement  Se 
par  quelques  tic/ccs  perfonnes  pour  faire  pour  eux 
quelques  Ambaflades  honorables  8c  favorables  chez 
les  autres  Rois  &  Princes  ;  mais  fur- tout  chez  le  Pape 
Se  les  plus  grands  Monarqwes  ;  car  par  ce  moyen  ils 
pourront  fe  rendre  recommandables  eux  &  la  Socié- 
té; c'eil  pourquoi  il  ne  faudra  deftiner  à  cela  que 
des  perfonnes  fort  zélées  Se  fort  verféts  dans  notre 
Inftitut.^ 

V.  Il  faut  gagner  fur  tout  les  Favoris  des  Princes  Sc 
leurs  pomcrtiques  par  de  petits  piéfens  ^  les  attirer 
l^ar  divers  offices  de  pié:é  ,  afin  qu'ils  inftruifent  fidè- 
lement nos  Pères  de  l'humeur  &  de  l'inclination  des 
Princes  &  des  Grands ,  Se  ainfi  la  Société  pourra  aifé- 
ment-s'y  •tccouunoder. 
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yi.^  L'Expérience  nous  a  appris  combien  la  Société 
a  tire  d'avantages  de  s  être  raêlcc  des  MaLÎajjes  de 
la  Maifon  êi' Autriche ,  &  de  ceux  qui  fe  font  faits  en 
d'autres  Royaumes ,  en  France ,  en  Pologne  ,  & 
ailleurs  en  divers  Duchés.  C'eft  pourquoi  il  faut  pro- 
ï>o fer  prudemment  des  Partis  choifis  qui  foient  amis 
tamilicrs  &  parcns  de  nos  Pères. 

VII.  On  gagnera  facilement  les  Prince/Tes  par  leurs 
Femmes  de  chambre  ,  &  p&ur  cela  il  faut  entretenir 
leur  amitié  s  car  de  cette  manière  on  aura  entrée  par 
tout ,  &  Ton  pénétrera  dans  les  plus  grands  fecrets 
des  familles. 

VIII.  Dans  la  diredion  de  Confcience  des  grands 
Seigneurs ,  nos  Conle/Teurs  ibivront  les  fentimens  des 
Auteurs  qui  font  la  Confcience  plus  libre  contre  le 
fentiment  des  autres  Religieux ,  afin  qu*iis  les  quit- 
tent &  cherchent  à  dépendre  entièrement  de  notre 
diredion  ,  comme  auflî  de  nos  Confeils. 

JX.  Il  faut  faire  part  de  tous  les  mérites  de  la  So- 
c'éic  tant  aux  Princes  qu'aux  Prélats  ,  &  à  tous  ceux 
qui  peuvent  favorifer  extraordinairement  la  Société*, 
mais  il  faut  auparavant  leur  faire  voir  l'importance 
de  ce  grand  privilège. 

X.  Il  faut  aufli  infinuer  habilement  &  prudem- 
ment la  vâfte  étendue  du  pouvoir  de  la  Sojiété  ,  pour 
abfoudre  des  cas  réf«rvés  :  ce  qui  n'elt  pas  au  pouvoir 
des  autres  Pafteurs  &  Religieux  ;  comme  aulli  pour 
difpenfer  des  Jeûnes  ,  aes  Dettes  que  l'on  a  à  payer 
ou  à  exiger ,  des  empéchemens  de  Mariage  &  de  tou- 
tes les  autres  chofes  connues  ;  d'où  il  arrive  que  beau- 
coup de  gens  auront  recours  à  nous  &  feront  nos 
redevables.  ^  ^ 

XI.  Il  faut  les  inviter  à  nos  Sermons ,  Gongréga- 
gâtions  &:  Harangues ,  Tragédies  ,  Déclamât  ons  & 
autres  chofes  de  cette  nature;  compofer  des  P^îëmes 
en  leur  honneur  ,  leur  dédier  des  Théfcs  ,  &  ,  s'il  eft 
çxi^édient>  leur  donner  des  Repas,  3l  les  attirer  en 
diverfes  manières. 

XII.  Il  faut  aulfi  nous  intriguer  dans  les  querelles , 
^liffentions  &  inimitiés  des  Grands ,  afin  qu'ils  fe  fer- 
vent de  nous  pour  les  terminer  ,  &  qUc-  nous  ayons  la 
meilleure  part  dans  leurs  réconciliations  j  car  par-la 
nous  ferons  peu  a  peu  connoiffince  avec  ceux  qui 
leur  font  familiers  ,  nous  fuirons  tous  leurs  Secrets, 
Se  nous  rbligerons  l'un  ou  l'autre  parti.  ^  , 

JClîI.  Q^ie  fi  qu  Iqu'un  q\v  n'aiiiie  pas  notre  Société 
çft  au  fervice  de  quelc^ue  Monarque  ou  Piince ,  il  fauç 
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traviiller  ou  par  nous- mê -nés  ,  ou  plutôt  par  d'autres, 
&  le  rendre  ainfî  ami  &  nttaché  à  la  Société ,  Se  ne 
poirtt  épargner  les  promcfles  des  grâces  &  avance- 
niens  qu'on  lui  procurera  par  le  moyen  du  Prince  ott 
Monarque. 

XIV.  Qi^ic  tous  fe  gardent  de  recommander  auprès 
de  qui  que  ce  foit,  ou  d'avancer  ceux  q«ii  font  fortis 
de  quelque  manière  que  ce  foit  de  notre  Conip  ignie  , 
Se  fur-tout  ceux  qui  en  ont  voulu  fortîr  de  l^^r  pro- 
pre mouvement  ,  parce  que  maigre  leur  difïïmula- 
tion  ,  ils  ont  toujours  une  haine  irréconciliable  pour 
la  Sociéré.  .  ^ 

XV.  En  un  mot ,  qu*un  chacun  s'applique  a  s'attiret: 
Il  bienv^^illance  &  la  feveur  des  Princes ,  des  Grands 
&  dfs  Magiftrats  de  chaque  lieu  ,  afin  que  lorfque 
l'occafion  s'en  prefentera ,  ils  s'empl^yent  vigoureu- 
femeiît  &  avec  fidélité  ,  poui  nous  o^êmes  contre  les 
intciêts  de  leurs  Parens ,  Amis ,  ou  Alliéa. 


CHAPITRE  III. 

^mment  la  Société  doit  fe  comporter  à  l'égard 
de  ceux  qtii  font  de  grande  autorité  dans 
l'Etat  3  &  qui  ,  quoiquils  ne  f oient  fai^ 
riches^  peuvent  néanmoins  rendre  d'autres 
fervices 

I.  /^Utre  ce  qui  a  été  dit  ci-devant  &  que  To!! 

\_J  peut  leur  appliquer  prefque  entièrement,  mais 
avec  proportion ,  il  faut  s'attirer  leur  faveur  afin  de 
nous  en  fervir  contre  nos  ennemis, 

IL  II  faut  fé  fervir  de  leur  autorité  ,  de  leur  pru- 
dence ,  &  de  leurs  confeils  ,  pour  rréprifer  les  biens , 
&  acquérir  divers  emplois  qui  puifîcnt  être  remplis 
par  la  Société  en  fe  feivant  tacitement  Se  très  fecrct- 
tement  de  leurs  noms  dans  Tacquifition  des  biens 
temporels  ,  fuppofé  toujours  que  l'on  pui/Te  fe  fiei: 
à  eux. 

lîl.  Il  faut  s'en  fervir  pour  appaifer  Se  calmer  les 
perfonnes  de  baiTe  extraélion  Se  la  populace  ennemie 
de  notre  Société. 

IV.  II  faudra  tirer  ce  qu'on  pourra  desEveques, 
des  Prélats  ,  &  des  autres  Supérieurs  Eccléfi^/lîques , 
félon  l'exigence  des  cas  Se  riaclination  qu'ils  auronc 
pour  nous. 

K  iij 
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V.  En  quelq'.îes  endroits  ce  fera  afTez  de  procurer 
^le  les  Prélcits  &  les  Gurés  fa/Tent  enforte  que  ceux  qui 
leur  font  fournis  ayent  du  refpeél  pour  la  Société  ,  & 
•iqu'ils  ne  troublent  point  nos  fondions ,  dans  d'autres 
lieux  ou  ils  font  plus  pui/Tans  ,  comme  tn  Allemagne ^ 

Pologne  8c  ^uztts  endroits.  Il  faudra  leur  rendre  de 
grands  refpeds  ,  afin  que  par  leur  autorité  &  par  celle 
.des  Princes  ,  les  Menaileres,  les  Paroiflès ,  les  Prieu- 
rés ,  les  P.itronages  ,  les  Fondations  de  Meffes  ,  les 
•lieux  de  dévotion  ,  pu'ffent  tomber  entre  iios  mains. 
Or ,  il  fera  aifé  de  nous  en  rendre  les  maîtres  dans 
les  lieux  où  les  C?itholiques  font  n  êlés  avec  les  Héré- 
tiques &  Schi^matiques.  Il  faudra  remontrer  à  ces 
•Prélats  Tutilité  &  le  grand  mérite  qu'il  y  a  dans  de 
pareils  changemcns  ,  qu'on  ne  peut  pas  attendre  de 
ieriiblables  avantages  des  Piètres  &  des  Moines  ordi- 
^naires.  Enfin  ,  fi  Ton  obtient  qu'ils  fafient  ces  chan- 
gemens ,  il  faudra  exalter  publiquement  leur  zélé , 
compofer  des  Livres  à  leur  louange  ,  &  de  cette  ma- 
nière éternifer  la  mémoire  de  leur  belle  adion. 

VI.  Pour  parvenir  à  cela  il  faut  tâcher  que  les  Pré- 
lats fe  fervent  de  nos  Pères ,  foit  pour  la  Com^elTîon  , 
foit  pour  le  Confeil.  Qne  s'ils  afpirent  à  de  plus  gran- 
des dignités  par  le  moyen  de  la  Cour  de  Rome il 
faudra  les  aider  de  toutes  nos  forces  &  par  ceux 
de  nos  amis  qui  peuvent  y  contribuer  en  quelque 
«hofe. 

VIF.  Que  nos  Pères  veillent  încefTamment  auprès 
des  Evêques  &  des  Princes  ,  à  ce  que  lorfqu'ils  vien- 
dront à  fonder  des  Collèges ,  des  Eglifcs  Paroiffia- 
les  ,  &c.  la  Société  ait  le  pouvoir  d'y  mettre  des  Vi- 
caires ayant  charge  d*ames ,  &  que  le  Supérieur  du 
lieu  en  ce  temps-là  en  foit  le  Curé,  afin  que  tout  le 
gouvernement  de  cette  Eglife  foit  inous  ,  Se  que  les 
Paroi  (liens  foicnt  tous  fournis  à  notre  Société  ;  enfor- 
te que  Ton  puifle  obtenir  d*eux  tout  ce  que  Ton 
voudra. 

VIII.  Dans  Jes  lieux  ou  les  Univerfités  nous  feront 
contraires,  &  où  les  Catholiques  &  les  Hérétiques 
empêv,heront  les  fondations ,  il  faut  mettre  les  Prclats 
en  mouvement  en  notre  f^.veur  &  nous  emparer  par 
leur  moyen  des  premières  Chaires  s  c-ir  ainfi  il  arrivera 
au  moin<:  par  occafion  que  la  Société  fera  connoître 
fe^  réceflités  &  fes  befoins. 

IX.  Il  faudra  fur  tout  fe  rendre  les  Prélats  favora* 
bles  quand  il  s'agira  de  la  Béatification  &  Cruioni- 
fation  de  quelqu^in  de  nos  Pères ,  &  il  faudra  fui*^ 
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toiitobtmîr  des  ktm-s  de  tecomm  indition  des  Prin- 
ces &  grands  Seigneurs  pour  le  Siège  Apoftolique  ; 
afin  que  l'affaire  aie  une  bonne  iffae,  &  foit  avancée 
proniptrmeiit. 

X.  S*il  arrive  que  quelques  Prélats  ou  grands  Sei- 
gneurs fa/Tenc  unt-  AmbafTid'e,  il  faudra  bien  prendre 
garde  qu'ils  ne  fe  fervent  des  autres  Religieux  avec 
lefquels  nous  fommes  en  difpute  ,  de  peur  que  les 
Prélats  ou  Seigneurs  n'époufent  leurs  querelles  & 
leurs  palTions  5  &  ne  les  faflcnt  pafTer  dans  les  Pro- 
vinces ou  les  Villes  où  nous  avons  d'-s  Collèges.  Q^î'on 
les  reçoive  avec  tour  j'honneur  &  r.-iitedion  poflible,; 
qu'on  les  régale  mèa\c ,  autant  que  la  modeftie  reli- 
gieufe  le  permettra. 


CHAPITRE  IV. 

Ce  qui  doit  être  recommandé  aux  Prédicateurs 
^  ConfeJfeuYs  des  Grands. 

QUe  nos  Pères  dirigent  tellement  les  Princes  & 
les  perfonnes  illuiires  qu'ils  p.aroiflenr  feule- 
ment tendre  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu  ,  &  a  uwc 
telle  auftérité  de  Confcience  qae  les  Princes  voudront 
leur  accorder  ;  car  leur  Direction  ne  doit  pas  regarder 
d'abord,  mais  comme  infenfiblement ,  le  Gouverne- 
ment extérieur  &  Politique. 

II.  Ceft  pourauoi  il  les  faut  fouvent  avertir  que  la 
diftribution  des  honneurs  &  des  dignités  dans  la  Ré- 
publique doit  être  faite  dans  lajuftice,  &  que  les 
Princes  ofF^^nfent  grièvement  Dieu  ,  lorfqu*ils  n'y  ont 
point  d'égard  ,  &  lorfqu'ils  agiffent  par  paffion.  Que 
nos  Pères  proteftent  fouvent ,  férieufcment  &  haute- 
ment qu'ils  ne  veulent  point  fe  mêler  des^  affaires 
d'Etat  5  mais  qu'ils  en  parlent  comme  malgré  eux  par 
rapport  à  leur  devoir.  Qiiand  les  Princes  auront  bien 
compris  cela  ,  on  leur  expliquera  de  quelles  vertus 
doivent  être  ornés  ceux  que  l'on  deftine  aux  dignités 
&  aux  charges  publiques  Se  principales.  Qu'enfin  on 
prenne  enfuite  occafîon  de  leur  rccomniander  les  véri- 
tables amis  de  la  Société.  Cela  néanmoins  ne  doit  pas 
fe  faire  immédiatement  par  nos  Percs  j  mais  on  Je 
pourra  faire  de  meilleure  grâce  par  ceux  qui  font 
familiers  avec  le  Prince ,  à  moins  qu'il  ne  contraigne 
Pères  à  lui  préfenter  des  fujets  capables. 

K  iv 
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III.  Ainfi  les  Prcdicateurs  &  les  Confc/Teurs  d'entre 
»os  Peres  doivent  s'informer  par  nos  arpis  qui  font 
les  perfonnes  propres  à  remplir  quelque  charge  que  ce 
foit ,  &  fur  tout  des  noras  de  ceux  qui  font  libéraux 
envers  la  Société.  11  Faut  t^nir  im  Catalogue  de  leurs 
noms  Se  les  inûnucr  &  vanter  dans  Toccafion  au  Prince 
avec  adre/Te ,  ou  par  nous  ou  par  d'autres. 

IV.  Que  les  Pré  iicateurs  &  ConFeffeurs  fe  fouvieii- 
iient  tous  de  traiter  les  Princes  avec  douceur  &  caref^ 
fes  ,  de  ne  les  c  hoquer  ni  dans  les  Sermons  ^  ni  dans 
les  Ènnetiens  >  d'écarter  d'eux  toute  forte  de  crainte  ôc 
de  les  exhorter  principalement  à  lapoi,  a  TEfpérancc^ 
4c  à  la  Juftice  Politique. 

V.  Qii'ils  ne  reçoivent  prcfque  jamais  de  petiî» 
f)réfens  pour  Leur  particulier  y  mais  qu'ils  recomman- 
dent la  nécelîîté  publique  de  la  Province  ou  du  Col- 
lège. Qii*ils  fe  contentent  à  la  maifen  d^une  Chambr« 
meublée  fimplemcnt  ;  qu'ils  ne  fcyent  pas  curieux  en 
habits ,  &  qu'ils  aillent  promptement  aider  &  confoler 
les  plus  viles  perfonnes  du  Palais  du  Prince  ,  de  peur 
qu'on  les  foupçonne  de  briguer  feulement  le  Service 
des  Grands. 

VI.  Dès  que  les  Officiers  du  Prince  feront  morts  » 
qu'ils  s'employent  de  bonue  heure  à  leur  en  fubfrtuer 
d'autres  qui  fbientamis  de  la  Société  j  qu'ils  falTent 
enforte  qu'on  ne  les  foupçonne  point  de  s'emparer  du 
Gouvernement  ch.^z  1;^  I^iiace.  C'eft  pourquoi ,  con>> 
me  on  Ta  déjà  dît ,  qu'ils  ae  s'en  mêlent  pas  imrr  é- 
diatement  ^  mais  qu'ils  y  empbyent  des  amis  fidèles 
&  puî flans  qui  puiflenc  foutenir  Tindignation  qiit 
pourroit  arriver. 


e  H  A  P  I  T  R  E  V. 

Comment  nos  Feres^  doivent  Je  comporter  à 
l'égard  des  Religieux  qui  font  dans  l'Eglifo 
les  mêmes  fonBions  qne  nous^ 

I.  TL  f^ut  fupporter  avec  courage  cette  efpece  de 
JL  gens  &  ,'ependant  faire  entendre  au  Prince  i 
propos,  &  à  ceux  qui  ont  quelque  autorité,  &  qui 
font  en  quelque  forte  attac  hés  à  nous  ,  que  notre  So- 
ciété renferme  h  perfeélion  de  tous  les  Ordres , 
excepté  le  Chnnt  &  les  auflérités  extérieures  dans  h 
genre  de  Yie  &  daos  ks  Habits  i  &  que  û  les  aucro& 
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InftitUCS  excellent  en  quelque  chofe  ,  la  Socîéfé  brille 
d*une  manière  plus  éminente  dans  l'Eglile  de  Dieu. 

II.  Que  Ton  recherche  &  que  Ton  remarque  avec 
attention  les  défauts  des  autres  Religieux  -,  &  après  les 
avoir  dé:ouverts  &  rendus  ^publics  avec  prudence, 
&  comme  en  les  déplorant  à  nos  intimes  amis  >  que 
Ton  faffe  voir  qu'ils  ne  s'acquittent  pas  fî  heureufe- 
ment  que  neus  des  font^ions  qui  nous  font  coniavunes 
avec  eux. 

III.  Il  faut  faire  tous  fes  eftorts  pour  s'oppofer  a 
ceux  qui  veulent  établir  des  Fxples  pour  rinftrudion 
de  la  Jennefle  dans  les  lieux  cii  les  nôa'es  enfeignenc 
avec  honneur  &  avec  profit.  Qviq  Ton  faffc  voir  aux 
Princes  &  aux  Magiftrats  que  ces  Gens  cauferont  des 
troubles  ôc  des  féditions  dans  TEtat,  fi  on  ne  les 
empêche  :  que  les  brouilleries  commenceront  par  les 
Enfens  qui  feront  inftruits  diverfement ,  &  qu'enfin 
la  Société  fuffit  feule  pour  injftruire  la  Jeunefle.  Que 
û  ces  Religieux  ont  obtenu -des  Lettres  du  Pape, 
ou  qu'ils  ayent  pour  eux  la  recommandation  des  Car-- 
dinaux,  que  les  nôtres  agiffent  contre  eux  par  les 
Princes  8c  par  les  Grands  qui  informeront  Je  Pape 
des  mérites  de  la  Société  &  de  fa  fuffifance  pour 
inftruire  la  JeunejTe  en  paix  :  qu'ils  tâchent  d'avoir , 
&  qu'ils  produifent  des  Témoignages  des  Magif- 
trats  touchant  leur  bonne  conduite  Se  leur  bonne 
inftru^ien. 

rV.  Dans  ces  circonftances  ,  que  nos  Pères  s'effor- 
cent de  donner  des  marques  particulières  de  Vertu 
&  d'Erudition  ,  en  exerçant  les  Ecoliers  dans  les 
Etudes  &  par  d'autres  Jeux  Scholaftiques  propres 
a  attirer  des  appkudifTemens ,  de  qui  foient  reprc- 
Icntés  devant  les  Grands  ,  les  Magiftrats  &  le  Peuple 


CHAPITRE  VL 

De  la  manière  de  gagner  les  Veuves  riches. 

I.  /^Ue  l'on  choifî/fe  pour  cela  des  Pères  avancés 
en  âge,  qui  foient  d'une  compléxion  vive, 
&  d'une^ converfation  agréable;  qu'ils  vifitent  ces 
Veuves- la,  &  que  d'abord  qu'ils  verront  en  elles 
cjuelque  aff-étion  pour  la  Société,  ils  leur  oiFrcnt  les 
Œuvres  &  les  mérites  de  U  Société.  Qpe  fi  elles 
acceptent  &  commencccu  à  vi/iter  acs  Eglifes  »  qu'oa 
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les  pcKUvoye  cVnn  CoQFeflèur  par  lequei  elles  foient 
bie;'.  dirigées  dans  la  vue  de  les  entretenir  dans  l'état 
de  Veuves  ,  en  exaltant  &  en  faifant  une  énumération 
des  avantages  &:  du  bonheur  qui  eft  attaché  à  la 
viduitc,  &  en  leur  proinectant  certainement  &  les 
cautionnant  qu'elles  auront  par-là  un  n.érite  éternel 
&  un  moyen  uès-efficace  pour  éviter  les  peines  du 
Purgatoire. 

II.  Qi^e  le  inême  ConFelTeur  faffe  enforte  que  la 
Veuve  s'occupe  à  embellir  une  Chapelle  ou  Oratoire 
dans  fa  Maifon,  dans  lequel  Oratoire  elle  puifTe  vac» 
qucr  à  des  Méditations  ou  autres  Exercices  Spirituels , 
afin  qu'elle  s'éloigne  de  la  converfatioa  5c  vifite  de 
ceux  qui  la  pourroient  rechercher;  &  quoique  les 
Veuves  ayent  un  Chapelain  ,  cela  ne  doit  pas  eni pê- 
cher les  nôtres  d'y  aller  célébrer  la  MefTe  &  particu- 
lîeremem  de  leur  faire  des  exhortations  à  propos. 
Qii'iis  tachent  aufli  de  tenir  le  Chapelain  daus  ieui: 
dépendance. 

IIL  II  iaut  changer  avec  prudence  &  infenfiblement 
ce  qui  concerne  la  dircdlion  de  leur  Maifon  ,  enforte 
que  Ton  ait  égard  à  la  j^ifonnc ,  au  lieu ,  à  fes  affec- 
tions ,&  à  fai  dévotion. 

IV.  Il  faut  principalement  éloigner,  mais  peu  à 
peu  ,  les  Domeftiques  qui  n*ont  point  de  liaifon  avec 
la  Société,  s'il  en  faut  mettre  d'autres  en  leur  place* 
recommander  des  perfonnes  qui  dépendent ,  ou  qui 
cherchent  à  dépendre  de  nos  Pères  ;  car  de  cette  ma- 
nicrc  nous  faurons  tout  ce  qui  fe  pa/Te  dans  la  famille. 

V.  Ql^e  le  feul  &  unique  but  des  Confefleurs  ne 
tende  qu'à  f^ire  enforte  que  les  Veuves  dépendent  en 
toutes  chofes  de  leurs  Diredleurs ,  &  qu'elles  n'en 
cherchent  point  d'autres  5  ce  qu'ils  leur  feront  voir 
dans  rGccafî<^a  être  l'unique  fondeirenc  de  leur  avan- 
cement fpiritwel. 

VL  Qa'©n  confeille  a  la  Veuve  le  fréquent  ufage  des: 
Sacrcmens  5  qu'elle  les  célèbre  ,  &  fur  tout  celui  de  la 
Pénitence,  dans  lequel  il  faut  l'engager  à  découvrir 

Jes  plus  fecrettes  penfées  &  toutes  fes  tentations  avec 
ibcrté  i  qu'elle  communie  fréquemment;, qu'elle  ailie- 
écouter  fon  Confelîeur ,  &  qu'on  l'y  invite  en  lui  pro- 
mettant des  Prières  particulières;  au'elle  réeite  les. 
Xitanics ,  &  qu'elle  examine  tous  les  jours  fa  con- 
£cience. 

VU.  Une  Confe/îî^n  générale  réitérée,  quoiqu'elie- 
Ta  t  déjà  faite  à  d'autres  ,  ne  fervira  f  as"  peu  pottJi 
.  a.TQk  une  pleine  como.  fl&ttce  de  fes.  iDaUimk?m^ 
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Vni.  On  lui  fera  des  Remontrances  concernant  les 
avantages  de  l'écat  des  Veuves  &  les  încoinniodiitcs 
du  Miriage  ,  fur- tout  quand  on  le  réitère  i  on  lui 
expofera  les  dangers  dans  lefguels  on  fcmet  &  autres 
chpfes  femblables  qui  la  concernent. 

IX.  Il  lui  faut  auiïi  propofer  de  temps  en  temps  Se 
avec  adrelTv;  des  Paitis  pôur  Icfquels  on  fait  bien  que 
k  Veuve  a  de  la  répugnance  5  &  fi  Ton  voit  qu*il  y 
en  ait  quelques-uns  qui  lui  plaifent  ,  qu'on  lui  Eiffc 
un^efcription  des  défauts  des  hommes  &  de  la  cor- 
ruption de  leurs  mœurs ,  afin^qu'en  général  elle  ait  du 
dép'oût  pour  les  fécondes  Nô^cs.^ 

X.  Quand  on  cft  une  fois  afTuré  qu'elle  efl  bien  dif^ 
pofée  pour  le  Veuvage,  il  faut  lui  recommander  la 
Vie  fpirituellc, Ornais  non  j^as  la  Vie  Religieufè,  donc 
il  faut  plutôt  décrire  les  incommodités  en  les  exa- 
gérant. Il  la  faut  entretenir  de  la  vie  que  menoient 
jadis  Paule  Se  Euflochinm  Se  femblables.  Qiie  le  Con- 
fcrteur  fa  (Te  en  forte ,  qu'ayant  fait  au  plutôt  vœu  de 
Chafteté  pour  deux  ou  trois  ans  au  moins  ,  elle  jferme 
tout  à -fait  la  porte  aux  fécondes  Noces.  Alors  il  lui 
faut  interdire  la  fréquentation  des  hommes ,  &  l'em- 
pêcher de  fc  divertir  mê;ne  avec  fes  Parcns^&  fes 
Alliés ,  fous  prétexte  de  l'unir  plus  étroitement  à  Dieu. 
Pour  ce  qui  eft  des  Eccléfiaftic^ues  qui  rendront  vifite 
à  la  Veuve ,  ou  qu'elle  ira  voir  ,  fi  on  ne  les  peut  pas 
tous  exclure  ,  qu'ils  foient  du  nombre  de  ceux  qu'elle 
reçoit  à  la  recommandation  des  nôtres  ou  qui  en  dé» 
pendent. 

Xr.  Qiîand  on  en  fera  venu  jufques  là  ,  il  faudra 
peu  à  peu  porter  la  Veuve  à  de  bonnes  OËuvres ,  Se 
fur-tout  à  faire  l'aumône,  qu'elle  fera  néanmoins  paç 
fans  la  direction  de  fon  Pere  Spirituel ,  parce  qu'il  c/t 
à  propos  Se  important  que  Ton  mette  à  profit  le  talent 
fpirituei .  &  parce  que  fouvent  les  aumônes  mal  em- 
ployées font  la  caufe  de  divers  péchés,-  ou  entretien- 
nent dans  le  péché  ,  de  forte  qu'on  n'en  tire  que  peii 
de  profit  &  de  mérite. 
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CHAPITRE  VIL 

Comment  il  faut  entretenir  le  t  Veuves  &  difpofer 
de  leurr  bienr. 

I.  /^U'oN  les  prelTe  contimieUementf^e  perfçrérer 
dans  leur  dévotion  &  b<:)nnes  (E«'ivres  ,  en- 
forte  qu'il  ne  fe  pafTe  point  de  femaine  qu Viles  ne- 
retranclienr  quelque  chofe  de  leur  fuperflu  en  Thrm-^ 
ne-ur  de  Ji'fuS'Chrifl  y  de  k  faînte  Vieree  ,  &  du^ 
Saint  qa'^elles  auront  chotfi  pour  leur  Patron  j  $c 
qu'elles  le  donneat  aux  Pauvres  ,  ou  pour  l*brne- 
naeiit  de  l'E^life  ,  jurqu^à  ce  qu'on  les  sit  entière- 
ment dépouillées  des  piévinces  &  oriremeus  de: 
TEgypte. 

II.  Que  fi  outre  une  affei^ioii  générale  e  les  témoi* 
gnent  leiir  libéralité  envers  notre  Compagnie  ^  qu'on 
leur  hS^  part  fans  délai  de  tous  les  rnérites  de  la 
Société  ,  avec  des  Indulgences  particulières  du  P»'©- 
"vincial  ^  ou  du  Général ,  ê  ce  font  des  perfonncs  d'une 
haute  qualité. 

III.  Si  elles  ont  fait  vœu  de  Chafteté ,  qu'elles  le- 
renouvellent  deux  fois  l'anr  ée  ,  félon  notre  counime ,. 
en  leur  accordant  ce  jour  la  uae  Recréation  honnête 
avec  nos  Pères. 

IV.  Qu'on  les  viCte  fouvent  &  qu'on  Ifs^  entretien* 
ne  d'une  nianiere  agréable  j  qu^ôn  les  léjouiffe  par 

'  des  Hiftoires  fpirituclles  &  des  plaifanteri es  >,  chacune 
félon  leur  huîneur. 

V.  Q^^'on  ne  les  traite  p.^s  avec  trop  de  rigueur  dans^ 
îa  Gonfeffion ,  de  petir  qu*^elles  ne  deviennent  cha- 
grines, à  moins  que  peut  être  on  ne  défefperat  de 
gaf:ner  leur  faveur  3  dont  d'autres  fe  fèroient  rendus; 
-îriaîtres.  En  cela  il  faut  ufer  d^ln  grand  difcefne- 
ment ,  pour  juger  du  naturel  inconftant  des  femmes* 

VI.  Q^i'oa  les  e  ''pê  he  adroitement  de  vifiter  les 
antres  Eglifès,  &  d^y  aller  les  fêtes,  principalement 
dans  celles  Àts  Religieux ,  &  quVjn  leur  répète  fouvfpt 
que  tomes  les  Indulgences  accordées  anx  autres  Or- 
dres font  r.-iffemb'é^  dans  n©tre  Société. 

VII  S*il  faut  qu'elles  fe  mettent  en  deuil  >  qu*0!i 
leur  permette  des  ajnftemeiv;       arent  bon  air  > 
qui  ajent  quelque  chofe  de  fpirituei  &  de  jr.<s)ndaitt 
çn  mcme  tsmps ,  afin  qu'elles  ne  s*iiiiagiiien£  pas  ctie 
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gouvernés  par  un  Honmie  entièrement  fpirituel.  Enfin 
pourvu  qu'il  n'y  ait  point  de  danger  d*inconflance , 
Se  pourvu  qu'elles  demeurent  toujours  fidèles  &  libé- 
rales envers  la  Soc  été  ,  qiTon  leur  accnrde  avec  mo- 
dération &  fans  fcandaic  ce  qu'elles  demanderont 
pour  la  feurualité. 

VIII-  Que  Ton  mette  auprès  des  Venves  de  qualité 
des  filles  honnêtes  ,  nées  de  Parens  rich:  s  &  nohl-s  , 
qui  s'accoutume  peu  à  peu  à  notre  direCl'on  &  à 
notre  manière  de  vivre;  qu'elles  ayent  une  Gouver^ 
nante  choifie  &  établie  par  le  Confeffcur ,  Intendante 
de  toutes  les  autres  ;  qu'elles  Ibient  toutes  foumifes  à 
toutes  les  Cenfures  &  Coutumes  de  la  Société  ;  &  pour 
celles  qui  n?  voudront  pas  s'j^  acconimoder,  qu'on 
les  renvoyé  à  leurs  Parens  ,  ou  à  ceux  qui  les  ont  ame- 
nées ,  Se  qu'on  les  dépeigne  comme  des  fantafques 
d'un  Naturel  difficile  &  acariâtre. 

IX.  Il  ne  faudra  pas  avoir  moins  de  foin  de  leur 
fanté  &  de  leur  récréation  ,  que  de  leur  falut;  c'fft 
pourquoi  fi  elles  fe  plaignent  d'indifpofition  ,  on 
leur  défendra  tes  Jeunes  >  les  Difciplines  corporelles  . 
les  Ci  lices  ,  &  on  ne  leur  perrnetrra  pas  d'aller  à 
TEglife  ;  mais  on  les  gouvernera  à  la  maifon  en  fecrec 
8c  avec  précaution.  Qu'on  les  laifTe  entrer  dans  notre 
Jardin  &  dans  le  Collège  ,  pourvu  que  cela  fe  fa/Te 
fccrettement ,  Se  qu'oin  leur  permette  de  s'entretenir  & 
de  fe  recréer  en  fecret  avec  ceux  qui  leur  plairont 
le  plus, 

X  Afin  qu'une  Veuve  difpofe  des  revenus  qu'elle  a 
en  faveur  de  la  Société  ,  qu'on  lui  propofe  la  perfec- 
tion de  l'état  des  faints  Hommes  qui  ayant  renoncé 
au  monde  ,  à  leurs  Parens  Se  à  leurs  Biens  ,  fe  font 
attachés  au  fervice  de  Dieu  avec  une  grande  réfigna- 
tion  Se  joye  ;  qu'on  leur  explique  dans  cette  vue  ce 
qu*  1  y  a  dans  h  Conftitution  Se  dans  l'Examen  de 
la  Société  ,  touchant  ce  renoncement  à  tont-s  chofes  ; 
u'on  leur  apporte  l'exemple  des  Veuves  qui  en  peu 
e  temps  font  devenues  des  faintes ,  en  leur  failant 
efpérer  d'être  canonifées ,  fi  elles  continuent  jufqu'à 
la  fin  5  &  qu'on  leur  fafie  voir  q.ie  le  crédit  de  nos 
Pères  ne  leur  manquera  pis  pour  cela  auprès  du  Pape, 
XI.  Il  faut  imprimer  fecrettement  dans  leur  efprit, 
que  fi  elles  veulent  jouir  d'un  parfait  repos  de  Con- 
icienre  }  il  faut  fuivre  fins  murmurer  Se  fans  ennui  ni 
répugnaocc  intérieure,  tant  dans  les  chofes  tempo- 
relles ,  que  dans  les  fpi rituelles  >  la  direélion  de  leur 
Con^fieur,  comme  d'un  homme  dcftiné  particulière* 
méat  de  Dieu  pour  cela. 
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XII.  Il  faut  leur  dire  aulTi  par  occafîon  qu'il  eft 
plus  agréable  a  Dieu ,  i\  elles  donnent  leurs  aun.ônes 
particulièrement^  aux  Religieux  d'une  vie  fainte  & 
exemplaire ,  après  l'avoir  communiqué  à  leur  Confef- 
feur  &  reçu  Ton  approbation. 

XIII.  Les  Confcflèurs  prendront  garde  avec  grand 
foin  à  ce  que  ces  fortes  de  Veuv  s  (jui  feront  leurs 
Pénitentes  n'aillent  voir  d'autres  Religieux ,  fous  quel- 
que piétexte  que  ce/oit ,  &  qu'elles  n'entrent  en  quel- 
que familiarité  avec  eux.  Et  peur  Tempccher ,  ils 
tâcheront  de  vanter  a  propos  la  Société  comme  ua 
luftitut  plus  excellent  que  les  autres  ,^  très-utile  dans 
TEglifc ,  de  plus  grande  autorité  auprès  du  Pape  &  de 
tous  les  Princes ,  trcs-parfaiten  lui-même ,  parce  qu'il 
renvo3^e  les  mauvais  fujets  >  dans  lequel  il  n*y  a  ni 
écume  ni  lie ,  comme  dans  les  autres  Moines ,  parmi 
lefquels  il  s*en  trouve  beaucoup  qui  font  le  plus  fou- 
vent  ignorans  ,  ftupides ,  parefîeux^,  &  négligens  en 
oc  qui  concerne  leur  falut,  adonné  à  leur  Ventre  ,  Ôcc, 

XIV.  Qiac  les  Confeffeurs  leur  propofent  &  (Qu'ils 
leur  perfuaaent  de  donner  des  Penfions  ordinaires  » 
&  des  fommes  d'argent  pour  aider  mus  les  ans  les 
Collèges  &  les  Maifons  ProftfTes  ,  &  fur.  tout  la  Maî- 
fon  ProFelTe  de  Rome  ;  Se  qu'ils  n'oublient  pas  les  Or- 
nemens  des  Eglifcs  ,  la  Cire  >  le  Vin  &  le  rcfte  qui 
font  néceffaires  à  h  célébration  de  laMeflc. 

XV.  Q^ie  fi  une  Veuve  pendant  fa  vie  ne  donne  pas 
entieiement  fes  biens  à  la  Société  ,  qa*on  lui  rdprc- 
fente  par  occafîon  &  fur  tout  lorfqu'elle  fera  malade 
ou  en  danger  de  la  vie ,  k  pauvreté  ,  la  neuveauté  Se 
la  pluralité  de  nos  Collèges  qui  ne  font  pas  encore 
fondés  Si  qu'on  la  détermine  ,  foit  par  douceur  ,  foit 
par  force  ,  à  faire  des  dépenfes  fur  lefquelles  elle  puiifc 
Fonder  fon  filiitéterneL 

XVI.  Il  faut  faire  la  même  chofe  à  l'égard  des 
Princes  &  des  autres  Bienfaideurs  ;  il  leur  faut  pcr- 
fuader  ce  qui  efl  perpévuel  dans  le  monde,  Se  ce  qui 
peut  leur  acquérir  une  gloire  éternelle  dans  l'autre  de 
la  pait  de  DJen,  Qae  f\  queîqvies  malyeiîlans  allèguent 
par-ci  par-là  Texe  nplt  de  JeJUs-Chrift  qui  n'avoit  pas. 
où  repofer  fa  tête ,  &  prétendent  que  la  Compagnie 
de  Je  fus  foit  de  même  très  pauvre  :  qu'on  leur  mon- 
tre a  tous  >  &  qu'on  imprime  férieufement  dans  leur 
t\\)dt  que  l'Eglife  de  Dieu  eH:  à  préfent  changée», 
qu'elle  efl  devenue  une  Monarchie  qui  do^t  (è  foute- 
nir  par  i^autorité  &  par  une  grande  puiffance  contre 

-Xes  exmeaûs  qui  font  trcs-ptiiflans ,  Se  q.u*clk  eft  C€tt^ 
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petite  Pleure  coupée  qui  eft  devenue  une  très- grande 
Montagne  prédite  par  un  Prophète. 

XVII.  Qne  Ton  montre  fouvcnt  à  celles  qui  font 
adonnées  aux  aumônes  &  a  eml  cllir  les  Eglifes  ,  que 
h  fouveraine  perfection  confifte  en  ce  que  fe  dépouil- 
lant de  Tamour  des  chofes  terreftres,  elles  en  mettent 
en  porteffion  Jefus-Chrijt  Se  fes  Compagnons. 

XVIII.  Mais  conime  d  y  a  toujours  moins  à  efpé- 
rer  des  Veuves  qui  élèvent  leurs  enfans  pour  le  monde, 
nous  alloivs  voir  couiineut  on  y  peut  remédier. 


CHAPITRE  VIII- 

Ce  qu'il  faut  faire  afin  que  les  Enfanf  de^ 
Veuves  embrajfent  l'Etat  Religieux  ou  fe 
tmttent  dans  la  dévotion, 

L  O  M  M  E  il  faut  que  les  Mères  agiffent  avec 
vigueur ,  les  nôtres  doivent  fe  conduire  avec 
douceur  en  cette  occaiion.  Il  faut  inflraire  les  Mères 
à  chagriner  l:urs  Enfans  dès  leur  tendre  jeuneflêpar 
des  cenfures  &  des  remontiances,^&c.  &  principale- 
ment lorfque  leurs  filles  font  plus  âgées  ,  leur  refufei: 
des  Parures  ,  fouha^tant  fouvent  &  priant  Dieu  qu'el^ 
les  afpirei't  à  l'étAt  Religieux  ,  leur  promettant  une 
dot  confidérable  fi  elles  veulent  fe  faire  Religieufes. 
Qîi*elles  leur  rei^iéfentenr  foavent  les  difficuirés  qui 
font  communes  a  lous  les  Mariages ,  &  celles  quMks 
ont  éprouvées  en  leur  particulier ,  regrettant  de  n'a- 
voir pas  p:éfé"é  en  leur  temps  le  Cél'hat  r.u  Aiariage, 
Enfin  qu'elles  fe  conduisent  de  manière  que  leur  filles 
ennuyées  de  vivre  continuellement  de  la  forte  auprès 
de  leurs  Mères  y  penfent  férieufemect  à  entrer  dan& 
un  Monaflere. 

IL  Pour  ce  qui  eft  de  leurs  Garçons  ,  que  les  nôtres 
converfent  familièrement  avec  eux  ;  &  s'^ils  paroiflcnt 
Çroprcs  pour  notre  Com^-^gMie,  qu'oa  les  introduife 
a  propos  dans  notre  Col ié^^e  ;  qu*on  leur  montre  ti\ 
èueîque  façon  ce  qui  pourra  leur  plaire;  qu'on  leur 
fliHe  voir  ce  qui  peut  les  porter  à  embraffer  notre 
Inflitut ,  comme  font  nos  Jin^lins ,  nos  Vignobles^ 
ms  Maifoos  de  Campagne  &  Métairies  ,  ou  nos 
P*res  fe  vont  divertir  ;  qu'ion  leur  parle  des  beaux 
yojages  q.ii*ils  font  ca  divers  RGyaiur.es*,  du  Corn- 
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merce  qu'ils  ont  avec  les  Princes  &  généralement  de 
toHt  ce  qui  peut  divertir  la  JeuneflTe  ;  qu'on  n'oublie 
pas  d'e  leur  montrer  la  propreté  du  Réfedoire  &  des 
Chambres,  la  Conveifiicion  agré-^ble  que  nos  Pères 
ont  entie  eux ,  la  facilité  de  notre  Régie  à  laauelle 
neanw^oins  la  gloire  de  Dieu  eft  attachée  ,  la  préémi- 
nence de  notre  Ordre  par  defTus  les  autres  ,  &  qu'on 
ait  avec  eur  des  Entretiens  plaifans  aufTi  bien  que 
pieux. 

in.  Qii'on  les  exhorte  en  général  ,  comme  par 
Révélation ,  à  embralîer  la  Religion  &  qu'on  leur 
infinue  adroitement  la  perfedllon  &  la  commodité 
de  notre  Inftitut  par  deflas  tous  les  autres.  Qu'on 
leur  dife  ,  &  dans  les  exhortations  publiques  &  daûs 
les  entretiens  particuliers  ,  de  quelle  énormité  eft  le 
péché  de  ceux  qui  fe  révoltent  contre  la  Vocation 
Divine  ,  &  qu'enfin  on  les  engage  à  faire  des  Exerci- 
ces Spirituels ,  afin  qu'ils  prennent  leur  rélélution  fur 
l'état  de  Vie  qu'ils  veulent  cho^fir. 

IV.  Que  nos  Pères  fafTent  enfbrte  ^que  les  Jeunes 
Gens  ayent  des  Précepteisrs  attachés  à  nf>tre  Société , 
qui  veillent  continuellement  à  ce  que  deffus  ,  &  qu'ils 
les  y  exhortent^  mais  s'ils  ré/îftent ,  qu'on  leur  ôte 
diverfes  chofes ,  afin  qu'ils  s'ennuyent  de  la  vie.  Q^le 
leurs  Mères  leur  repréfentent  les  difficultés  &  Tes 
emKyras  de  la  famille.  Enfin  fi  l'on  ne  peut  les  obli- 
ger 4  entrer  de  leur  bon  gré  dans  leur  Société ,  qu'on 
les  envoyé  aux  Collèges  de  notre  Compagnie  ,  qui 
font  éloignés  ,  comme  pour  y  étudier ,  &  que  de  la 
part  de  leurs  Mères  ,  il  ne  leur  vienne  que  très-peu  de 
douceur ,  ôc  qu'au  contraire  noire  Société  les  fiatte 
pour  s'attirer  leur  afFedion. 


CHAPITRE  IX. 

De  la  manière    augmenter  les  Revenus  de 
nos  Collèges- 

I.  /^Ue  perfonne ,  autaat  qu'il  fera  pofî^ble ,  ne 
foit  adaiis  au  dernier  Voeu  penda^ht  qu'il 
attend  quelque  fucceâion  ,  à  moins  qu'il  n'ait  un 
Frère  plus  jeune  que  lui  dans  la  Société ,  ou  par  d'au- 
tres taifons  graves.  Sur-tout  &  avant  toutes  chofes , 
il  faut  travailler  à  l'augmentation  de  la  Société  félon 
fias  qui  ne  font  connues  que  des  Supciieuis  >  W 


doivent  au  moins  s'accoiMer  tous  en  cela ,  qu*à  fa 
plus  grande  gloire  de  Dieu  l'Eglife  foit  rétablie  dans 
fon  premier  luftre  ,  enlbrte  ^u'il  n'y  ait  qu'un  feul 
Efprit  dans  le  Clergé.  C'eft  pourquoi  il  faut  dire 
fouvent  &  publier  par-tout  que  la  Socicré  eft  compo- 
fée  en  partie  de  Proies  fi  pauvrrs  >^qu*ils  manqueroient 
de  tout  fans  les  continuelles  libéralités  des  fidèles  , 
&  en  partie  d'autres  Pères  qui  étant  pauvres^,  ne  laif- 
fent  pas  d'avoir  des  biens  immeubles  pour  n'être  pas  à 
charge  au  Peuple  dans  leurs  Etudes  &  dans  leurs  Fonc- 
tions, comme  les  autres  Mendians.Que  les  ConfefTeurs 
donc  des  Princes  ,  des  Grands  ,  des  v  euvcs  ,  6c  des 
autres  defquels  notre  Compagnie  peut  beaucoup  efpe- 
rer,les  inftrmfent  férieuiement  de  notre  pauvreté, 
afin  qu'en  échange  des  biens  rpiritiiels  &  éternels  que 
nous  leur  donnons  ,  no«s  en  recevions  du  moins  les 
chofes  icrreftres  &  corporelles  j  qu'ainfi  nos  Pères  ne 
laiflent  échapper  aucune  occafion  de  recevoir ,  quand 
ow  leur  oiFre.  Qiie  fi  l'on  a  promis  &  qu'on  difFére  , 
il  faut  prudemment  en  faire  refiouvenir  ,  en  diffimu- 
lant  autant  que  l'on  peut  l'envie  que  l'on  a  d'êcre 
ricke.  Que  fi  quelqu'un  des  ConFefTeurs  des  Gran-ls 
ou  des  aiîcres  ,  ne  paraît  p^is  afliz  adroit  pour  pra- 
tiquer tout  cela,  il  lui  faut  ôter  cet  emploi  dans  un 
temps  propre  &  avec  prudcncf ,  &  en  mettre  un  autre 
en  fa  place.  Et ,  s'il  eft  néceiïiire  pour  h  plus  gran- 
de fatisfaéïion  des  Pénitens,  cju'on  le  relègue  en  des 
Collèges  plus  éloignés ,  en  difanc  que  la  Société  a 
befoin  de  fa  Pcrfonne  &  de  fes  Talens  en  ces  lieux- 
là  j  car  nous  avons  appris  il  n'y  a  pas  long-temps 
que  de  jeunes  V'-uves  mortes  avant  le  temps  n*a voient 
pas  légué  des  Meubles  précieux  à  nosEglifes,  par 
la  négligence  de  nos  Pères ,  qui  ne  les'  avoient  pas 
accepté  à  temps.  Pour  accepter  de  femblables  chofes, 
il  ne  faut  pas  regarder  les  temps ,  mais  la  bonne 
volonté  du  Pénitent. 

II.  Il  faut  employer  divcrfes  rufcs  pour  attirer  les 
Prélats,  les  Chanoines^,  les  Pafteurs  ,  &  les  autres 
riches  Ecdéfiafliques  à  des  Exercices  fpir'tuels  ;  & 
peu  à  peu  par  le  ^^noyen  de  l'alFedion  qu'ils  ont  pour 
les  chofes  faintes  &  fpirituelles  les  gagner  à  la  Socié- 
té, &  enfuite  pi  efiennr  leur  libéralité. 

in.  Qiie  les  ConftfTeurs  ne  négligent  pas  de  deman- 
der à  leurs  Pénitens  ,  pourvu  néanmoins  qu*  Is  le  faf- 
fent  a  propos  ,  quel  efi:  leur  nom  ,  leur  farnille  „  leurs 
parens,  leurs  amis  ,  leurs  biens  ,  8c  enfuite  de  s'in- 
former de  leurs  néceffités ,  de  leur  ccat ,  &  de  kwi: 
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intention  &  réfoiurîon.  Q^ic  s'ils  ne  l'ont  pas  encore 
prife,  il  Faudra  tâcher  de  la  rendre  favorable  à  la  So- 
ciété. Qi.ie  fi  d'abord  on  conçoit  quelqne  efpérance 
de  quelque  profit ,  parce  qn*il  n'eft  pas  à  propos  de 
demander  tout  en  n  ême  tenips,  qu'on  leur  ordonne 
que  pour  fe  décharger  d'autant  plus  U  Confcience , 
ou  pour  faire  une  Péiiitcnce  falutaire,  lU  fe  conft^flVnt, 
&  que  je  Conftfl'eur  les  invite  à  le  faire  ;  qu'jl  ufe 
d'honnêteté ,  afin  qçi'il  découvr  e  à  plufienrs  reprifes 
ce  dont  il  aura  pu  être  infon-né  en  une  feule  fois.  Que 
fi  cela  rénfîît,  &  que  ce  foit  une  Femme  ,  il  f;^ut 
l'engager  par  toutes  fortes  de  moyens  à  fe  confefîer 
fouvent  Se  à  vifitcr  de  même  notre  Eçlife.  S^i  c'cfi:  un 
Homme  ,  à  fiéquenter  la  Compagnie  Se  à  devenir 
fam il ier  avec  nos  Pères . 

IV.  Le  point  capital  de  toute  TafFiite  confiftc  en 
ceci ,  c'efl:  que  tous  nos  Pères  fâchent  gagner  la  bien- 
veillance de  leurs  Pénitens  &  de  tous  les  autres  avec 
lefquels  ils  converfei^.t ,  &  s'accomi-poder  à  l'inclina- 
tion  de  chacun.  C'eft  pourquoi ,  que  les  Provinciaux 
fafTent  enforte  aae  l'on  envoyé  beaucoup  de  Pères 
Àr\n$  les  lieux  habités  par  les  riches  &  les  nobles ,  & 
afin  que  les  Provinciaux  le  puifiènt  faite  avec  plus  de 
prudence  &  de  fuccés ,  que  les  Relieurs  fe  fou  viennent 
de  les  infci^mer  à  propos  de  la  moilfon  qu'il  y  a  à  faire. 

V.  Q^i'ils  s'informent  fi  en  recevant  les  Enfans  dans 
la  Coir  p^.gnie,  ils  pourront  s'attirer  les  Contrats  8c 
les  PofT  liions.  Se  fi  cela  fe  peut  faire  ,  qu'ils  s'infor- 
ment s'ils  cédéiont  quelques  -  uns  de  leur  biens  au 
Collège  ,  ou  par  Contrat ,  ou  en  les  louant ,  ou  s'ils 
rcyicndront  après  quelque  temps  a  la  Société ,  pour 
laquelle  fin  il  faudra  faire  connoître  principalement  à 
tous  les  Grands  &  aux  riches  fes  befoins  Ôc  les  dettes 
dont  cil*  efi:  chargée. 

VI.  Qi^ie  les  Supérieurs  avcrtiflent  fortement  & 
doucement  les  Confefleurs  de  ces  Veuves  &  de  ces 
Gens  mariés ,  qu'ils  s'employcnt  utilement  pour  la 
Société  félon  ces  inftruc^ions.  Qiic  s'ils  ne  le  font  pias, 
qu'on  en  mette  d'autres  en  leur  place  ,  &  qu'on  les  en 
éloigne  ,  enforte  qu'il  ne  pui{fent  pas  entretenir  con* 
noifiance  avec  cette  famille. 

VU.  Qi^e  Ton  engage  les  Veuves  &  les^autres  Per- 
fonnes  dévotes  ,  qui  tendent  avec  ardeur  à  la  perfec- 
tion ,  à  céder  toutes  leurs  pofTefiions  à  la  Sociécé  , 
&  à  vivre  de  leurs  revenus  ,  dont  on  leur  fera  parc 
perpétuellement  ,  félon  qu'elles  en  auront  befbin  pour 
fcrvir  Dieu  plus  librement,  fans  foin  5c  fans  inquicw- 
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,  comme  étant  le  moyen  le  plus  efHcacc  pour  par- 
Tenir  au  comble  de  la  perFedion. 

VIII.  Po  T  peiTuaticr  au  monde  plus  efficacement  - 
la  pauvreté  de  la  Société,  que  les  Supérieurs  etuprun- 
tent  de  Targent  des  pei  Ibnnes  liches  ,  attachées  à  U 
Compagnie ,  fur  des  Billets  de  leur  main  ,  dont  le 
payement  foit  d  fFété  ;  qu'enfuite  ,  principalement 
clans  le  temps  d'une  m^il  idie  dangereufe,  on  Tifire 
conftamment  une  telle  Perfon ne  ,  &  qu'on  la  pié- 

vicnne  de  manière  qu'elle  rende  le  Bilkt  ;  car  ainfi  I 
il  ne  fera  pas  fait  mention  des  nôtres  dans  le  Tefia- 
ment ,  &  néanmoins  nous  y  gagn  erons,  fans  nous 
attirer  la  haine  de  ceux  qui  fuccédent  à  leur  biens. 

IX.  Il  fera  aurtî  a  propos  de  prendre  de  quelques 
perfbnnes  de  l'argent  à  ifîtéiêr  annuel ,  &  de  le  placer 
ailleurs  à  un  plus  gros  intérêt,  afin  que  ce  revenu 
récompenfe  Tautrc  j  car  cepend^int  il  pourra  arrivée 
que  les  Amis  qui  auront  ainfi  piêcé  de  l'argent ,  tou- 
chés de  pitié  pour  «ous  ,  nous  abandonneront  tout 
Tintéict ,  foie  par  Tcftament,  foit  par  Donation  entre 
vifs ,  q  nnd  ils  verront  que  Ton  bâtit  des  Collèges  & 
des  Eglifes. 

X.  La  Compagnie  pourra  au/îî  négocier  urilemenc 
fous  le  nom  des  Marchands  riches  qui  lui  font  atta- 
chés ;  mais  il  faut  rechercher  un  profit  certain  &  abon- 
dant ,  même  jufques  dans  les  ludcs  ,  qui  jnfqu'à  pré- 
fent,  avec  le  fecours  de  Dieu,  ont  non- feulement 
fourni  des  ames ,  mais  encore  de  grandes  richeilcs  à 
la  Société. 

XI.  Qtie  les  iiôtres  ayent  dans  les  lieux  où  ils  ré/î- 
dent  quelque  Médecin  fioéle  à  1 1  Comf>ignie  ;  qu'elle 
le  recommande  principalement  aux  Malades  ,  Se 
qu'elle  Téleve  au-delfus  des  autres  ,  afin  que  recom- 
mandant à  fon  tour  les  nôtres  au-dtfTus  de  tous  les 
autres  Religieux,  il  faffe  enforte  que  nous  foyons 
appellés  auprès  des  principaux  Malades  &  fur- tout 
des  moribonds. 

XII.  Qiie  les  ConfefTeurs  vifitent  les  Malades  avec 
afliduité  ,  fur- tout  ceux  qui  font  en  danger  j  &  pour 
chaff^r  d'auprès  d'eux  honrêtement  les  autres  Reli- 
gieux Se  Eccléiîaftiques  ,  que  les  Supérieurs  faffent 
enfirte  que  quand  le  Confcdeur  efi  obligé  de  quitter 
îe  Malade  ,  un  autre  lui  fnccéde  Se  entretienne  le 
Milidc  dans  fes  bons  deflèins.  Cependant  il  faut 
l'épouvanter  prudemment  de  l'Enfer,  du  Jnc-cmcnt 
&  autres  chofes  femblables ,  ou  au  moins  du  Purga- 
toire, Se  de  lui  iiie  que  comme  i'eau  éteint  le  feu ,  de 
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menis  rjiumône  éteint  le  pcché,^&  qu'on  ne  peut 
mieux  employer  Tes  aun  ô  les  qu'à  la  nourriture  &  à 
l'entretien  des  perfonncs  qui  par  leur  Vocation  font 
profeffion  d'^avoir  foin  du  falut  du  prochain^  qu'ainfi 
il  aura  part  à  leurs  mérites  &  que  le  Malade  fatisFcra 
par-là  pour  Tes  péchés ,  parce  que  la  charité  en  couvre 
une  multimde.  On  peut  aufîi  décrire  la  Charité  com- 
me l'habit  nuptial  Oins  lequel  perfonne  n'eft  reçu  à  la 
Table  céleRe.  Enfin  il  lui  faudra  citer  les  fjafiagcs  de 
l'Ecriture  &  des  faints  Pères  ,  qui  ,  eu  égard  à  la 
capacité  du  Malade  ,  feront  les  plus  efficaces  pour 
l'émouvoir. 

XIII.  Q_îe  l'on  apprenne  aux  Femmes  qui  fe  plain- 
dront des  vices  &  défauts  de  leurs  Maris  &  des  cha- 
grins qu  ils  leur  caufent ,  qu'elles  peuvent  détourner 
lecrr-ttement  quelque  fomree  d'argent  pour  expier 
les  péchés  de  leurs  Maris  &  leur  obtenir  la  grâce. 


CHAPITRE  X. 

De  la  rigueur  particulière  de  la  difcipline  de  lâ 
Société  envers  les  fujats  fufpeBs. 

I.  TL  faudra  congédier  comme  ennemi  de  laSocic- 
A  té ,  de  quclq'ie  condition  ou  de  quelque  âpe  qu'il 
foit ,  q  liconqae  aura  détourné  nos  Dévots  on  Dévo- 
tes de  nos  E^Ufcs  ou  de  la  fréquentation  de  nos  Pères  » 
ou  celui  q'u  aura  détourné  des  aumônes  à  d'autres 
E|;lifes  y  ou  à  d'autres  Religieux  ,  ou  quiconque  aura 
diflîjadé  un  homme  riche  &  favorablement  difpofc 
pour  la  Société  ,  de  lui  faire  du  bien  ;  ou  qui ,  dans 
les  temps  aufqaels  il  aura  du  difpofer  de  fes  biens 
propres  ,  aura  témoigné  pour  fes  Parens  plus  d'affec- 
tion 5  que  pour  la  Société  5  car  c'eft  une  marque  évi- 
dente d'un  Éfprit  non  mortifié ,  &  il  faut  que  des 
Profès  foient  tout  à  fait  mortifiés  ;  ou  enfin  celui 
qui  aura  détourné  des  aumônes ,  des  Pénitens  ,  ou 
des  Amis  de  la  Société ,  pour  les  donner  à  fes  pro- 
pres Parcns.  Et  afin  qu'ils  n«  fe  plaignent  pas  dans  la 
fuite  de  la  caufe  de  leur  fortie  ,  qu'on  ne  les  renvoyé 
pas  d'abord ,  mais  qu'on  les  empêche ,  1®.  d'entendre 
les  ConfelTîons  ,  i*.  qu'on  les  moitifie  &  qu'on  les 
fatigue  par  les  plus  bas  ^offices  :  3^.  il  les  faut  con- 
traindre de  jour  en  jour  à  faire  des  chofes  pour  lef- 
quelles  on  fait  qu'ils  ont  une  très- grande  répugnance; 
qu'où  les  éloigne  des  Etudes  les  plus  élevées ,  &  d^s 


Charges  honorables  j  qu'on  les  cenfure  en  plein  Cha- 
pitre &  publiquement  j  qu'on  les  exclue  des  Recréa- 
tions, &  ài\  commerce  des  Etrangers  j  qu'on  leur  ôcc 
dans  leurs  habirs^  &  dans  les  autres  meubles  tout  ce 
qui  n'efl:  pis  tout  à  fait  néccilaire  ,  jufqiies  à  ce  qu'ils 
en  viennent  aux  murmures  ,  &  à  l'impcitience,  qu'a- 
lors on  les  congédie  comme  des  gens  peu  mortifiés  , 
&  qui  peuvent  ctrc  pernicieux  aux  autres  par  leur 
mauvais  exemple.  Et  s'il  faut  rendre  raifon  aux  Pa- 
ïens &  aux  Prélats  pourquoi  on  les  a  copgéaiés  , 
que  Ton  difc  qu'ils  n'a  voient  pas  TElpric  de  la 
Société. 

II.  Il  faudra  encore  congédier  ceux  qui  feront  fcrii- 
pule  d*acquérir  des^ biens  à  la  Sociécé,  &  dire  qu'ils 
font  trop  attachés  à  leur  propre  jugement  -,  qu'ils  veu- 
lent ren(dre  raifon  de  leurs  ad:ions  devant  les  Provin- 
ciaux ,  il  faudra  dire  qu'ils  font  trop  adonnés  à  leur 
propre  lens.  Il  ne  faut  pas  les  écouter ,  mais  les  con- 
traindre de  garder  la  Régie  qui  oblige  tous  les  Partica- 
liers  a  une  obé.lÎJince  aveugle. 

III.  Il  faudra  confidércr  dès  le  comrrencement  & 
depuis  leur  Jeaneffe  ,  qui  font  ceux  qui  font  le  plus 
avancés  dans^  le  zélé  envers  ia  Sociéré  ,  &  ceux  que 
l*oi\  reconnoîrra  avoir  de  rafFeflion  pour  les  autres 
InlHtuts ,  ou  pour  les  Pauvres ,  ou  pour  leurs  Parens  î 
Se  il  faudra  peu  à  peu  ,  comme  on  l'a  dit ,  les  difpofer 
à  fortir  de  la  Société  comme  gens  inutiles. 


CHAPITRE  XL 

Comment  les  nôtres  fe  conduiront  d*un  commun 
accord  envers  ceux  ^ui  auront  été  congédiés 
de  la  Société» 

L  /^Omme  ceux  que  Ton  aura  congédiés  favent  au 
V^nioins  quelques-uns  dè  nos  Seerets,&  que  le  plus 
fouvent  ces  gens  là  font  contraires  a  la  Compagnie  , 
il  faudra  s'oppofer  de  la  manière  fuivante  aux  efforts 
qu'ils  pourroient  faire  pour  nous  nuire.  Avant  que  de 
les  congédier  ,  il  faudra  les  obliger  à  promettre  par 
éf  rit ,  &  à  iwrer ,  qu'ils  ne  diront  &  n'écriront  jamais 
lien  de  réfavintagcux  contre  la  Coiripagnie.  Que  ce- 
pendant les  Supéri'-urs  gardent  par  devers  eux  une 
tftc  de  leurs  mauvaifcs  inciinatious ,  de  kuis  défauts^ 


in 8    Instructions  Secïiettes 

êc  de  leurs  vices-qu'ils  auront  eux-mêmes  découvert, 
félon  la  coutume  de  la  Société  ,  &  defquels ,  s'il  cft 
neceflaire ,  on  paijflc  fervir  auprès  des  Grands  &  des 
Prélats  ,  pour  erapccher  leur  avancement. 

II.  Qiic  Ton  envoie  aufli-tôc  à  tous  les  Collèges  les 
Noms  de  ceux  que  l'on  aura  congédiés  ,  &  que  Ton 
exagère  les  railons  générales  de  leur  renvoi ,  telles  que 
font  le  peu  de  mortification  de  leur  cfprit ,  leur  défo- 
béiflance  ,  leur  peu  d'attachement  aux  exercices  fpi- 
rituels,  leur  entêtement  &  chofes  fcmblables.  Q^i'en- 
fuitc  on  défende  à  tous  les  autres  d'avoir  aucune  cor- 
refpondance  avec  eux.  Se  fi  Ton  eft  obligé  d'en  par- 
ler quelquefois  avec  les  Etrangers  ,  que  le  langage  de 
tous  nos  P«res  foit  uniforme  ,  que  l'on  dife  par-tout 
que  la  Société  ne  congédie  perfonne  que  pour  de  gra- 
ves raifons  *,  que  femblable  à  la  Mer  elle  rejette  les 
cadavres  Se  les  pourritures  -,  que  l'on  infinue  aufîî , 
mais  adroitement,  les  raifons  pour  lefqueîles  on  nous 
hait ,  afin  que  leur  renvoi  foit  plus  plaufîble. 

m.  Que  dans  ks  Exhortations  domeftiques ,  on 
perfuade  que  ceux  que  l'on  a  congédiés  font  des  per- 
îonnes  inquiètes,  &  qui  voudroient  bien  rentrer  dans 
la  Société  j  &  que  l'on  exagère  les  malheurs  de  ceux 
qui  ont  péri  miJecablement  après  en  être  fôrtis. 

IV.  Il  faudra  au/îi  aller  au-devant  des  accufations , 
que  ceux  qui  font  fortis  de  chez  nous  peuvent  faire ,  & 
employer  l'autorité  de  geus  graves,  qui  difent  par 
tout  que  la  Société  ne  congédie  perfonne  que  pour 
des  fujets  importans  ,  &  qu'elle  ne  retranche  point 
les  meiFibres  fains  :  ce  que  l'on  peut  confirmer  par  le 
xcle  qu'elle  a  &  qu'elle  témoigne  en  général  peur  le 
falut  des  auics  de  ceux  qui  ne  lui  appartiennent  pas  ; 
Se  conclure  de-là  qu'à  plus  forte  raifon  elle  doit  être 
zélée  pour  le  falut  des  fiens. 

V.  Enfuite  la  S^ciéié  doit  prévenir  &  obliger  ,  en 
toutes  manières  ,  les  Grands  ou  les  Prélats  auprès 
defquels  ceux  que  l'on  a  congédiés  ont  commencé  à 
avoir  quelque  autorité  ou  quelque  crédit.  Il  leur  fau- 
dra faire  voir  que  le  bien  commun  d'un  Ordre  auffi. 
célèbre  qu'utile  à  l'Eglife ,  doit  être  de  plus  grande 
confidèration  que  cdui  d'un  particulier ,  quel  qu'il 
puifl'e  être.  Qiie  s'ils  ont  encore  de  raffection  pour 
ceux  que  l'on  aura  mis  dehors  ,  il  faudra  alors  leur 
déduire  les  raifons  de  leur  fortie,  Se  exagérer  même 
des  chofes  qui  ne  font  pas  tout- à-fait  certaines, 
pourvu  qta'on  les  puiffe  tirer  par  des  conféquences 
probables. 


VI.  II  faudra  en  toutes  uianieres  empêcher  qac 
ceux  puincipalemecc  qui  fout  fortis  de  la  Suciéré  de 
leui  bon  gré  ,  ne  foienr  avancés  à  quelques  charges 
on  dignités  dans  rEglifc ,  a  liaoius  cju'ils  ne  fe  fou- 
mettent ,  eux  &  tnut  ce  qu'ils  ont,  à  la  Sociécc  ,  Se 
qu*il  foit  notoire  à  tout  le  monde ,  qu'ils  veulent  eu 
aé  pendre. 

yil.  Que  Ton  fefle  de  bonne  heure  enforte  qu'ils 
foicnt  éloignés  ,  autant  qu*il  fe  pent ,  des  fondions 
éclatantes  dans  l'Eglife,  comme  font  les  Prédications, 
les  Confefrions  ,  la  publication  des  livres ,  Sec,  de 
peur  qu'ils  ne  s'attneat  l'afFecSlion  Se  l'applaudiffe- 
ment  des  peuples.  Pour  cela  il  faudra  faire  une  per- 
quincion  cx.iéle  de  leur  vie  &  mœurs  ,  des  compa- 
gnies qu'ils  fréquentent  Si  de  leurs  occupations  ,  Sz 
péiiétrer  dans  leurs  intentions. C'cft  pourquoi  il  faudra 
tacher  d'avoir  une  corrcfpondancc  fccrette  avec  quel- 
ques uns  de  ceux  chtz  qui  ils  demeureront.  Et 
d  abord  qu'on  aura  découvert  quelque  chofe  de  blâ- 
mable ,  oa  digne  d.e  cenfure  ,  il  faudra  le  faire  répan- 
dre par  des  gens  de  moindre  qualité  ,  Sz  enfuite 
tâcher  de  fiire  enforte  que  ks  Grands  Se  les  Prélats 
qui  les  fayorifent ,  ayent  peur  de  l'infamie  qui  pour- 
roit  rejaiUir  fur  eux.'  Qiie  s'ils  ne  font  rien  de  blâ- 
mable ,  &  fe  conduifent  d'une  manière  exemplaire  , 
que  l'on  exténue  par  des  difcours  fubtils  Se  des  paro- 
les équivoques  les  vertus  &  les  aélions  que  h  Public 
admire  j  jufqu'à  ce  que  l'cllirne  <5u'on  enfaifoit  ,  Sc 
h  foi  qu'on  y  ajoutoit  foient  diminués  5  car  il  eft  tout 
a  fait  important  à  la  Sociéré  ,  que  ceux  qu'elle  a  con- 
gédiés, &  fur-tout  ceux  qui  l'ont  abandonnée  les  pre- 
miers ,  foient  entièrement  fins  réputation. 

Vin.  Il  faut  divulguer  inceflamment  les  malheurs 
Se  les  accidents  fîniftres  qui  leur  îCrrivent ,  en  implo- 
rant néanmoins  les  prières  des  peifonnes  pieufes  , 
pour  ôter  tout  foupçon  que  les  nôtres  agiffent  par 

Ealîîon  ,  Se  que  dans  no«  Maifons  on  cxagéreces  mal- 
curs  en  toutes  manières  pour  épouvanter  les  autres. 
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CHAPITRE  XII. 

Qui  font  ceux  que  l'on  doit  conferver  iy  entre- 
tenir dans  notre  Société 

I.  T  Es  bons  Ouvriers  doivent  tenir  le  premier 

1  i  rang  ,  favoir  ceux  (^ui  n*avancent  pas  ir.oins 

le  bien  tempaiel  que  le  rpiricuel  de  k  Société ,  tels  que 
font  ie  plus  fouvent  les  Confefîeurs  des  Princes  &  des 
Giands  ,  des  Veuves  &  des  riches  Dévotes  ,  les  Piédi^ 
cateurs  &  les  Piofefleors ,  &  tous  ceux  qui  favent  les 
préfens  Régiemens. 

II.  De  ce  n@mbre  font  ceux  dont  les  forces  font  fur 
le  déclin,  &  qui  font  accablés  de  vieilleffe,  félon 
qu'ils  auront  eaiployé  leurs  talens  pour  ie  bien  tem- 
porel Je  la  Socié: é ,  eiiforte  que  l'on  ait  égard  à  la 
Hioiifon  paifée  j  outre  que  ce  font  encore  des  inftru- 
mens  propres  pour  rapporter  aux  Supérieurs  les  dé- 
fauts qu'ils  remarquent  dans  les  Domelliques  ,  parce 
qfils  font  toujours  à  la  maifon. 

III.  Il  ne  les  faudra  jamais  congérlier ,  autant  que 
faire  fe  pourra  ,  de  peur  que  la  Socié[é  n'ait  une  mau- 
vaife  réputation. 

IV".  Outre  cela  il  faudra  favorifer  tous  ceux,  qui  , 
excellent  par  leur  Efprit ,  ieur  NobiefTe ,  leurs  Richef. 
fes ,  fur-  tout  s'ils  ont  des  amis  &  des  Parens  attachés 
à  notre  Société ,  &  puiffinsj  ^  (î  eux-niêines  ils  ont 
une  afFeclion  fînccre  pour  elle,  comme  on  l'a  marqué 
ci-devant.  Il  les  faut  envoyer  à  Rome  ,  ou  aux  Urti- 
verfïtcs  les  plus  célèbres  pour  y  étudier  j  ou  s'ils  ont 
c-cudié  en  quelque  Province  ,  il  ff!Ut  que  les  Profcfleurs 
les  poulfenr  avec  une  afFedion  &  une  faveur  particu- 
lière ï  jufqu'à  ce  qu'ils  ayc'nt  céaé  leurs  biens  à  la  So- 
ciécé.  Q^i'on  ne  leur  refufe  rieni,  mais  qu'après  qu'ils 
les  auront  cé.iés,  on  les  mortifie  comme  les  au- 
tres ,  ^yant  néanmoins  toujours  quelque  égard  pour 
ie  pafTe. 

V.  Les  Supérieurs  auront  aufTi  un  égard  particulier 
pour  ceux  qui  auront  attiré  à  la  Sociécé  quelques  jeunes 
ilijccs  cho'iîs  ,  parce  que  par-là  ils  ont  beaucoup  té- 
moigné leur  afFedion  envers  elle  ;  mais  pendant  qu'ils 
n'ont  pis  encore  fait  profcffion,  il  faut  prendre  garde 
n'avoir  pas  trop  d'indulgence  pour  eux ,  de  peur 
qu'ils  ne  retirent  de  la  Société  ceux  qu'ils  y  auront 
attirés. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE  XIII. 

Du  choix  que  Von  doit  faire  des  fujets  que  Von 
veut  faire  entrer  dans  la  Société       de  la 
-  manière  de  les  y  retenir. 

î.  TL  faut  trarailler  fort  prademmenc  à  choifir  de 
i  jeunes  gens  ,  cl*an  bon  efpiic ,  bien  faits ,  No- 
bles ,  ou  du  moins  qui  excellent  en  l'une  de  ces 
chofes.  ^ 

II.  Poui:  les  attirer  pins  aifement  a  notre  Inftitut ,  il 
fXut  que  pendant  leurs  Etudes  ,  les  Redeurs  des  Col- 
lèges ,  &  leurs  Ré^ens  les  préviennent;  mais  hors  le 
temps  de  la  ClafTe ,  il  faut  qu'ils  leur  repréfentetit 
combien  il  eft  agréable  a  Dieu  ,  qu'une  perfonne  fe 
conlkcre  à  Ton  fei  vice  avec  tout  ce  qu'elle  polTéde  ,  3c 
fur-tout  fî  c'eft  pour  entrer  dans  la  Société  de  Jcfus- 
Chrîft  fon  Eils. 

lîl.  Qiiand  i'occaifîon  s'en  préfentera,  qu'on  leuc 
faffe  voir  l'intérieur  du  Collège ,  les  jardins ,  &  même 
quelquefois  nos  Maifoias  de  Campagne  ;  qu'on  le» 
Yoye  toujours  avec  nos  Pères  dans  le  ternps  de  \jt. 
Récréation,  &  qu'on  ufe  peu  à  peu  de  familiarité 
avec  eux  ,  cependant  avec  précaution  &  de  manière 
que  la  familiarité  n'eHgendre  point  de  mépris. 

IV.  Qn*on  ne  permette  pas  que  nos  Régens  les  châ- 
tient &  les  rangent  à  leur  devoir  avec  les  autres 
écoliers. 

V.  Il  les  faut  attirer  ^par  de  petits  préfens ,  par  des 
privilèges  conformes  à  Ifôur  âge  &  les  animer  fur-touc 
par  des  entretiens  fpirituels. 

yi.  Qti'on  leur  répète  fouvent  que  c*eft  par  nn  def- 
fein  tout  particulier  de  la  Divine  Providence  qu'oiî 
les  choifit  parmi  tant  d'autres  qui  ftéqueritent  le  mê- 
me Collège. 

VII.  £n  d'autres  occafions  ,  fur  -  tout  dans  les 
exhortations ,  il  les  faut  épouvanter  par  des  mena- 
ces de  l'Enfer  ,  s'ils  n'obéiffent  à  la  Vocation  divme. 

VIIÏ.  S'ils  perjflflent  à  demander  d'entrer  dans  la 
Société,  que  l'on  diffère  de  les  recevoir  tant  qu'ils 
perfiftent  avec  inftances  ;  que  fi  Ton  s'apperçoic 
qu'ils  veulent  chaager  de  rèfoliition  ,  qu'on  les  mé- 
nage au  plutôt ,  &  en  toutes  fortes  de  manières. 
Tom9  IK  L 
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IX.  0^1*011  les  avertiffe  efîicacemenc  de  ne  décou- 
vrir leur  vocation  à  aucun  de  leurs  amis  ,  non  pas 
même  a  leurs  Pere  &  Mere  ,  avant  qu'ils  (bienc 
rciçus.  Qae  s'ils  leur  vient  quelque  tentation  de  fc 
dédire ,  eux  &  la  Société  feront  en  écat  d'âlléguer 
ce  qu'ils  voudront  ;  mais  fî  Ton  furmonte  cette  ten- 
tation ,  on  aura  toujours  occafîon  de  les  ramener, 
en  leur  rappellanc  dans  la  mémoire  ce' qu'on  leur 
aura  dit ,  foit  que  cela  arrive  dans  le  temps  du  No- 
viciat ,  ou  après  avoir  Fait  de  fîniples  vœux. 

X.  La  plus  grande  difficulté  étant  de  débaucher 
les  Fils  dcîs  Grands,  des  Nobles,  &  des  Sénateurs 
pendant  qu'ils  font  fous  les  yeux  de  leurs  Parens , 
qui  les  élèvent  dans  le  deffein  de  les  faire  fuccédcr 
à  leurs  dignités ,  il  faudra  les  attirer  plutôt  par  des 
amis ,  que  par  des  perfonncs  de  la  Société  j  qu'ils 
fa/Teiit  cnforte  qu'on  les  envoyé  en  d'autres  Pro- 
vinces 5  ou  en  des  Unîverficés  éloignées  ,  dans  lef- 
quelles  nos  Pères  enfcigncnt  ;  mais  qu'aujifa-avant  on 
envoyé  des  Inftrudions  aux  Profeffeurs  touchant  leur 
qualité  &  leur  condition  ,  afin  qu'ils  gagnent  leur 
afFedion  envers  la  Société  avec  plus  de  facilité  &  de 
certitude. 

XI.  Quand  ils  feront  plus  avancés  en  âge ,  il  fm- 
dra  les  déterminer  à  faire  quelques  exercices  foiri- 
tucls  :  ce  qui  a  fouvent  eu  un  bon  fucccs  parmi  les 
Polognois  &  autres  Nations. 

XII.  Il  £iudra  les  confoler  dans  leurs  troubles  & 
dans  leurs  affligions ,  fclon  la  qualité  &  la  condition 
d'un  chacun,  &  employer  pour  cela  des  remontrances 
&  des  exhortations  particulières  fur  le  mauvtis  ufage 
des  richefles  ;  &  ajouter  qu'on  ne  fauroit  mépîâfer  le 
bonheur  d'une  Vocation  fans  s'expofer  à  la  damna- 
tion éternelle.  ^ 

XIII.  Pour  porter  les  Pères  &  les  Mères  à  con- 
defceudre  plus  facilement  au  delir  qu'ont  leurs  enftns 
d'entrer  dans  la  Société  ,  qu'on  leur  montre  l'excel- 
lence de  fon  Iiiftitut  en  cowrjparaifon  de  ceux  des 
autres  Ordres  ,  la  fainteté ,  la  probité ,  &  le  favoir 
de  nos  Pères  ,  leur  réputation  parmi  tout  le  rnonde  , 
l'honaeur  &  l'applaudiffement  univerfel  qu'ils  ont 
cks  Grands  &  des  petits;  qu'on  leur  tite  tous  les 
Grands  &  les  Princes ,  qui  à  leur  grande  confola- 
tion ,  ont  vécu  dans  cette  Compagnie  de  J#/«j  , 
qui  y  font  morts ,  &  d'autres  qui  y  vivent  ^encore 
qu'on  leur  montre  combien  il  eft  agréable  a  Dieu 
que  les  jeunes  gens  fe  cenfacrent  à  lui  feu! ,  futr- 


tom  dans  la  compagnie  de  fou  fils  ,  &  combien  II  ed 
doux  de  porter  le  joug  du  Seigneiu-  des  fa  jeuneircf. 
Qje  s'ils  font  quelque  difficulté  à  caufe  de  leur  jeunef- 
fc  5  qu'on  leur  mette  devant  les  y^^ux  la  facilité 
notre  Inftitut ,  qui  n'a  rien  de  foit  fâ:heuy,  excepté 
Tobfervation  des  trois  vœux,  &  ce  qui  eft  Fort  re- 
marquable ,  qu'aucune  de  nos  règles  n'oblige  pas 
mcnnie  fous  peine  de  péché  véniel. 


CHAPITRE  XÎV. 

Des^  cas  refervés  &  des  fujets  pour  congédier 
quelquim  de  la  Sociétés 

h  /~\Utre  les  cas  exprimés  dans  les  Conftitutions^ 
V  /éc  dont  le  Supérieur  feul ,  ou  le  GonFefTtur  on- 
dinaire  avec  fa  permiilîon  pourra  abfoudre  ,  il  y  a  la 
Sodomie,  la  molelTe,  la  fornication  ,  l'adultère,  l'at- 
touchement impudique  d'un  mâle  ou  d'une  femelle  i 
Se  outre  cela  ,  fi  quelqu'un ,  fous  prétexte  de  zèle , 
fait  quelque  chofe  de  grave  contre  la  Société  ,  contre 
fon  honneur  ou  fon  intéiCt ,  qui  font  toutes  caufes 
jufbes  de  congédier  celix  ^  qui  en  font  coupables. 

II.  Q^ie  fi  quelqu'un  déclare  quelque  chofe  de  fem- 
blable  en  Confefïîon  ,  qu'on  ne  lui  donne  pas  Tabfblu- 
tion  avant  qu'il  ait  promis  de  déclarer  au  Supérieur 
hors  de  la  Confe/îîon  ,  par  lui-même  ou  par  fon  Con- 

fefleur,  félon  qu'il  paroîtra  le  plus  à  propos  j  &  il  i'o» 
a  une  efpérance  certaine  de  cacher  le  crime  ,  il  le 
faudra  punir  p^^r  une  pénitence  convenable  ,  ou  con- 
gédier au  plutôt  celui  qui  l'aura  comiriis.  Qiie  ném- 
nioins  le  Confeffeur  fe  garde  bien  de  dire  à  fon  Péni- 
tent qu'il  en  en  danger  d'ctre  chaifé  de  la  Société. 

III.  Si  quelqu'iia  de  nos  ConfelTeuis  a  appris  de 
quelque  perfonne  étrangère  ,  qu 'elle  .ait  commis  quel- 
que chofe  de  honteux  avec  un  de  nos  Religieux  , 
qu'il  ne  lui  donne  pas  rabfolution ,  avant  qu'elle  aie 
dit  hors  de  la  conrefiion  le  nom  de  celui  avec  qui 
elle  a  péché  ;  que  fi  elle  ne  le  dit  pas  ,^  qu'on  la  hiïc 
jurer  de  ne  le  dire  jamais  à  perfonne  ,  à  moins  que  l» 
Société  n'y  confente. 

IV.  Si  deux  des  nôtres  ont  péché  charnellement , 
que  cel  li  qui  le  décUrera  le  premier  foit  retenu  dans 
la  Société ,  &  l'autre  congédié  j  mais  çint  celui  que 
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Ton  retient  foit  en  fuite  fi  mortifié  ,  ôc  fi  mal  traire^ 
que  par  chagrin^  ^  par  impatience  il  donne  occafion 
àQ  le  taire  chaiTer  ;  ce  qu'il  faudra  exécuter  d'abord. 

V.  La  Compagnie  étant  un  Corps  noble  &  excel- 
lent dans  l'Eglife  ,  elle  ponrra  retrancher  elle-mcme 
ceux  qui  ne  paroîtront  pas  propres  ^om  rexccutioii 
de  notre  Inrtitut ,  quoi  qu'on  en  fut  latisfait  au  com- 
mencement j  &  l'on  en  trouvera  facilement  l'occa- 
fion  ,^  fi  on  les  maltiaitc  perpétuellement ,  &  c^ue 
tout  fe  fafTe  contre  leur  inclination  -,  fi  on  les  met  fous 
des  Supérieurs  féveres  ,  &  qu*on  les  éloigne  des  études 
.&  des  fondions  les  plus  honorables ,  jufqu'à  ce  qu*ils 
viennent  à  mourir. 

VI.  Il  ne  faut  retenir  en  aucune  manière  ceux  qui  fe 
révoltent  contre  les  Supérieurs  ,  &  qui  fe  plaignent 
en  public  ,  ou  en  fecret  à  leurs  confrères  ,  &  fur-tout 
aux  étrangers;  ni  ceux  qui  parmi  les  nôtres  ou  les 
-étrangers  blâment  la  conduite  de  la  Société  en  ce  qui 
regarde  i'acquifîtion  ou  Tadminiflration  des  biens 
temporels ,  ou  fes  aurresmanieres  d'agir,  par  exemple 
de  fouler  aux  pieds,  d'opprimeireux  qui  ne  lui  renient 
pis  de  bien  ,  ou  qu'elle  a  chaiTés  j  Se  nvême  ceux  qui 
dans  la  converfation  fouffrenc  qu'on  parle  en  bons 
termes  &  qu'on  prenne  le  parti  des  V'énitîens,des  Fran- 
çois ou  des  autres  par  lefqueh  la  compagnie  a  été  chaf- 
Tée  5  ou  a  foi-fFert  de  grands  dommages. 

VII.  Avant  que  de  congédier  quelqu'un,!!  le  faut  ex- 
trêmement maltraiter  ,  l'éloigner  des  fondions  aux- 
quelles il  efl  accoutuir.é ,  &  l'appliquer  à  d'autres  , 
ouoiqu'il  s'acquite  bien  de  fôn  devoir  3  il  le  faut  cen- 
ilirer",  &  fous  ce  prétexte  l'appliquer  encore  à  quel- 
que autre  eiTiploi.  S'il  a  commis  quelques  légères 
fautes,  qu'on  lui  impofe  de  rudes  pe'nes  ,  qu'on  lui 
falîe  publiquement  conRifion,  jufqu'à  le  faire  im- 
patienter ;  &  enfin  qu'on  le  chafTe  ,  comme  étant 
pernitieux  aux  autres. 

yill.  Si  quelqu^m  des  nôtres  a  une  efpérance  cer- 
taine d'obtenir  un  Evêché  ,  ou  quelqu'autre  dignité 
liccléfiaftiqae  5  contre  les  vœux  ordinaires  de  la  So- 
ciété ,  qu'on  le  contraigne  d'en  faire  un  autre  ,  favoir  ^ 
cju'il  aura  toujours  de  bons  feotimens  pour  l'Inftitut 
de  la  Société,  qu'il  en  parlera  bien  ,  Se  qu'il  n'aura 
point  d'autre  confefleur  ^a'un  de  nos  Pères  ;  qu'il  ne 
fera  rien  de  quelque  confequence  que  ce  foit  qu'âpres 
en  avoir  confiilté  &  décidé  avec  la  Société  ,  ce  qni 
n'ayant  pas  été  obfervé  par  îe  Cardinal  Tollet ,  la  So- 
ciei^é  a  obtenu  du  St.  Siège ,  oa'aijciin  fujet  defcendu 
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des  Juifs  ou  Mahometans  n'y  feroit  admis.  Qiie  s'il 
ne  vouloit  pas  faire  un  femblable  vccu  ,  quelque 
célèbre  qu'il  loic ,  qu*on  le  mette  dciiois  conuiie  un 
dangereux  ennemi  de  la  Société. 


CHAPITRE    X  V. 

Comment  il  faut  fe  conduire  avec  nos  Dévotes 
les  Religietifes. 

I.  Ue  les  Confcrtèurs  &  les  Prédicateurs  fe  gar- 
Vident  bien  d'offeiifer  les  Religieuies  >  ou  de 
leur  donner  aucune  tentntion ,  contre  leur  vocation  5 
mais  qu'au  contraire  après  avoir  gagné i'affedion  des 
Supérieurs  5  ils  faiTent  en  force  de  recevoir  au  moins 
les  confeiTions  extraordinaires  ,  &  de  prêcher  dans 
leurs  Monalteres  ,  fi  elles  en  ont  quelque  reconnoif- 
fance  ;  car  les  Abbe/fes  ,  principalement  celles  qui 
font  riches  &  de  qualité,  peuvent  rendre  de  grands 
fervices  à  la  Société ,  foit  par  elles-mêmes  ,  foie  par 
leurs  païens  5  enforte  que  par  notre  entrée  dans  1er. 
principaux  Monafteres  ,  nous  pourrons  parvenir  à 
avoir  amitié  &  liaifon  avec  prefqne  toute  la  Ville. 

II.  Il  faudra  néanmoins  défendie  à  nos  Dévotes  de 
fréqueater  les  Monafteres  de  filles ,  de  peur  que  leurs 
manières  de  vivre  venant^  à  les  attirer  ,  la  Société  ne 
foit  fruftrée  de  l'attente  où  elle  eft  d'avoir  un  jour  cous 
leurs  biens  -,  qu'on  les  engage  à  faire  vœu  ne  chafteté 
&  d'obéilfance  entre  les  .mains  des  Confefîeurs  ,  & 
qu'on  leur  fifle  voir  qi-e  ce  genre  de  vie  eft  conforme 
aux  m.oeurs  de  la  primitive  Églifc  ;  puifquc  c'cll  une 
lurniere  qui  éclaire  dans  la  maifon  ,  &  qu'elle  n'eft 
point  cachée  fous  le  boifleau  ,  fans  que  les  amcs  en 
loicnt  édifiées  5  outre  qu'à  l'exemple  des  Veuves  de 
l'Evangile  elles  font  du  bien  à  Jefus-Chrijt  de  leur 
propre  fubftanceen  la  perfonne  de  fes  compagnons. 
Enfin  qu'on  leur  faffe  ces  inflrucSlions  fous  le  fceau 
de  la  confefîion ,  de  peur  que  les  autres  Religieux  n'eu 
ayent  connoiifance. 
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CHAPITRE    X  V  L 

I>e  la  manière  de  faire  profejjîon  du  mépris 
des  RicheJJes. 

I.  T  peur  que  les  Séculiers  ne  nous  attribuent 
i  J  trop  de  pafiion  pour  les  Riche/Tes  ,  il  fera 
bon  de  refufer  quelquefois  les  aun  ôiies  de  petite 
conféquence ,  offertes  par  reconnoifTancc ,  des  offi- 
ces rendus  par  notre  Société  5  mais  pour  cela  il  ec 
faut  pas  laifTer  d'accepter  les  aumônes ,  quelque 
petites  qu'elles  foient ,  des  gens  qui  nous  font  atta- 
chés,  de  peur  ,  qu'on  ne  nous  accufe  d'avarice  fi 
nous  ne  recevions  que  les  plus  confîdcrables. 

II.  Il  faudra  refufer  la  fépultwre  dans  nos  EgU- 
jfcs  aux  gens  de  b?>ffe  condition  quand  même  ils 
auroient  été  fort  attachés  à  notre  Société ,  de  peur 
qu'on  ne  s'imagine  que  nous  cherchons  à  nous 
enrichir  par  la  pluralité  des  morts  ,  &  que  Ton 
ne  connoilTe  le  profit  que  nous  avons  fait  avec  les 
défunts. 

IIL  II  faudra  en  ufer  avec  beaucoup  de  réfolu- 
tîon  à  l'égard  des  Veuves,  Se  des  aunes  perfonnes 
qui  auront  donné  leurs  Mens  à  la  Société  ;  &  même 
avec  plus  de  vigueur ,  toutes  chofes  égales ,  qu'avec 
les  autres,  de  peur  qu'il  ne  femble  que  nous  ufîors 
de  ménagement  en  conlidération  des  biens  tempo- 
rels. Il  faut  au fd  obferver  la  même  chofe  à  l'égard 
de  ceux  qui  font  dans  la  Société  ,  après  qu'ils  lui 
auront  céJé  &  réfîgné  leurs  biens  3  )ufques  là  que  » 
s*il  eft  néceflaire  ,  on  doit  les  congédier  de  la  So- 
ciété ,  mais  avec  toute  forte  de  difcrétion  ,  afin  qu'ils 
laillent  du  moins  à  la  Coriipagnie  une  partie  de  ce 
qu'ils  lui  auront  donné ,  Se  qu'ils  le  lui  laiiTent  par 
Teftament  ou  en  aiourant. 
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CHAPITRE  XVII. 

Des  moyens  d'avancer  la  Société. 

I.  f\^^  tous  s*appliquenc  de  toutes  leurs  forces  \ 
V-/  trouver  de  même  fentiment ,  jurqaes  dans 
les  moindres  chofcs  ,  au  moins  extérieurement  5  car 
de  cette  manière  ,  quelque  conlufion  qu'il  y  ait  dans 
les  affair^^s  du  monde ,  la  Société  s'augmentera  & 
s'afFermira  néceffai rement. 

II.  Qiic  tous  sVfforcenc  de  brUler  par  leur  favoir 
&  par  leur  bon  exemple  ,  afin  qu'ils  furpnfTent  tous 
les  autres  Religieux ,  &  fur  -  tout  les  Pafteurs  ,  & 
qu'enfin  le  peuple  fouhaite  que  nos  Pères  fa/Tent 
toutes  les  fonctions.  Qiiel'on  dîfe  même  publique- 
ment 5  qu'il  n'efl  pas  nécefiaire  que  les  Pafteurs 
ayent  tant  de  fcience  ,  pourvu  qu'ils  s'acquittent 
bien  de  leurs  devoirs  ,  parce  qu'ils  peuvent  fe  fer- 
vir  des  Confcils  de  la  Société  ,  qui  par  cette  rai- 
fon  doit  avoir  les  Etudes  en  fingulierc  recomman- 
dation. 

III.  Il  faut  faire  goutel^  aux  Rois  &  aux  Prin- 
ces cette  do6^:rine ,  que  k  Foi  Catholique  ne  peut 
fubfifter  dans  l'état  préfcnt ,  fans  Politique  j  mais 
en  cela  il  faut  ufer  d'une  grande  difcrétion^  &  par 
ce  moyen  les  nôtres  feront  agréables  aux  Grands 
&  auront  entrée  dans  les  Confèils  les  plus  fecrets. 

IV.  On  pourra  entretenir  leur  bienveillance  en 
tranfcrivant  de  toutes  parts  des  nouvelles  chsifies  &: 
affurées. 

V.  Ce  ne  fera  pas  un  petit  avantage  pour  nous  , 
fi  Ton  entretient  fecretteaicnt  &  avec  pru  dence  la 
divifion  parmi  les  Grands,  même  en  abailuiît  alter- 
nativement leur  pui'fiince.  Qiie  fi  l'on  voie  qu'U  y 
ait  apparence  de  réconciliation  entr*ei!x  >  que  la  So- 
ciété tâche  d'abord  de  les  accorder ,  de  peur  qu'elle 
ne  foit  prévenue  d'ailleurs. 

VI.  Il  faudra  perfuader  en  toute  manière,  s ».î 
Peuple  fur  -  tout,  aux  Grands,  que  la  Sodée 
n'a  pas  éré  établie  fans  un  deffein  particulie* 

la  Providence  Divine,  félon  les  Prophéties  de  TA! ';é 
Joachîm  5  afin  que  rEglife  humiliée  par  les  Héié- 
tiques  foit  relevée  par  nos  Pères. 

VII.  ^Après  avoir  gagné  la  faveur  des  Grands  & 
des  Prélats ,  il  faudra  que  la  Société  fe  rende  raaî- 
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îreffe  des  Cures  ,  des  Canonicats  Ôc  autres  Béné- 
fices ,  fous  prétexte  de  réformer  plus  exademcnt 
le  Clergé ,  qui  étoit  autrefois  afliijetti  à  certwiincs 
régies  au/ii  bien  que  les  Evcqucs ,  Se  tenjoit  à  la 
perfeé^ion.  Enfin  il  faudra  afpirer  aux  Abbayes  Se 
aux  Piélatures ,  &  il  ne  fera  pas  difficile  de  les 
ayoïr ,  fi  Toa  confidérc  la  fainéantife  &  la  ftupi* 
dité  des  Moines.  Il  feroit  avantageux  à  rÈglife 
que  tous  ks  Evêchés  fuffent  occupés  par  la  Société 
jSc  n  êiue  le  Siège  Apoftolique,  principalement  fi  le 
Pape  devenoit  Prince  Temporel  de  tous  les  biens. 
C'cft  pourquoi  il  faut  peu  à  peu ,  mais  avec  pru- 
dence &  fecrettement  ^  étendre  le  Temporel^  de  la 
Société,  &  il  ne  faut  pas  douter  que  ce  ne  fût  alors 
un  Siècle  d'or  i  que  l'on  n'y  jouit  d'une  paix  con- 
tinuelle &  univerfelle  ,  &  que  par  confequent  la 
Bénédi£lion  divine  ne  fât  répandue  fbir  rEglile. 
VIÏÎ.  Q^îe  fi  l'on  n*efpere  pas  de  parvenir  -  là  , 


il  faudra  changer  de  Pôlitiffuc  félon  les  temps ^,  3c 
exciter  tous  les  Princes  amis  de  notre  Société  à  fe 
faire  mutuelleincnt  de  fanglantes  guerres ,  afin  que 
l'on  implore  par-tout^ le  {ecours  de  nos  Pères,  & 
qu*on  nous  employé  à  la  réconciliation  politique  , 
comrre  étant  la  caufe  du  bien  commun  &  qu'âinfî 
Botre  Société  Toit  récompenfée  des  principaux  Béné- 
fices Ôc  dignités  Ecciéfiaftiques. 

IX.  Enfin  la  Société  après  avoir  gagné  la  faveur 
&  l'autorité  des  Princes  ,  tâchera  de  fe  rendre  redou- 
table, au  moins  à  ceux  de  qui  elle  xi^eft  point  aimécc^ 


puifqu'il  eft  néceflai: 


11^ 


PROPHÉTIE 

D  E 

S".  HILDEGARDE, 

Abbejfc  de  VOrdrc  de  Saint  Benoît 
dans  le  XII,  Siècle. 

SAINTE  KiLDEGARDE  ,  Allemande ,  naquît  à 
Spanheira,  i*an  lo^^S.  de  Hildcbert  &  de  Ma- 
thilde.  Elle  reçut  l'habit  de  Religieufe  à  l'âge 
de  haït  ans  ,  &  fiit  dans*  la  fuite  élue  Abbcffc  du  Mont 
Saint  Rupert ,  proche  Bmghen  fdr  le  Rhin.  Ses 
lévéktions  &  fes  miracles  k  nurent  en  Jfi  grande  répu- 
tation ,  que  quand  le  pape  Eugène  III  vint  à  Trêves 
1  an  114S  ,  Henry  ,  Archevêque  de  Mayence  &  Saint 
hcrnard  lui  parlèrent  des  meiveillcs  que  Dieu  opéroit 
dans  fa  fervantcHiLDEGARDE.  L;  Pape  en  étant  fur- 
|>ris  envoya  vers  cetrc  Fille  Albirt ,  Eyêque  de  Verdun, 
avec  d'autres  perfonnes  dignes  de  foi,  afin  de  s'in- 
former avec  douceur  &  fans  bruit  de  ce  qui  en  écoit. 
C<-'S  perfonnes  Ta  y. mt  interrogée,  elle  leur  dit  arec 
luïveté  ce  qu'elle  écoit ,  &  les  renvoya  chargés  des 
Livres  qu'elle  avoit  écrite  par  révélation  divine.  Le 
Pape  les  fit  lire  en  préfence  de  tous  les  Prélats  ,  &  eu 
lut  lui  mêinc  une  bonne  partie.  Ils  furprirent  tous  les 
Alïiftans,  qui  priererît  le  Pape  de  ne  pas  laiffer  étein- 
dre UHC  fi  belle  lumière.  Le  Pape  lui  écrivit  une  lettre 
par  laquelle  il  la  congratule  des  grâces  que  Dieu  lui  a 
faites, &  l'exhorte  deles  conferver.  Il  lui  accorde  aufii 
la  permifîion  de  demeurer  dans  le  lieu  qu'elle  a  choifi 
pour  y  vivre  régulièrement  avec  fcs  Sœurs  félon  la 
Régie  de  Saint  Benoît.  Les  P.ipes  fucceffeurs  d'Euge- 
lie  ,  Anaftafe  IV  ,  Adrien  IV  ,  Alexandre  III ,  Tho- 
»orerent  aulfi  de  leurs  Lettres  &  de  leurs  Avertiffç- 
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mens  ,  aiiiîî  bien  que  les  Archevêques  de  Mayeiicev 
de  Cologne  ,  de  Trêves ,  de  Saltzbonrg  ,  &  plufieurs- 
autres  Prélats  d'Allemagne  ,  fans  parler  des  Empereurs 
Conrad  &  Frédéric.  Elk  fit  répoiife  à  leurs  Lettres  , 
fans  fortir  de  fon  caraâére  ,  en  ttyle  mylliquc  & 
prophétique.  On  a  le  Recueil  de  toutes  ces  Lettres  , 
plufieurs  Vifions  adreflces  à  divers  Particuliers  >. 
des  Rcponfes-  à  rkifieurs  Qoeftia>ns  fur  l'Ecriture 
fainte  ,  des  Exphcations  de  la  Régie  de  Saint  Be- 
noît &  du  Symbole  de  S.'iint  Athanafe.  Ces  Ouvra- 
ges ont  été  imprimés  à  Cologne  en  1506,  &  dans 
lés  Bibliothèques  des  Pères.  On  a  encore  trojs  Livres* 
de  Révélations  qui  portent  le  nom  de  cette  Sainte  3 
irriprimées  avec  cdles  de  Sainte  Brigite  à  Piris  en 
,  &  à  Cologne  en  16185  &  c'eft  parmi  ees 
Révélations  que  fe  trouve  la  Prophétie  fuivante. 
Sainte  Hi£degarde  mourut  l'an  1180.  Du  Pin  ^ 
J^owvdU  Biblmhéque  des  Auteurs  EccléJt^Jfques  XII^ 
Siècle. 

II  s'élèvera  «ne  efpece  de  Gens  ,  qui  fe  nonrri- 
ront  des  pécfaés  du  Peuple  fous  l'habit  de  Men- 
„  dians.  Qn  les  verra  fe  pror^îener  fans  rougir  ôc 
3,  inventer  de  nouveaux  fpaux  ;  deforte  que  ces  hom- 
mes  pervers  feront  maudits  des  perîonnes  fagcs 
,>  &  des  fidèles  ferv.iteurs  de  Jefus-Chrtft.  Le  dia- 
yy  ble  plantera  dans  leur  cœur  quatre  principaux 
Vices  5  lavoir  ,  la  'Elatftrie  ,  afin  de  tâcher  de 
5,  fe  faire  faire  de  grandes  largefcs  y  la  Jaloujïe  , 
„  quand  ils  verront  donner  ^  à  d'autres  qu'à  eux  ;, 
VHypocrifie  ,  par  laquelle  ils  tâcheront  de  plaire 
en  faifant  les  Complàifaas  j  &  enfin  l^Médifmce  ^ 
par  laquelle  ils  s'élèveront  en  blâmant  &  i^iépri- 
,>  fant  les  autres.  Les  louanges  qu'on  leur  donnera 
55  &  la  fimplicité  des  peuples  qu'ils  auront  fédwitSj. 

fera  qu'Us  prêcheront  inceiFamment  aux  Princes 
,5  des  EgUfes  5,mais  fans  dévotion  ,  ni  preuve  qu'ih 
,>  endurent  rien  pour  l'amour  de  Dieu.  îl's  éceroujt 
,5  aux  Pafteurs  rufage  d'adininiftrer  ks  Sacremens  5 
ils  raviront  les  auaiônes^  devinées  pour  les  Mak- 
,5  des  5  les  Paiîvies  &  les  malheurcox.  Ou  les  trou- 
as vera  toujoi.îs  dans  les  grandes  aiTenib'ées  des  peu^- 
5>  pies  être  fort  lai-\ilîers  avec  les  fei)imes  &  les  filles , 
inftruifxnt  ks  unej  Se  les  autres  àrromper  fubti- 
3,Jeraent  8c  avec  douceur  leur  Maris  &  leurs  Amis 5 
5,  &  ils  feront  que  ces  femmes  leur  donneront  ea 
a.,, cachette  k  bien  comiuiia.  dé  Jeurs  familles..  Cu 
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5,  ces  hommes  demanderont  les  biens  no  il  acquis  , 
55  &  s'en  empareront  en  difant  d(.n.7fiz.-nous  c?'  nnus 
5,  prtcroas  fortr  'vous  ,  &  tout  cela  dans  le  deffeiil 
„  de  connoicrc  &  de  mettre ^au  jour  les  défants  des 
„  autres  ,  &c  de  cacher  en  même  temps  leurs  propres 
„  vices.  Hélas  !  ce  qui  eft  le  plus  déplorable  ,  tout 

leur  fera  propre  de  quelque  part  qu*il  vienne.  Il 
5,  tireront  des  Ufurpateurs  ,  des  Brigands,  des  Vo- 
,5  leurs ,  des  Aflafîîns  ,  des  Agioteurs ,  Adultères , 
5,  Hérétiques  ,  Schifmitiques  ,  Apoftats  ,  des  Gens 
,,'  de  guère  ,  Babillards  &  débauchés  ,  des  Parjures  , 

des  Marchands  ,  des  Enfans.  orphelins  ,  des  Sol- 
5,  dats  ,  Tyrans  ,  Princes  déréglés  &  de  tous  les 

autres  Icélérats  à  Tiniftigation  du  Diable  ,  à  caiïfe 
55  que  le  péché  a  des  amorces  pour  eux  ,  quoiqu'a- 
55  prcs  avoir  paffé  délicatement^ cette  vie  courte  & 
5,  p.ifTagere    ils  foient  expofés  à  la  damnation  éter- 

nclie.  Pour  ce  qui  eft  du  peuple ,  il  s'endurcira 
,j  contr'eux  de  jour  en  jour ,  quand  il  aura  éprouvé 
53  leurs  artjfices  &  leurs  tromperies  i  alors  il  cef- 
„  fera  de  leur  donner  ,  &  quand  il  aura  cefTé  de 
,j  leur  donner  ils  iront  voltiger  autour  des  maifons 
5,  affimés  comme  des  chiens  enragés  5  bai/Tant  les 
,^  yeux  &  pliant  le  col  en  mangeant  leur  pain 

comme  des  vautours  ;  rnais  le  peuple  les  char- 
5,  géra  d'injures  &  leur  criera  :  Malheur  a  'vous  y 

Enfans  de  Trifhffe  ,  le  Monde  vous  a  fédîiits  5. 
,j  le  Démen  avait  empêtré  yotre  larigne      ijos  cœurs 

de  fes  filets  ;  votre  efprtt  a  toujours  été  dijjipé 
55  fiions  ftvoir  aucun  goât  pour  la  jfagejfe  ;  vos  yeux 
55  n'étaient  faits  que  pour  la  vanité ,       vos  pieds 
,5  qife  peur  courir  (S'  Vêler  y  pour  ainfi  dire  ,  vers 

Viniquîté,  Souvenez-vous  qu'un  faux  zèle  vous 
5j  a  toujours  animés  ,  que  vous  étiez  de  riches  P/tu- 
5,  vres  5  des  Seigneurs  puijfans  feus  la  pmpltcité  de 
„  vos  habits  5  des  Flatteurs  de  Veuves  ,  des  Saints 
5,  hypocrites  ,  de  fuperhes  Mendians  5  des  êlnêteurs 

effrontés ,  des  Docteurs  inconftans  ,  d,es  Humbles 
5,  arogms  y  des  Dévots  cruels  ,  des  Calomniateurs 
5,  emmiellés  pour  le  monde  0*  pour  les  honneurs  ; 
5,  des  Gens  qui  faifiez  trafic  d' Indulgences  qui- 

fimiez  pJtr  -  tout  le  poijbn  de  la  dijcorde  ;  des 
„  Martyrs  délicats  y  dis  Conf&Jfeurs  attachés  at^ 
55  lucre ,  des  ordonnateurs  commodes  y  des  perfonnef. 
5,  qui  ne  refpirkz  q  ye  la  bonne  chère  5  des  Négociant 
^  de  Maifons  ,       des  Architeâts  qui  éleviez  for^ 
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5,  haut  "VOS  hâttmens  3  C5^         ^«e         ne  pouviez 

monter  plus  haut  ,  il  a  fallu  que  vous  feyiez> 
5,  tombez ,  comme  il  arriva  à  Simon  le  Magicien  , 

dont  le  Seigneur  brifa  Les  os  à  la  prière  des  Apo^ 
3,  très.  De  même  votre  Ordre  a  été  brijfé  peur  vos 
5,  féduéîions       iniquités.  Allez ,  maudits  BoBeurs 

d'iniquité  >  Teres  de  la  méchanceté ,  Tils  de  l'in^ 
i,  jufiice ,  tjous  ne  femmes  point  curieux  de  connoître 
5,  les  routes  par  lesquelles  vous  marchez.  5, 

Le  Ledewr  équitable^,  bon  ferviteur  Dieu^  & 
Se  fbn  Prince ,  n*a  qn*à  confroater  cette  Prophétie 
nvec  h  E>o<ftrine  contenue  dans  tous  les  Cha{)itres 
<les  înflmdions  Secrettes  des  Jéfuites  >  pour  Juger 
lui  -  même  de  l'applicaiion  que  Ton  doit  faire  de 
cette  Prophécieo 


f  ■     ■     -  Il 
PRÉCIS 

De  V affaire  des  Frères  LiONCYy 
contre  les  Jéfiiites  de  France. 

DE  S  la  première  entrée  des  Jôfuites  dans  les 
pays  d*outie-mer  ,  on  s'eft  plaint  5  Tur- 
tout  en  France  5  que  les  Jéfuites  y  commet  - 
çoient.  L'Univerfité  de  Paris  le  leur  reprochoic 
en  i55>4  3  le  vénérable  Dom  de  Palafox  en 
1(^47  5  TEvêque  &  le  Gouverneur  du  Paragay 
en  i^')0\  les  Evêques  -  Vicaires  ApoftoHques 
en  166%  5  TArchevêque  de  Manille  en  i^^Si  5 
le  Cardinal  de  Tournon  en  17045  MelTieurs 
des  Miffions  étrangères  en  17 10  ;  le  Roi  de 
Portugal  en  1740  &  1757  &c.  Si  ces  plaintes 
font  fondées ,  par  quelle  direftion  d'intention 
le  commerce  exhorbitant  que  font  les  Jéfuites 
dans  toutes  les  parties  du  monde  au  mépris 
des  Saints  Canons ,  peut  il  tourner  à  la  plus 
grande  gloire  de  Dieu  ? 

Ils  ont  une  miffion  à  la  Martinique  :  &  où 
n*en  ont  -  ils  pas  ?  Le  Pere  de  la  Valette  y 
fut  envoyé  en  1743  >  talens  s'y  manifef- 
rerent  fi  rapidement  qu'en  1747  il  fut  nommé 
Supérieur  de  la  Miffion  de  la  Martinique  ,  en- 
fuite  Procureur  général  des  Miffions  aux  Ifles 
du  Vent  j  en  1753  Supérieur  des  Miffions  des 
ïlles  du  Vent;  en  1755  Vifiteur  général  & 
Préfet  Apoftoliquc  des  Miffions  de  la  Société 
aux  Ifles  du  Vent. 

Plein  de  grandes  idées  de  Commerce  & 
infatigable  dans  les  travaux  5  ce  Préfet  ApoA 
tolique  fait  éclore  tous  les  jours  des  nou- 
veaux prodiges  de  fon  zek-  Il  commence  pa^r 


acquérir  un  très  grand  terrein,  il  y  élevé  une 
rue  entière  de  maifons  5  de  magafins  j  il  y 
conftruit  une  vinaigreric  magnifique  ;  il  ac- 
quiert fucceffivement  à  la  Dominique  un  vafte 
terrein  s  il  y  joint  d'autres  accroiflements  qu'il 
couvre  de  Nègres  qui  vont,  travefti  en  Fli- 
buftier ,  chercher  à  bas  prix  chez  les  Anglois 
à  rifle  de  Barbade  ,  affrontant  généreufement 
la  peine  des  galères  5  portée  rigoureufement 
contre  cette  coupable  contrebande. 

Ce  n'eft  encore  là  qu'une  partie  des  fruits 
de  la  Miffion  du  Pere  de  la  Valette  :  l'argent 
de  la  Martinique  perd  un  tiers  quand  on  le 
tranfporte  en  France ,  ^000  liv.  n'y  valent  que 
^000  iiv  L'induilrieux  Millionnaire  après  avoir 
bien  fpéculé  &  calculé  s'engage  à  faire  comp- 
ter en  France  5  la  même  valeur  numéraire 
qu'on  lui  aura  remife  aux  ïfles  fans  aucune 
diminution  ;  il  donne  pour  cet  effet  des  lettres 
au  pair  payables  à  la  vérité  à  30  ou  ^6mo\s 
de  datte,  il  convertit  les  fonds  en  marchan- 
difes  du  pays  qui  ne  perdent  en  France  que 
vingt  pour  cent  &  non  comme  l'argent  des 
Ifles  3S  demi.  Il  s'en  fait  payer  le  prix  en 
monnoye  d'or  de  Portugal  qui  ne  valent  que 
42  livres  en  France  3c  66  à  la.  Martinique  Par 
là  6000  liv.  par  exemple  ,  pris  en  m.archaa- 
difes  aux  Ifles  n'ctoient  vendus  il  efl:  vrai  que 
4800  liv  en  France.  Mais  ces  4800  liv.  étant 
jpayés  en  monnoie  de  Portugal  ,  lui  valoient 
,à  la  Martinique  7715  liv.  c'croit  déjà  171^  )• 
de  gain  net  fur  le  premier  envoyé.  Or  pen- 
dant les  30  ou  3^  mois  de  délai  pris  pour 
l'acquit  des  lettres  de  change  ,  le  Pere  de  la 
Valette  avoic  le  loifîr  de  réitérer  quatre  ou 
cinq  fois  cette  fru£lucufe  opération  ;  fi  donc 
il  y  a  eu  pour  Jplufieurs  millions  de  lettres  de 
change  tirées  par  le  Pere  de  la  Valette .  qu'on 
conçoive  les  profits  immenfes  qu'il  pïocuroit 


à  la  Société.  Il  fuffir  pour  cela  de  dire  que 
chaque  million  qu'on  lui  confioit  pouvoir  lui 
produire  fans  mettre  un  fol  du  fien  ,  jufqu'à 
feize  cent  mille  livres  ,  quelle  pêche  pour"  un 
Miflionnaire  &  quel  Mifilonnairc  que  le  Pcre 
de  la  Valette. 

A  un  Commerçant  fi  habile  il  falloir  des 
Comptoirs,  des  VailTeaux,  des  Correfpondants 
dans  toutes  les  parties  commerçantes  de  YEu- 
rcpe  5  les  frères  Lioncy  de  Marfeille  correfpon- 
dants du  Pere  de  la  Valette  ont  accepté  pour 
plus  de  trois  millions  &  demi  de  lettres  de 
change  que  le  Pere  de  la  Valette  â  tiré  fur 
eux  :  Dans  les  autres  places  ledit  Préfet  Apof- 
tolique  avoit  aulli  des  correfpondants  fur  lef- 
quels  il  tiroir  des  lettres  de  change  à  qur 
il  faifoit  des  envois  en  indigo  ,  en  fucre  Sr 
en  caffé  fur  les  vaiffeaux  apparrenans  à  la 
Milfion.  En  un  mot  toutes  les  places  de  l'Europe 
rétentilfoit  du  nom  du  Pere  de  la  Valette  3c 
routes  les  bourfes  lui  étaient  ouvertes,  Queî 
homme  rare  difo  t  de  lui  le  Pere  de  Sacy  > 
Procureur  général  des  MiiTions  en  1755  ,  la 
Miffion  de  la  Martinique  avoit  befoin  de  fa 
préfence,  &  la  pauvre  Miffion  de  S,  Domin- 
gue  auroit  befoin  d'un  autre  Pere  de  la  Va- 
lette pour  l'adminirtration  de  fon  temporel  ; 
ii  eft  donc  inutile  de  demander  fi  ce  zélé  MiC- 
fionnaire  étoit  autorifé  dans  le  commerce  éten- 
du qu'il  avoit  entrepris  &  qu  il  rempliffoit  fi 
bien  $  les  Mémoire  s  des  frères  Lioncy  du  Sieur 
Cazotte  ont  démontré  que  le  Pcre  Général 
des  Jefuites  ,  maître  abfolu  dans  route  la  So- 
ciété ,  éroir  informé  &  avoit  approuvé  le 
plan  de  commerce  du  Pere  de  la  Valette  qui 
n  étoit  que  fon  agent  ou  Tagent  de  la  Société; 

L'envoi  de  deux  millions  pour  les  Corref- 
pondans  du  P.  de  la  Valette  en  Europe  ayant 
cté  intercepté  par  Ie$  Anglois ,  k  crédit  de$^ 


Frères  uoncy  tomba  dans  Hnfiant.  Le  Perc 
de  la  Valette  leur  devoir  plus  de  i  ycoooo  liv. 
fans  parler  des  autres  engagements  qu'ils  pou- 
voient  avoir  pris  d'ailleurs  dans  un  commerce 
qui  rouloic  fur  30  millions  d'aitaires.  Pour 
empêcher  leur  chute  les  Lioncy  ne  deman- 
doient  qu'un  fecours  de  4  ou  5  cent  mille  liv. 
aux  Pères  de  Sacy  ,  Crokchant  ,  Guerin  ^ 
Foreftier  5  Supérieurs  de  France;  la  prudence 
exigeoit  fans  doute  que  la  Société  ouvrît  en 
ce  moment  les  tréfors  de  fes  différens  comp- 
toirs pour  prévenir  la  faillite  des  Lioncy  5 
mais  ils  prirent  le  parti  trop  peu  réfléchi  de 
les  livrer  à  leur  malheur.  FériJJèz  ,  leur  di- 
foie  froidement  le  doucereux  Pere  de  Sacy  , 
mus  ne  pouvons  rien  pour  vous  >  &  quand  on 
lui  repréfentoit  qu'ils  ne  périroient  pas  feuls» 
&  que  tous  les  autres  Correfpondans  des  Jé- 
fuites  âUoient  périr  avec  eux  par  la  chute 
univerfelle  de  leur  crédit.  Térijjèz  tous  ,  ré- 
pliquoit  il  5  '^ous  le  répète ,  nous  ne  pouvons 
rien  pour  vous. 

Cette  cruauté  &  cette  réfolution  d'infenfés 
jette-ent  les  frères  Lioncy  dans  le  défefpoir  î 
les  termes  du  payement  des  Lettres  acceptées 
approchoîenr.  Il  fallut  donc  prendre  le  parti 
humiliant  d'annoncer  une  faillite  &  de  dépofer 
un  Bilan  au  Greffe  ,  cette  maifon ,  une  des  plus 
riches  de  Marfeillc ,  cil  tombée  par  Tinfidélité 
de  la  Société  ;  mais  fa  chute  ,  combien  d'au- 
tres maifons  n'a  t  elle  pas  entraînée  dans  toutes 
les  places  commerçantes  de  l'Europe  ?  Le  cré- 
dit du  Pere  de  la  Valette  y  a  péri  fans  ref- 
fource  >  tous  fes  correfpondans  en  ont  fouf- 
fert.  Tous  fes  papiers  qui  montoient  à  des 
fommes  immenfes  n'ont  plus  été  de  nulle  va- 
leur. Des  procès  fe  font  élevés  contre  la  So- 
ciété dans  pre-que  tous  les  Confulats  de  Ja 
f  rancc  4^  la  parc  des  porteurs  de  ces  papier* 


■"dë'  Sacy  loit  au  vJeTîTO 
plus  que  J^i"  prières  &  ^^fx  MsjJW 
lier  pour  leurs  confoiations  :  le  fécond  (  le 
P.  Ricci  )  préfentoic  des  larmes  &  du  patéri^ 
que  pour  tout  payement  :  deux  ou  trois  ans 
d'inftance ,  de  repréfentarions  &  de  prières  de 
la  part  des  Créanciers  n'ont  rien  opéré  fur  la 
charitable  Société.  Enfin  les  Lioncy  ont  atta- 
qué comme  demandeurs  en  dommages  &  in- 
térêts le  Corps  Ôc  Société  de  Jefus  en  Fran- 
ce ,  &  le  .  ère  Général  &  en  fa  perfonne  la 
Société  entière  des  Jéfuites  au  Confulat  de 
Marfeillc  ;  auquel  cil  intervenu  le  19  Mai 
17^0  fentence  qui  permet  aux  Lioncy  frères 
&  Gouft're  de  porter  leurs  exécutions  fur  tous 
les  biens  de  la  Société  des  Jéfuites  fans  dif- 
tindion  :  de  laquelle  fentence  les  Jéfuites 
âyant  interjetté  appel  au  Confeil  où  leurs  eau- 
fes  font  commifes,  dans  la  crainte  encore  de 
fuccomber  à  ce  tribunal ,  ils  obtinrent  du  Roi 
une  évocation  à  la  Grand'Chambre  du  Par- 
lement, qui  ayant  ouï  toutes  les  parties  pen- 
dant neuf  audiences  ,  a  donné  le  8  Mai  de 
la  prefente  année  le  célèbre  Arrêt  qui  con- 
le  Supérieur  Générai  s^  en  fa  perfonne 


"condamne  le  Supérieur  Géné- 
ra i"o^~^ft  Ta  perfonne  la  Société  des  Jéfuites 
en  50000  liv.  de  dommages  &  intérêts  envers 
les  Parties  &c.  Faifant  droit  fur  les  conclu- 
fions  du  Procureur  Gén-'ral  du  Roi,  fait  dc- 
fenfes  au  Frère  de  la  Valette  Jcfuitc  ,  &  à 
tous  autres  de  s'immifcer  direûement  ni  indi- 
rectement dans  aucun  genre  de  trafic  interdit 
aux  perfonnes  Eccléfiaftiques  par  les  faines 
Canons ,  reçus  dans  le  Royaume ,  Ordonnan- 
ces du  Roi  &c.  Condamne  le  Supérieur  géné- 
ral Se  en  fa  perfonne  la  Société  des  Jéfuites  en 
tous  les  dépens  envers  toutes  les  Parties ,  frais 
&  mifes  d^exécution. 

Tel  eft  le  célèbre  jugement  qui  a  fait  tant 
d*éclat  dans  Paris  auquel  le  Public  a  pris  tant 
de  part  &  où  il  a  manifefté  fi  hauremcnt  les 
vrais  fentimens  de  la  nation.  M.  TAvocat  Gé- 
néral de  Saint  Fargeau  s'y  eft  fait  tant  d'hon- 
neur de  la  condamnation  des  Jéfuites  ,  l'Ar- 
rêt a  été  reçu  avec  tant  d'applaudiffement  , 
il  peut  avoir  pour  eux  de  lî  grandes  fuites  , 
que  l'Europe  ne  peut  s'empêcher  d'admirer 
la  conduite  du  Roi  de  Portugal  &  de  délirer 


lierai  avoic  une  autorité  fi  abfolue  5  qu'il  peut: 
lui  feul  recevoir  5  modifier  ou  remettre  les 
vœux  5  acheter  ,  vendre  ,  aliéner,  nommer  des 
Supérieurs  5  en  un  mot ,  gouverner  tellement 
ce  valle  Corps  ,  que  chaque  Membre  dépend  de 
lui  quanta  fa  perfonne  ,  fes  biens  j  fes  avions  , 
6c  jufqu'à  fes  fentimcnts.  Ces  Conftitutions  fu- 
rent dénoncées  au  Parlement,  qui  par  fon  Arrêt 
du  17  Avril  1761  ordonna  qu'elles  feroient  ap- 
portées au  Greffe  de  la  Cour  pour  être  exami- 
nées 5  &  ordonné  ce  qu'il  appartiendra  :  mais 
les  bons  itères  craignant  cet  augulte  Tribunal , 
obtinrent  du  Roi  le  2  Août  une  Déclaration , 
qui  ordonne  que  dans  fix  mois  pour  tout  délai , 
les  Supérieurs  de  chacune  des  Maifons  de  la 
Société  feront  tenus  de  remettre  au  Greffe  du 
Confcil  les  titres  de  leurs  établiffemcnts  en 
France  3  &  que  pendant  un  an,  à  compter  du 
jour  de  l'enrcgiftrement  des  Préfentes  ,  il  ne 
pourra  être  rien  llatué  ni  définitivement,  ni  pro- 
vifoirement  dans  -les  Cours  de  Parlement  fur 
tout  ce  qui  concerne  ledit  Inflitut ,  Conftitutions 
&  établidement  des  Maifons  de  ladite  Société, 

Cette  Déclaration  du  Roi  fut  cnrcgiftrée  le  ^ 
Août,  avec  les  modifications  fuivantes. . .  Il  fera 
furjît pendant  un  an  (dit  le  Parlement)  à  flatuér 
fur  ledit  înfiitut ,  &c.  par  Arrêts  définitifs  oh 
provifoires ^autres  que  ceux  à  l'égard  def quels  le 
ferment  de  la  Cour  -i  fa  fidélité  ^  fon  amour  pour 
la  Perfonne  f acre  e  du  Seigneur  Roi^  &  fort  atten- 
tion au  repos  public^ne  lui' permet tr  oient  pas  d*U' 
fer  de  demeure  cr  dilation  fuivant  i* exigence  des 
cas  :  à  la  charge  que  l'apport  des  titres  . . .  fera 
fait  au  Greffe  des  dépôts  de  la  Cour  dans  les 
délais  portés  par  la  Déclaration,  .  .  .  Sera  en 
outre  très  humblement  repréfenté  audit  Seigneur 
Roi  que  fon  Parlement  ne  peut  voir  qu  avec  peine 
que  ledit  Seigneur  Roi  femble  annoncer  à  fon 
Parlement .  . .  Vétablijfemmt  d'un  dépôt  illégal 
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&  autre  que  celui  de  la  Cour  pour  la  verni j<! 
dera5ies  5  &c.  Ordonne  que  dans  le  même  délai 
de  fix  mois  les  Supérieurs  de  chacune  def  dit  es 
Maifons  feront  tenus  de  remettre  au  Greffe  des 
dépôts  de  la  Cour  un  étatfigné  d'eus::  par  de  vaut 
M.Jofeph'Marie  Terray  Confeiller  ^  Rapporteur 
de  tous  les  Membres  de  ladite  Société  étant  dans 
lef dites  Maifons  ou  affiliés  à  icelles ,  dans  lequel 
état  feront  énoncés  leurs  noms  5  furncms  ^  dge , 
pays  de  leur  naijfance  5  fonctions  &  grades  dans 
ladite  Société  .  •  .  ,  diflinBion  des  titres  de  pro* 
fès  de  trois  ou  quatre  vœux  5  de  Coadjuteurs 
fpirituels  ou  temporels  i  ou  autres  titres ,  8cG. 

Le  même  jour  6  Août  le  Parlement ,  toutes 
les  Chambres  affemblées,  olii  le  rapport  de  Me, 
Jofeph  Marie  Terray  Confeiller  ,  a  reçu  le  Pro- 
cureur Général  du  Roi  appellant  comme  d*abus 
de  plufîeurs  Bulles  accordées  aux  Jéfuites,  no- 
tamment en  ce  que  TlnlHcut  de  ladite  Société 
feroir  attentatoire  à  Tautorité  de  TEglife ,  à 
celle  des  Conciles  généraux  &  particuliers,  à 
celle  du  faint  Siège  &  de  tous  les  Supérieurs 
Eccléfiaftiques  5  &  à  celle  des  Souverains.  Ces 
différents  objets  font  développés  prouvés  dsns 
le  corps  de  l'Arrêt  par  plufieurs  textes  qui  dé- 
montrent la  compolîtion  artiScieufe  defdires 
Conftitutions  pour  en  impofer  au  public  ,  & 
font  voir  en  même  temps  leur  efprit  intime  , 
qui  eft  de  concentrer  pour  tout  l'autorité  abfolue 
éc  monarchique  dans  la  feule  perfonne  du  Gé- 
néral^ auquel  tous  les -membres  de  cette  Société 
doivent  une  obéiffance  aveugle  ,  quelque  chofe 
qu'il  commande. 

Le  même  jour  5  fécond  Arrêt  du  Parlement  j 
toutes  les  Chambres  affembiées  ,  par  lequel  3 
vu  le  compte  rendu  en  la  Cour  par  Tun  des  Con- 
feillers  en  icelle  le  8  Juillet  dernier  touchant  la 
Dodrine  morale  &  pratique  des  Prêtres  &  Éco- 
lier! foidifant  de  la  Société  de  Jefus?  «...  véri* 


ficatiofj  fat.re  de  ladite  Dodrînç  meurtrière 
attentatoire  à  la  sûreté  des  Souverains  fur  les 
livres  imprimés  de  Taveu  &  approbation  de 
ladite  Société  5tels  que  Emmanuel  Sa^  Martin* 
Antoine  Delrio  ,  Robert  Perfon  ,  Jsan  Aqua^ 
Pontanus  ,  Robert  Bellarmin  ,  Louis  Molina  , 
Alphonfe  Salmeron  ,  Grégoire  de  Valence  ,  Jean 
Mariana  ,  Charles  Scrihaniyjean  Azor  Jacques 
i^retzer  ,  Jacqties  Keller  ,  Gabriel  Vafquez  , 
Travfois  Suarez  ,  Jean  Lorin  ,  Léonard  LeJJius  , 
François  Tolet ,  Antoine  Santarel^  Adam  Tanne-i^y 
Martin  Becan  ,  Edmond  Pirot^  Antoine -Efcobar y 
Jacques  Tir  in  j  Claude  Lacroix^  Jofeph  Jauvencyy 
Herman  Buzembaum  ,  tous  Jéîuites  :  la  Cour 
a  ordonne  &  ordonne  que  tous  ces  Livres  fe- 
ront lacérés  &:  brûlés  par  rExécuteur  de  U 
Hautc-Juftice ,  comme  fcditieux  ,  deUrudifs  de 
tout  principe  de  la  Morale  Chrétienne  ^  enfei- 
gnant  une  doctrine  meurtrière  &  abominable  , 
non-feuîemenc  contre  la  sûreté  de  la  vie  des 
Citoyens,  mais  même  contre  celle  des  perfonnes 
facrées  des  Souverains  ,  malgré  Tinutilité  de 
toutes  déclarations  >  défaveux  &  retradlations 
faites  à  ce  fujet  par  les  Prêtres  &  Ecoliers  de 
ladite  Société  • . .  .  Fait  très-expreffes  défenfes 
à  tous  fujecs  du  Roi  d'entrer  dans  ladite  Société 
foit  à  titre  de  probation  5  foit  par  émiffion  de 
vœux  ....  Fait  pareillement  défenfes  par  pro- 
vifion  auxdits  Prêtres  ,  Ecoliers  &  autres  de 
ladite  Société  de  continuer  aucunes  leçons  pu- 
bliques ou  particulières  de  Théologie  ,  Philo- 
fophie  ou  Humanités  dans  les  Ecoles ,  Collèges 
&  Séminaires  du  reifort  de  la  Cour ,  fous  peine 
de  faifie  de  leur  tem.porel ,  &  fous  telle  autre 
peine  qu'il  appartiendra  5  &  ce  ,  à  «orapter  du 
premier  Oftobre  prochain  ,  tant  pour  les  Mai- 
fons  qui  font  fituées  à  Paris ,  que  pour  celles 
qui  font  dans  les  Villes  du  refforc  de  la  Cour  oil 
il  y  auroit  autres  Ecoles  ou  Collèges  que  ceux 


âc  ladite  Société ,  &  du  premier  Avril  prochain 
feulement  pour  celles  qui  font  fituées  dans  les 
Villes  du  reffort  de  la  Cour ,  où  il  n'y  auroit  au- 
cunes Ecoles  ou  Collèges  que  ceux  de  ladite 
Société  ....  Fait  très  exprcffes  défenfes  à  tous 
fujets  du  Roi  de  fréquenter  ,  après  l'expiration 
defdits  délais  5  les  Ecoles,  Penftons ,  Séminaires, 
Noviciats  te  Miflions  defdits  foi  difant  Jéiuites  ; 
enjoint  à  tous  Etudiants  >  Pcnfionnaires  3  Sémi- 
nariftes  &  Novices  de  vuider  les  Collèges  ,  Pen- 
ftons 5  Séminaires  5c  Noviciats  de  ladite  Société , 
Se  à  tons  pères  ,  mères ,  tuteurs  ,  curateurs  ou 
autres  ayant  charge  de  l'éducation  defdits  Etu- 
diants de  les  en  retirer  ,  &  de  concourir  chacun 
à  leur  égard  ,  à  Texécution  du  préfent  Arrêt , 
comme  de  bons  &  fidèles  fujets  du  Roi ,  zélés 
pour  fa  confervation  :  leur  fait  défenfes  d'en- 
voyer lefdits  Etudiants  dans  aucuns  Collèges  ou 
Ecoles  de  ladite  Société  ,  tenus  hors  du  reffort 
de  la  Cour  ou  hors  du  Royaume  j  le  tout  à  peine 
contre  les  contrevenants  d'être  réputés  fauteurs 
de  ladite  Dodrine  impie ,  facrilege  ,  homicide, 
attentatoire  à  l'autorité  &  à  la  sûreté  de  la  Per- 
fonne  des  Rois,  &  comme  tels  pourfuivis  fuivant 
la  rigueur  des  Ordonnances. . . .  Déclare  tous  les 
Etudiants  qui  après  l'expiration  defd.délais,  con- 
tinueroient  de  fréquenter  lefd.  Ecoles,  Penfions, 
Collèges  ,  Séminaires,  Noviciats  &  Inftrudlions 
defdits  foi  difant  Jefuites  ,  en  quelque  lieu  que 
ce  puifle  être,  incapables  de  prendre  ni  recevoir 
aucuns  degrés  dans  les  Univerfités  ,  &  de  toutes 
Charges  civiles  &  municipales.  Offices  ou  Fonc- 
tions publiques  Ordonne  que  dans  trois 

mois ,  à  compter  du  jour  du  préfent  Arrêt ,  les 
Maires  &c  Echevins  des  Villes  du  re(fort  de  la 
Cour ,  où  il  n'y  auroit  autres  Ecoles  ou  Collè- 
ges que  ceux  de  ladite  Société ,  ou  dans  lefquel- 
ies  ceux  de  ladite  Société  rempliroient  les  Fa- 
cultés des  Arts  ou  de  Théologie  dans  les  Uni- 


verfîtésjCOîïime  auffi  les  Officiers  desBaillages 
&  Sénéchauffées  ,  enfernblc  leiUices  Univerfués 
feront  tenus  d'envoyer  au  Procureur  Général 
du  Roi,  chacun  féparément ,  mémoires  conte- 
nants ce  qu'ils  eftimeront  convenable  à  ce  fu jet; 
pour  ce  fait  5  ou  faute  de  ce  faire  ,  être  par  la 
Cour  5  toutes  les  Chambres  aflcmblécs ,  ordon- 
né ....  ce  qu  il  appartiendra.  ....  Fait  très- 
exprefles  défenfes  â  tous  fujets  du  Roi  de  s'ag- 
gréger  ou  affiber  à  ladite  Société  ,  foit  par  un 
vœu  d'obéiffance  au  Général  ou  autrement- . . . 
Fait  auffi  défenfes  à  tous  fu jets  du  Roi,  fous 
telles  peines  qifil  appartiendra  ,  de  s'aflembler 
avec  lefdits  Prêtres,  Ecoliers  ou  autres  de  ladite 
Société ,  en  leurs  Maifons  ou  ailleurs ,  fous  pré- 
texte de  Congrégations  ,  Affociations ,  Confré- 
ries 5  Conférences  ou  autres  exercices  particu- 
liers. ...  Défend  auxdits  Prêtres  ,  Ecoliers 
d'entreprendre  de  fe  fouftraire  directement  ni 
indireftcmcnt,  Se  fous  quelque  prétexte  que  ce 
puiife  être  ,  à  l'entière  infpeélion ,  fuperintcn- 
darK:e  &  jurifdiftion  des  Ordinaires. 

Le  3  Septembre  ,  Arrêt  du  Parlement  qui 
condamne  à  être  lacéré  &  brûlé  par  l'Exécuteuc 
de  la  Haute  Juitice  l'Ouvrage  latin  de  F.  Horace 
Turfcllin  ,  ayant  pour  titre  ;  Hifiorra  Saçr^  & 
Profana  Epitome  ab  Horatio  Turcellino  con- 
texta ,  Sec, 

Le  1^  Août,  le  Roi  a  voit  donné  des  Lettres- 
Patentes  pour  furfeoir  l'exécution  des  Arrêts  du 
6  du  même  mois  pendant  le  délai  d'un  an  j  elles 
furent  cnregiftrées  le  7  Septembre  fur  la  requifi- 
tion  du  Proci^eur  Générd  du  Roi  5  avec  les 
modifications  fuivantes ,  que  la  furjeance  naura 
lieu  que  jufqtiau  premier  Avril  prochain  ..... 
fans  que  la  difpofiîion  de  l'Arrêt  du  6  Août  der- 
nier  concernant  V introdtioiion  dans  le  Royaume 
des  Membres  de  la  Société  étrangers ,  ou  qui 
feroient  leurs  vœux  hors  du  Royaume  3  celle  qui 


âcfend  auxiits  Vrêtres  Ecoliers  de  fe  fouflraîre 
à  rinfpe^lhn  ^  fiiper  intendance  &  jur  if  diction 
des  Ordinaires  ^  celle  dudit  Arrêt  ....  0*  ce 
qui  concerne  l'envoi  des  titres  ,  pièces  5  mémoires 
&  états  5  tant  de  la  part  defdits  Prêtres  &  Eco  - 
liers 3  que  de  la  part  des  Vniverjlîés ,  Maires 
&  Ec devins  des  Villes  5  &  Officiers  des  Bail- 
liages ^  séné  chauffé  es  du  rejfort  ,  puijfent  être 
cenfées  comprifes  dans  ladite  furféance ,  &  aujjl 
fans  que  les  procédures  nécejfaires  pour  mettre 
en  état  le  Jugement  de  l^ appel  comme  d'abus  in- 
terjetté  par  le  Procureur  Général  du  Roi  ,  des 
Bulles  ,  Brefs  ,  Conflitutions ,  formules  de  vœux 
iX  autres  règlements  concernant  ladite  Société  , 
puijfent  être  fufpendus  » , .  à  la  charge  que  pen- 
dant ladite  furféance ,  les  l^ovices  ,  Prêtres  if 
Ecoliers  de  ladite  Société  &  tous  autres  ne  pour- 
ront faire  aucuns  vœux  folemnels  ou  non  folem- 
nels  en  ladite  Société  >  recevoir  lefdits  vœux , 
ajjîfter  à  rémijjîon ,  en  rédiger  ou  fîgner  les  aùlesy 
fe  faire  aggréger  ou  affilier  à  ladite  Société  . . . 
À  la  charge  en  outre  que  pendant  icelle  fur^ 
féance  lefdits  Prêtres ,  Ecoliers  ne  pour  ont  tenir 
dans  les  Maifons  de  ladite  Société  ou  ailleurs 
aucunes  Congrégations  5  Ajfociations  ^  Confré" 
ries  • .  . ,  ;  ^  encore  a  la  charge  que  les  Leçons 
publiques  ou  particulières  de  Théologie  5  Philo- 
fophie  ou  Humanités  tenues  par  lefdits  Prêtres 
ou  Ecoliers  dans  toutes  les  Villes  &  lieux  du 
rejfort  de  la  Cour  jfans  diflin6iion  ,  ne  pourront 
par  provijlon  être  continuées  après  l'expiration 
de  ladite  furféance  :  le  tout  5  fous  les  peines 
portées  en  i' Arrêt  provi foire  du  6  Août  dernier» 
. . .  •  Fait  en  Parlement  ,  toutes  les  Chambres 
ajfemblées  3  &c. 
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A  BEATES.  VoY^z  Bénéfices. 

Atlas,  Voyez  Contrats, 

Admoniteur  du  Général  &  des  autres  Supé- 
rieurs des  Jéfuites.  Ses  fondions,  d,  ic^  & 
fuiv. 

Agen  )  Ville  de  Guyenne.  Au  temps  de  la 
Ligue  y  les  Jéfuites  chaffés  de  Bordeaux  , 
s*y  retirent,  &  la  font  révolter,  a  ,  102. 
Ils  n'en  fortirenc  point  lorfqu'ils  furent 
chartes  de  France  5  &  lors  de  leur  rappel, 
il  leur  fut  permis  d'y  rcfter.  411. 

Aïx ,  Capitale  de  Provence.  Les  Jéfuîtcs  en- 
treprennent de  s'établir  dans  le  Collège 
Royal  de  Bourbon,  b  ^  itj  &  futv. 

Alan  y  [ou  Alain  y]  ou  Allen  y  ^Guillaume), 
Cardinal ,  appellé  le  Cardinal  d'Angleterre. 
Précis  de  fa  vie,  a,  ^iç)  &  fuiv.  Il  fonde 
Tome  IV.  M 
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à  Rome  un  Séminaire  Angîoîs,  dont  il 
confie  îe  gouvernement  aux  Jéfuites.  530. 

j4ibani  y  famille  de  Rome  ,  favorable  aiîx 
Jéfuites.  d,  95  &  fuïv. 

rf'-;^/^'^  (Ferdioand-Alvarez  de  Tolède)  >Duc, 
Gouverneur  des  Pays-Bas  fous  Philippe  II, 
ne  fe  montre  pas  ardent  à  favorifer  les 
jéiuîtcs.  d  y  150. 

Alcala  [  de  Henarcz],  Ville  d'Efpagne.  Sen- 
tence qui  y  fut  rendue  contre  Ignace. y 
9.  Violente  tempête  qui  s'y  élevé  contre 
les  Jéfuites.  i6  &  fuiv. 

Mconijfd  (...)  5  Francifcain  5  Evêque  de  Bc- 
ryre  5  perfécuté  par  les  Jéfuites.  h  ,  184. 

Alex.îndrc  (le  Pere) ,  Jéfuite  ,  complice  de 
la  Confpiration  du  Maréchal  de  Biron 
contre  Henri  IV.      t^cj-j  &  fuiv. 

Alexandre  VU ^  Pape>  obtient  des  Vénitiens 
la  permifllon  que  les  Jéfuites  follicitoienc 
de  rentrer  dans  les  Etats  de  la  Républi^ 
que.  587  &  fuiv.  Flétrit  P  Apologie  des 
Cafuiftes.  379.  Demande  à  Louis  XIV 
la  révocation  des  Cenfures  prononcées  par 
la  Soibonne  contre  les  livres  de  Jacques 
Vernant  &  d'Amadaeus  Guimenœus.  391 
&  fuiv.  Condamne  lui-même  ces  deux 
Cenfures.  3  9  3  fuiv.  Donne  deux  Décrets 
contre  la  Morale  relâchée  ,  en  s';%bftenanc 
dénommer  les  Auteurs.  394  Refufe  fon 
approbation  au  privilège  lurpris  du  Roi 
Cafimir  par  les  Jéfuites.  f  ,  61.  Les  Jc- 
(liites  méprifeatfes  ordres  fes  cenfures, 
à^-]Z  &  fuïv. 

Alexandre  r///^  pape,  condamne  la  doâ;rine 
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fuites  méprifenc  (es  ccnfures.  d  ^  8;. 

Allemagne.  Encreprifesdes  Jéfuices  dansi cette 
partie  de  l'Europe.  6?  5  79,  &  fuiu.  Autres 
encreprifes.  &- fuiv.  Revers  qu'ils  y 
éprouvent,   ,  5  5  fuïv. 

Alvarez,  (Diego)  y  Dominicain,  s*é!eve  con- 
tre la  dodrine  de  Molma,  a  ,  ^66.  Et  en- 
voyé à  Rome  pour  en  dcmvinder  ia  con- 
damnacion.  370.  Préfente  au  Pape  une 
Apologie  des  Dominicains,  lùid  &  fulv^ 
Soudent  leur  caufe  dans  les  Congrégations 
de  AaxiUïs.  573. 

à'Amboîfe  (Jacques  )  jRedeur  del'Unîvetfîcc 
de  Paris ,  plein  de  zèle  pour  Henri  IV.  ^, 
210.  Rt^quêce  qu'il  préfente  Parlement 
contre  les  Jéfuires.  1 1  3.  fuiv,  Dlfcours 
oui!  s'élève  comr  eux.  11^  &  fuiv.  Il  eft 
continué  dans  fa  place  malgré  leurs  bri- 
gues,  Ibid.  Autre  Dlfcours  qu'il  prononce 
Au  Parlement  contr'eux  175, 

'Amelot  (...),  Gonfeiller  d'Etat ,  nommé 
pour  remettre  les  Jcfuites  dans  l'exercice 
du  Collège  de  Clermont.  b  67. 

Atmnqnc.  Entreprifcs  des  Jéuiites  contre  les 
Evêque  dans  cette  Région,     2.58  fuïv. 

AmicusiVxanqols  ) ,  Jéfuite>  [communément 
appellé  Lami.  ]  Son  cours  de  Théologie. 

Amiens ,  Capitale  de  Picardie.  Les  Jéfuites 
s'y  établiftcnr.  4>44i.  &  fuiv. 

Amyêt  [Jacques],  Evêque  d'Auxerre,  fait 
bâtir  une  maifon  dans  cette  Ville  pour  y 
introduire  les  Jéfuites.  b ,  106. 
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Anchlfi  y  Abbaye  de  Bénédidinspiès  Douay 
en  Flandre.  Entreprife  des  Jéfuites  fur  le 
Collège  de  cette  Abbaye,  by  94  &  fuiv. 

Andrïi  le  Pere) ,  Jéfuite,  Profcflèur  de  Théo- 
logie au  Collège  de  Rennes ,  pourfuivi  aa 
Parlement  de  Bretagne,     11  &  fuiv. 

jingleterrc.  Confpiradonsque  les  Jéfuitcsont 
formées  dans  ce  Royaume.^ ,  3 1 1  &  fuiv. 
Vexations  inouïes  qu'ils  y  ont  exercées 
fur  le  Clergé  Catholique.  329  &fuiv.  En- 
treprifes  qu'ils  y  ont  faites  contre  l'Epi C- 
copat.  b  y  ixZ  &  fuiv. 

Angdulême  ^  Capitale  de  PAngoumoîs.  Les 
jéfuites  entreprennent  de  fe  rendre  maî- 
tres du  Collège  avec  titre  d'Univerfité.  b  y 
11^  &  fuiv. 

Annat  (  François  )  5  jéfuite  ^  Confefieur  de 
Louis  XIV.  Son  Traité  de  la  Science 
moyenne,  334.  Il  veut  introduire  Tes 
Confrères  dans  le  Collège  de  Provins.  449 
&  fuiv.  Combien  il  abufe  de  la  confiance 
de  Louis  XîV  dans  l'affaire  du  Formu- 
laire, c  5  84. 

Année  civile.  En  France  j  avant  1564,  elle 
commençoit  à  Pâques,  a ,  99.  c ^  1 1 3. 

Antechrifl.  Melchior  Canus  regardoit  les  jé- 
fuites comme  précurfcurs  de  l'Antechrift. 
a  5  14. 

Antï'CGttcnyOM  Réfutation  de  la  Lctrre  dé- 
claratoire  du  P.  Coton  à  la  Reine  Régente 
fous  Louis  XIII.  b  ,  44.  Réponfe  à  cet 
Ecrit,  Ibid.  Cette  répon(è  eft  cenfurée  par 
la  Facuhc  de  Théologie  de  Paris.  Ibid, 

Antoine  y  Roi  de  Portugal ;,fupplanîé  par  les 


DES  MATIERES.  2-49 
jéfuites,  qui  font  paflTer  ce  Royaume  encre 
les  mains  du  Roi  d'Efpagne.  a  y  11^  & 
fuiv.  Il  fe  réfugie  dans  l'Ifle  de  Tercere  ; 
les  jéfuites  y  excitent  une  révolte.  183. 
Anvers  ,  Ville  du  Brabant.  Les  jéfuices  s'y 
établirent,  iji  &  fuivAh  en  fontcliaf- 
fés.  155. 

Afpel  des  défenfeurs  de  la  faine  dodirîne,  au 
Tribunal  de  l'Eglife  >  au  fujet  de  la  Bulle 
Unïgenitus.  L'orthodoxie  de  ceux  qui  font 
unis  à  cet  appel ,  eft  reconnue  à  Rome  ?  & 
fpécialement  par  Benoît  XI IL  dy  98  & 
fuiv. 

Appel  des  jéfuites  fauteurs  des  idolâtries 
Chînoifes,  au  Tribunal  de  l'Empereur  de 
la  Chine ,  contre  les  ccnfures  d'Innocent 
XÏL  &  fuiv. 

Aquaviva  [  Claude]  y  Général  des  jéfuites. 
Règlement  d'études  drefle  par  fon  ordre. 
^  5  352.  &  fuiv.  Sur  les  plaintes  que  ce  ré-- 
gîement  excite ,  il  feint  de  le  faire  réfor- 
mer. 5J7  &  fuiv.  Il  fait  évoquer  à  Rome 
TafFaire  de  Leflîus  ,  560  &  fuiv.  &c  celle 
de  Molina,  568.  Il  i^^'ap^irouve  point  les 
conditions  du  rappel  des  jéfuites  en  France. 
416  6c  43  5  Réclamation  qu'excite  ledef- 
potifoie  de  fon  gouvernement,  dy  31.  Il 
s'oppofe  de  tout  fon  pouvoir  à  la  reforme 
de  la  Société.  3  3  fuiv.  Congrégation 
générale  qu'il  tint  pour  éblouir  Clément 
V  III  :  étranges  Décrets  qui  y  furent  faits, 
3  3  &  fuiv.  S*)  &  fuiv. 

Afchiprêtre  ,  auquel  les  jéfuites  veulent  fou- 
mettre  l'Eg/ife  d'Angleterre  au  préjudice 
de  TEpifcopatt  ^,33}  &  fuiv. 
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de  ^r^y?/ (Chriftoval  ),  Evêque  du  Paraguay 
perfécuté  par  lesjefuites.  b ,  z6ci. 

à'^rgentre  {Charles  du  Plcffis)  Evêque  de 
Tulles  5  nonfufpedde  Janfénifme.ô^ioi* 
Remarque  fur  le  troifiéme  volume  de  fa 
colle ftion.  ^11  &  fuïv. 

Arias  lAo\\x?LX\\is  [  Benoît]  Théologien.  Sa 
Lettre  à  philippe  II  Roi  d'Efpagne  au  fu- 
jet  des  jefuites.  a  y  149  fuiv, 

Armand  [  Ignace  ]  >  Provincial  des  jcfuîres. 
Son  difcours  à  Henii  IV  pour  lui  deman- 
der le  rappel  de  fa  Société*^:)  404  &  fuiv^ 
Redeur  des  jefuites  à  Paris,  il  eft  cité  au 
Parlement  au  fujet  du  Livre  de  Suarès.  h ^ 
51  &  fîiîv. 

à'Armenonville  [...]:>  Garde  des  Sceaux ,  fa- 
vorife  les  jéfuites,  a  ,  456  &  fuïv. 

Arnauid  [  Antoine  ] ,  Avocat ,  prend  la  dé- 
fenfc  de  l'Univeriicé  de  Paris  contre  les 
jéfuites.  ^,115.  Son  plaidoyer  contjr'eux» 
273  6"  fuîv.  Delà  leur  haine  contre  (a  fa- 
mille» Z74  &  fuiv. 

Arnauid  [  Henri  ] ,  Evêque  d'Angers  ,  fils  du 
précédent.  Rébellion  des  Regaliftes  contre 
lui  appuyée  par  les  jefuites.  357.  Il  eft 
acculéde  ]anfénifme  parles  jefuites. ^r,  7^. 

Arnauld[  Antoine  ]  ,  Dodeur,  frère  du  pré- 
cédent. Il  eft  perfécuté  par  les  jefuites  à 
Toccafion  du  Livre  de  la  fréquente  Com- 
munion, b  ^  518  &  fuiv.  Il  contribue  aux 
Ecrits  des  Curés  de  Paris  contre  la  Morale 
relâchée.  379.  Il  concerte  avec  M.  Nicole 
la  Lettre  des  Evêques  de  Saint- Pons 
d'Arras  à  Innocent  X I  >  contre  la  morale 
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relâchée,  ^3  2.  Il  eft  obligé  de  s'expatrier. 
5.  Impofture  fabriquée  fous  fou  nom,  & 
communément  appelléc  U  fourberie  de 
Douay.  54  &  [ulv.  Ses  quatre  plaintes  à 
cette  occafion.  37  &  fuiv. 

Arnoud  (  le  Perc  ) ,  jefuite  ,  Confefleur  de 
Louis  XI 11 ,  entreprend  en  vain  de  difpu- 
ter  dans  une  Thèfe  en  Sorbonne.  321. 

d'Arragon  (  Ferdinand  ) ,  Archevêque  de  Sar- 
ragoce.  Sous  fon  autorité  les  jefuîtes  font 
chalTes  de  cette  Ville.  ^  ,  69  futv. 

Articles  de  dodrine  (  les  douze  )  propofés 
par  le  Cardinal  de  Noailles,  font  approu- 
vés par  Benoît  Xlîl.      98  &  fulv. 

AJfcmblù  du  Clergé  de  France  a  Poijfy  en  1561. 
Lainez  ,  Général  des  jéfuices  ,  y  obtient 
la  réception  de  fa  Société  en  France, 

&  [uiv.  Ade  qui  fut  drefle  fur  cela 
dans  cette  AfTcmblée.  97  &  fuiv.  Obfer- 
vations  fur  cet  A6fce.  1 02  &  fuh.  Com- 
ment les  jéfuitcs  furent  alors  reçus.  Ibid. 
&c,^  îio  fuiv. 

Ajfembl/e  du  même  Clergé  en  1585  arrête  que 
les  jétuites  feront  compris  aux  impoficions 
pour  leurs  bénélSces.  b  y  354. 

Affemblée  du  même  Clergé  en  1625.  Cenfure 
qu'elle  prononce  contre  deux  Hbelles.  h , 
\J7  &  fuiv.  Déclaration  qu'elle  donne 
concernant  les  Réguliers.  227  &  fuî"^. 

Affemblée  du  même  Clergé  en  1630  &  16^1  ^ 
mande  le  Provincial  des  jéfuites ,  &  con- 
damne les  maximes  des  jéfuites  d'Angle- 
terre fur  l^Epifcopat,  b  y  1^6  &  fuiv. 

Affembl^du  même  Clergé  en  1635:,  allouellcs 
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depenfes  faites  pour  hmpreiîîcn  du  livrer 
de  PetYUs  Aureihis  ,  b ,  143  &  fuîv^  Députe 
vers  le  Doyen  de  la  Faculté  de  Théolo- 
gie de  Paris  pour  lui  témoigner  fon  eftime 
48c  fa  reconnoiffance  envers  cet  Auteur. 
244. 

jijfemhlee  du  même  Cierge  a  Mantes  en  1641 
&  1 641 5  ordonne  une  féconde  édition  du 
Livre  de  Petrus  Aurelïus.  245.  Flétrit  le 
Livre  que  Louis  Cellot  jéfuite  avoir  op- 
pofé  à  celui  de  Petrus  Aurelïus.  i^o,  Cen- 
îure  la  Somme  des  Péchés  du  P.  Bauni\ 
307-  ^ 

jdpmblee  du  même  Cierge  en  1645  &  16^6 , 
charge  M.  Godeau  de  faire  Téloge  de  P^- 
trus  Aurelïus ,  &  fait  mettre  cet  éloge  à  la 
tête  d'une  troifiéme  édition,  b  y  245.  Se 
plaint  de  quelques  Arrêts  du  Confeil  qui 
renvoyoient  au  Pape  l'appel  des  jéfuites 
contre  l'Archevêque  de  Bordeaux.  332. 
Se  plaint  d'un  autre  Arrêt  du  Confeil  au 
fujet  du  Traité  du  P.  Annat  fur  la  fcience 
moyenne.  3  5  j.  Se  plaint  de  ce  que  les  jé- 
fuiccs  font  déchargés  des  impofirions  pour 
leurs  bénéSces,  334  [um.  Obtient  un 
Altec  du  Confeil  qui  lesy  foumet.  436. 

Ajjemhlée  du  même  Cierge  en  1650.  Sa  Lettre 
circulaire  aux  Evêques,  au  fujet  des  droits 
de  l'Epifcopat  attaqués  par  les  jéfuites 
dans  le  petfonne  de  M.  deGondrin^  Ar- 
chevêque de  Sens,  c  ^  80. 

Ap^blee  du  même  Clergé  en  16^5,  1656  & 
16^7.  La  Morale  relâchée  de,^  jefuires  y 
€ft  dénoncée  par  les  Cutésde  Pans  ^^ai4S9- 
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L*A(Femblée  différant  la  Ccnfîire fait  feu- 
lement réimprimer  les  Régies  de  Saine 
Charles  pour  l'adminiftration  du  Sacre- 
ment de  Pénitence  >  &  adrcflè  à  tous  les 
Evêques  une  Lettre  circulaire  fur  ce  point. 
377.  M.  de  Marca  ,  dévoué  aux  jéfui- 
tes,  fut  l'ame  de  cette  Aflemblée;  Ôc  ce 
fut  là  qu'on  inventa  les  mots  Tymboliques 
de  fens  de  Janfenius ,  &C  l'inféparabilité  du 
fait  &  du  droit  dans  cette  affaire,  ,  8 1 
&  fuiv. 

Affemblee  du  même  Clergé  en  1 660  ^  néglige 
encore  de  pourfuivre  la  morale  relâchée  , 
pour  ne  s'occuper  que  du  prétendu  Jan- 
lénifme.  c  y  83. 

Affemhlée  dumêmeClergéen  1700,  condamne 
enfin  la  Morale  relâchée,  6,  3 5? 4  &  ap- 
plaudit au  Bref  pacifique  d'Innocent  XII 
fur  le  prétendu  Janfénifme.  ^  ,  8j. 

Affiftans  du  Général  des  jéfuîtesj  quatre  font 
nommés  par  la  Société ,  &c  quatre  autres 
par  le  Général,  c  ^  374.  Leurs  fondions. 
578  &  fuïv. 

Atîouchemens  mamillaires  innocentés  par  le 
Pere  Benzî  jéfuite  ,  réprouvés  par  Benoît 
XIV.  t/,  10;. 

Aveux  &  défaveux  des  jéfuîtes  fur  différens 
points.^,  IJ4  &  fuiv. 

Avignon ,  Ville  de  Provence ,  fous  la  domi- 
nation du  Saint  Siège.  Plaintes  qui  s'y 
élèvent  contre  les  jéfuites.  166. 

Aubenas  y  Ville  du  Vivarais  en  Languedoc. 
Les  jéfuites  n'en  fortircnt  point  lorfqu'ils 
furent  chaffés  de  France  j  &  lors  de  leur 
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rappel  ^  il  leur  fut  peimis  d'y  refter.  4  ^ 

â'Atwenton  ,  jéfuire.  Voyez  Dajubentm.  [  Le 
nouveau  Moreri  remarque  que  c'eft  ainfî 
qu'il  fîgnoii.  ] 

Hubert  y  (Jean),  Redeur  de  l'Univerfit^  de 
Paris ,  parle  pour  les  Univerficés  de  France 
conrre  les  Jéfuites  du  Collège  dcTournon* 
1^6  &  fuiv. 

d'Aubîgny  (  le  Pere)^  Jéfuîte^  cliargé  par  Ra- 
vaillac.  by  9. 

^ubry  [...],  Curé  de  S.  André  des  Arts  à 
Paris ,  favorire  le  projet  parricide  de  Bar- 
rière ya^  xqGx  &  demeure  néanmoins  im- 
puni, 208. 

Auch  )  Ville  de  Gafcogne.  Les  Jéruites  n*eî^ 
fortirent  point  lorfqu'iU  furent  cha(ïes  de 
France,  &  lors  de  leur  rappel  >  il  leur  fut 
permis  d'y  refter.  ^  >  4 1 

Auger  CEdmond  )^  Jéfuite,  Con&iTeur  de 
Henri  III ,  Auteur  d'un  Catéchîfmc  que 
les  Jéfuites  font  publier,. 108  &  fuîvo. 
Il  veut  engager  Henri  IH  à  autorifrr  la- 
Ligue,  194.  Son  Général  le  retire  de  Fran- 
ce. Ihid,  &  fuîv.  Moi  fingulier  de  ce  Jé- 
fuite. f  5  2©Io. 

Augufie  11  y  Roi  de  Pologné ,  annullc  un 
privilège  furpris  par  tes  Jéfuites  fous  fon 
prédécefleur  Cafinair.  c.  61. 

Augufte  m  y  Rqi  de  Pologne  j  fe  laifle  fur- 
prendre  par  les  Jéfuites  y  &  révoque  en- 
fuite  le  privilège  qu'ils  lui  ont  furpris.  c^, 
61  &  fmv. 

S..  Auguftin  y  Evêque  d'Hippone^  Dodeur 
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de  l^Eglife.  Sa  dodrine  fur  la  grâce,  mé- 
priféc  &  combattue  par  Molina  ^  6i. 
6c  depuis  expofée  par  Janfcnius  dans  fon 
Livre  intitulé.  Atiguftïms  :  delà  la  haine 
des  jéfuites  contre  ce  Livre,  f ,  78.  Les 
Bcnédîétins,  Editeurs  des  (ffiuvres  de  ce 
Père ,  font  calomniés  par  les  jéfuites ,  &C 
jufti6és  par  l'Inquifîtion  de  Rome,  8(>, 
La  do6trine  de  S.  Auguftin  fur  la  grâce  & 
la  prédeftination,  eft  de  nouveau  recom- 
mandée par  Benoît  XIIL  98  &  fuh. 

Auguftins  y  Religieux  :  ceux  de  Sarragoce 
s'élèvent  contre  les  jéfuites  dès  la  naiflance 
de  cette  Société.  ^,  yj. 

Aumônes  auxquelles  prétendent  les  jéfuites. 
Euftache  du  Bellai  en  tire  un  motif  con- 
tr*eux.    5  40  45. 

Aureltus  (  Petrus) ,  nom  fuppofë  fous  lequel 
fe  couvrit  le  principal  adverfairc  des  Jé- 
fuites, dans  la  difpute  qui  s'éleva  entre 
eux  &  le  Clergé  d'Angleterre  fur  l'auto- 
rité des  Evêques.  6, 142.  &  fmv.  Première 
édition  de  fon  Livre  aux  dépens  du  Clergé 
de  France  en  16}}.  143.  Seconde  édition 
faite  de  même  en  1641,  245.  Troifiéme 
édition  faite  de  même  en  1646,  avec  I  clo- 
ge  de  TAureur.  Ibid, 

AusbouYg  ,  Ville  Impériale  d'Allemagne. 
L'Evêque  eft  dépouillé  de  route  infpec- 
tion  fur  l'Univerfité  de  Dillingcn  par  les 
îcfuites.      x6z  &  fuiv, 

'Autriche ,  Province  d'Allemagne  fous  titre 
d'Archiduché.  Plaintes  portées  à  l'Archi- 
duc par  les  Etats  de  la  Styrie,  de  la  Ca- 
M  vj 
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rintliîe,  &  de  la  Canaiole,  contre  les  jé- 
fuiîes.  èj,  77. 

à' Autriche  [Albert],  Archiduc,  petit-fils  de 
Philippe  II  y  Roi  d'Efpagnc  ,  Coadjuteur 
&  fucccflèur  du  Cardinal  de  Quiroga  en 
la  place  de  grand  Inquifiteur  ,  protège 
Molina.  a  y  568  futv.  Quicte  l'état  Ec- 
cléfiâftique.  369.  Continue  de  protéger 
Molina,  ^71, 

\Auxeney  Ville  de  Bourgogne.  Les  Jéfuites 
s'y  introduifent.    ,  106  &  fuiv, 

Az»z>onï  [...]>  Auguftin,  vient  d'être  nom- 
mé Profefleur  en  Théologie  à  Vienne  ea 
Autriche,  c  y 

AGOT{lt^xi\,  jcfuite,  attaque  les  droits 
des  Cures,  h  y  491. 
Baïanifme  y  faufle  accufation  d'héréfîe^  dont 
les  Jéfuites  ont  fçu  faire  ufage.  c ,  71  & 
fmv. 

Saiileul  [Nicolas],  Prévôt  des  Marchands  à 
Paris ,  reçoit  favorablement  les  Remon- 
trances de  rUniveifîté  contre  les  Jéfuites. 

B4ltaz,ar  €)U  Bdltaz>ard  [Chriftophe],  Pro- 
vincial des  Jéfuites  ,  réputé  Auieur  de  la 
Réponfe  à  l'Ami-Cotton,  refufe  de  faire 
ferment  d'obferver  l'Edit  du  rappel  des 
Jéfuites.  a  y  453.  Déclaration  qu'il  pré- 
fente  au  Parlement  avec  fes  Confrères; 
59  &  fuiv. 

Bmm^  [  Dominique  1^  Dominicain  ,  porte 


DES  MATIERES.  -1^7 
l'affaire  de  Molina  au  tribunal  de  l'Inqui- 
fition  deCaftille.  367.  Il  y  eft  lui-même 
accufé  par  Molina ,  369. 
de  Barcos  (  Martin  ) ,  Abbé  de  S.  Cyran ,  ne- 
veu 6c  fucceffèur  de  Jean  du  Verger  de 
Hauranne.  On  lui  attribue  l'OÉvrage  con- 
nu fous  le  nom  de  Petrus  Aureim.  b  > 
241. 

Barny  (lePere) ,  Jéfuitc,  Procureur  du  Col- 
lège de  Clermont,  prend  la  défenfe  de  fes 
Confrères.  ^,  z8o  &  fuïv. 

Barrière  (^Pierre),  parricide,  endoctriné  par 
les  jéfuices.  loj.  Son  projet  découvert, 
2.06  &  fuiv.  Son  fupplice,  2.07.  Ce  fait  eft 
rappelle  par  Antoine  Arnauld  dans  fon 
plaidoyer  contre  les  jéfuites,  173  ,  par  le 
Parlement  dans  fes  Remontrances  fur  leur 
rappel,  42. 5  ^  par  l'Uni verfité  dans  fa  fe-» 
conde  Apologie  en  1645  > 

Bavière  y  Province  d'Allemagne  fous  titre  de 
Duché.  Plaintes  qui  s'y  élèvent  contre  les 
jéfuites.  a  y  i 

de  Bavière  (  Guillaume  î  ,  Duc  >  donne  (a 
confiance  auxiéfuites.  161. 

Baudouin  (  le  Pere  )  ^  jéfuite ,  complice  de  I0 
confpiranon  des  poudres,  a  ^  320. 

Bami  (  le  Pere  ) ,  jéfuite.  Sa  Somme  des  péchés 
dénoncée  au  Parlement  par  l'Univerfité  de 
Paris,  by  ^06  &  fuiv.  Sa  dodrine  condam- 
née à  Rome,  &  néanmoins  foutenue  par 
les  jéfuites.  rfj  j6  &  fuiv. 

Baurnet  fie  Pere),  jéfuite,  obligé  de  faire 
une  facisfadion  publique  à  l'Archevêque 
de  Rouen,  ^16. 
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Bauyn  (PwCpcr)  ,  Magiftrat,  récufc  par  les 

jcfiiites,  au  Parlement  de  Paris,  179. 
jBearn ,  Province  réunie  à  la  France.  Les  jéful- 

tes  s'y  introduifent.     457  &  fuiv. 
de  Beaummoïr  (Charles     Evêque  du  Mans, 

vend  affic  Jéfuites  le  Collège  du  Mans  que 

fes  prédécefleurs  avoient  fondé  à  Paris,  b  > 

155  fulv. 
de  U  Beaumei...  ),  Evêque d'HalicarnafTè , 

perfécmé  par  les  Jéfuites.  t ,  285.  ,  100. 
de  Beaumont  (  ...J  ,  Ambafl&dcur  de  France 

en  Angleterre  fous  Henri  IV.  Lettres  que 

ce  Prince  lui  écrit  au  fujet  des  Jéfuites.  a , 

59«    fulv.  40^  &  fuiv. 
jBecan  (  Martin  )  ,  Jéfuite.  Son  livre  fur  la 

puiflànce  du  Roi  &  du  Pape  y  dénoncé  a 

la  Faculté  de  Théologie  au  Parlement, 

4y  &  fuiv. 

Beccknun  (  le  Pere  )  5  Jéfuîte.  Son  démêlé 
avec  M.  de  Ligny ,  ProfeflTeur  de  Philofo- 
phie  au  Collège  Royal  de  Doaay.  c ,  54 

& 

le  Bel  (  Jean)  ,  Ecolier  des  Jcfuîres,  banni 

comme  complice  dans  l'affaire  de  Jeaiî; 

Châtel.  dy  19  5  fulv. 
BeUnger  (  le  Pere  )  ,  jéfuite.  Ordonnance  de 

M.  Gui  de  Scve  y  Evêque  d'Arras,  contre 

lui.  f ,  5. 

BelUrmini  Robert )  ^jéfuîte,  confèiîdu  Car- 
dinal Caëran  ^  Légat  en  Fiance  en  faveur 
des  Ligueurs,  d  ^  204.  Cardinal  ,  admis 
aux  Congrégations  ^fVy^f^^i///^,  y  favorifc 
les  jéfuites.  5  72.  Son  Traité  delà  puiflànce 
du  Pape  cft  réfuté  par  Richer  ^  &  cou- 
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damné  par  le  Parlement,  &  fuîv.  Il 
maltraite  Sixte  V.  après  la  mort  de  ce  Pape. 
dy  7}. 

du  Bellay  TEuftache  )  y  Evêque  de  Paris.  Le 
Parlement  ordonne  qa*il  foit  confulté  fur 
rétabiiiTementdesjéfuites.  4,  5  6.  Avis  qu'il 
donne  en  conféquence.  }8.  6^  fuîv.  Il  les 
interdit  de  toutes  fondions.  5 1 .  Se  plaint 
de  Lainez  &  des  Jéfuites  au  Concile  de 
Trente.  75  & fuiv.Lt  Parlement 5  (fans 
faire  mention  de  fon  précédent  Avis  )  or- 
donne de  nouveau  qu*il  fera  confulté  fur 
Pérabliflèment  des  jéiuices  :  {'ce  qui  femble 
înfinucr  que  cet  Avis  n'avoir  pas  encore 
été  produit  au  Parlement.  )  8a.  Conditions 
fous  lefquclles  il  confent  à  l'établiflèment 
des  jéfuites.  8y.  &fuîv,  Additionl  ces  ref- 
triâions,  86  &  fuiv.  Sur  fon  confente- 
ment ,  l'afïembléc  de  PoiflTy  les  reçoit  à 
diverfes  charges  &  conditions.  97.  Il  fe 
joint  à  l'Univerfité  contre  les  jéfuites»  1 1 9. 

de  Bellegarde  i  Roger  )  Duc  ,  Gouverneur 
d  Bourgogne ,  obdem  Técâbliflement  des 
jéfuiresà  Auxerre.  leé. 

BellelHi,..}^  Auguftin,  taxé  d'héréfiepar 
les  jéfuites  ,  déckré  innocent  par  le  faint 
Siège.  ^,96. 

de  Bellîevre  (  Pompone  )  y  Chancelier  de- 
France  ,  propofe  aux  Gens  du  Roi  ia  def» 
truâiion  de  ia  pyramide  éU vée en  mémoire 
de  l  attentat  de  Jean  Châtel.  a  ,293. 

de  Bellîevre  (  Nicolas  )  ,  Procureur  Général 
au  Parlement  de  Paris,  fils  du  précédenr  y 
mis  au  nombre  de  ceux  qui  ont  conciv^, 
contre  les  jéfuites     is 3 - 


I 


a6o  TABLE 

Belloy  (  Pierre  )  ,  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Languedoc.  Son  requificoire  con- 
tre les  Jéfuices.  4  >  301  &  fuiv. 

Bernard  (  le  Pere  )  y  jéfuite  >  prcfide  au  Con- 
feil  des  feize  dans  la  Ligue.  4  ,  275. 

Bénédictins  ,  religieux.  Bénéfices  que  les  jé- 
fuices leur  enlèvent  en  Allemagne  b  ^  165-. 
Leur  procès  avec  les  jéfuires  pour  le  Col- 
lège de  l'Abbaye  d*Anchin ,  171.  &  fuiv. 
&  pour  le  Prieuré  de  Davron.^*,  ji.  & 
fuiv.  Editeurs  des  (EEuvrcs  de  S.  Auguftin , 
ils  font  calomniés  par  les  jéfuires,  &  juC- 
tifiés  par  î'Inquifition  de  Rome,  d  ,  S6. 

Bcnefces  d'Allemagne  ufurpés  par  les  Jéfuî- 
tes  fur  les  Bénédidins,  Bernardins  >&c.  bj 
16^  &  fuiv. 

Benoit.  XlIIy  Papej>  maintient  la  dodrîne  de 
S.  Auguftin ,  fur  la  grâce  &  la  prédeftina- 
tion.tr  ,95  Reconnoît  l'orthodoxie  des  Ap- 
pclans ,  en  approuvant  les  douze  Articles 
propofés  par  le  Cardinal  de  Noailles.  d , 
9S  &  fuiv.  Les  Jéfuites  lui  réfiftent. 
Ibld. 

Benoit  XIV ^  Pape ,  rcfufe  d'écouter  la  de- 
mande des  Jéfuites  Polonois.  r ,  éi.Sa 
Lettre  encyclique  aux  Evêques  de  France. 
51.  Il  maintient  la doûrine de  S.  Auguftin. 
95.  Craint  que  les  Jéfuites  ne  le  falîènt 
mourir.  t\%.  Commet  le  Cardinal  Sal- 
danha  pour  les  réformer  én  Portugal,  d  , 
76  Balles  &  Décrets  qu'il  a  publiés  contre 
les  Jéfuites  ;>  &  auxquels  ils  ont  réfifté  141 
&  fuiv. 

Bcn^i  i  le  Perc  ) ,  Jéfuicc  ^  Auteur  d'une  Dif- 
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fercaiion  condamnée  par  Benoît  XI V.  ^  , 
105. 

Bernardins  ^  religieux  ,  Bénéfices  que  les  Je- 
fuites  leur  enlèvent  en  Allemagne,  t ,  262, 

Berruyer  (Ifaac- Jofcph.  )  Jéluitc.  Son  Hif- 
toire  du  Peuple  de  Dieu,  5  386.  Il  cft 
convaincu  de  blafphêmes.  c  ^  67.  Ses  er- 
reurs 95.  Il  les  avance  &  les  foutient  au 
mépris  de  la  do£lrinc  de  l'Eglife,  &  la  So- 
ciété prend  fa  défenfe,  d  ^6^  &  fuiv.  Ses 
Ouvrages  font  condamnés  par  Benoît 
XI V,  106  &  fmv.Scp^r  Clément  XIII. 
107  &  fuïv.  Il  eft  avoué  &  défavoué  par 
les  Jcfuites.  154. 

Bertï  [...]>  Auguftin ,  calomnié  par  les  Jé- 
fuites ,  &  juftifié  par  le  faint  Siège.  ^" ,  93 
d  y  96. 

Bez,iers ,  Ville  du  Languedoc.  Les  Jéfaîtes 
n'en  fortirent  point  lorfqu'ils  furent  chaf. 
fés  de  France  ;  &  lors  de  leur  rappel  ,  il 
leur  fut  permis  d'y  refter.  ^,411. 

Bibliothèque  JanÇéniOic  du  P.  Colonia  Jéfuitc, 
d  ,  87.  condamnée  par  Bcnoîc  XIV.  105. 

Biens  des  jéfuites.  Illufion  du  vœu  de  pau- 
vreté entendu  félon  les  Conftitutions  de 
la  Société,  c  y  xç^  &  fuiv.  Les  jéfuites 
de  la  féconde  cîaflc  font  les  feuls  pro- 
priétaires de  tous  les  biens  de  la  Société. 
308  fuiv.  Les  feuls  Profés  en  ont  l*ad- 
miniftration  fous  le  bon  plaifir  du  Gé- 
néral Ôc  félon  fon  ckoix.  301  &  fuiv» 
Les  jéfuites  de  la  troifiéme  clafle  ne  peu- 
vent fuccéder,  ni  la  Société  pour  eux  :  que 
deviennent  leurs  biens  ?  319     fuiv.  Le 
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Général  prend  les  biens  y  &  les  Collèges  fe 
chargent  des  perfonnes.  525  & fuiv.  Les 
Profés  prétendent  être  les  plus  pauvres  de 
la  Société  ;  mais  dans  le  fait ,  ils  ne  font 
pas  plus  pauvres  que  les  autres.  5 \^&[uiv. 
De  même  les  Maifons  Profeffcs  font  répu- 
tées les  plus  pauvres ,  &  cependant  elles 
ne  manquent  de  rien  &  fuiv.  On  peut 
être  cxpulfq  de  la  Société  fans  en  retirer 
les  biens  qu'on  y  aura  apportés  36® 
fuiv.  La  Société  peut  aufïî  reprendre  ceax 
qu'elle  a  renvoyés ,  &  recueillir  ainfî  leurs 
biens  &  futv.  Le  Général  eft  feul  Ad- 
miniftrateur  de  tous  les  biens  de  la  Société 
583  &fuiv.  Il  difpofc  comme  il  lui  plaie 
des  biens  de  ceux  qui  entrent  dans  la  So- 
ciété, d  3  4.  Incerritut-te  de  tous  les  AAes  & 
Contrats  de  la  Société  ,  ou  même  de  foa 
Général,  i^i  &  fuiv.  Trois  fources fécon- 
des des  richcffes  de  la  Société.  1 5  7  fuiv. 
1^.  Le  jeu  de  fes  vœax-^Ibid.  1^,  Ses  Col- 
lèges-, 160  &  fuiv.  5^.  Ses  Miffions.  149 
&  fuiv.  Les  grands  biens  des  défaites  fui- 
firoient  feuls  pour  prouver  combien  cette 
Société  eft  préjudiciable  aux  Etats.  185  cb* 
fuiv.  Voyez  Cêntrats  5c  Succeffions. 

deU  Bigne  Marguarin  ) ,  Redeur  de  l'Unî- 
verfitc  de  Paris ,  oppofés  aux  jéfuites.  a  , 
169. 

Billitt  y  Ville  d'Auvergne^  dont  l'Evêque  de 
Clcrmont  eft  Seigneur.  Les  iéfuites  y  font 
établis  par  Guillaume  du  Prat.  ^j,  31. 

deBiYoni  Charles  de Gontauli  ]  ,  Duc,  Ma- 
réchal de  France.  Les  jéfuites  deviennent 
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complices  de  fa  confpîration.  ^,  397. 
fuiv. 

Bishop  (  Guillaume )  Docteur  de  Sorbonne  j 
envoyé  en  Angleterre ,  en  qualité  d'Evê- 
que  délégué  du  faim  Siège,  b  ^  250. 

Blackv^el  (  George  )  ^  Archiprêtre ,  commis 
en  cette  qualité  par  la  Cour  de  Rome  pour 
prendre  foin  de  l'Eglife  d'Angleterre. ^ 
m  &  f^iv.  S'unit  aux  jéfuites ,  &  prend 
part  à  leurs  violences,  ihid.  Bref  q«e  Clé- 
ment VIII  lui  adreflTc  pour  réprimer  feîS 
entreprifes.  548  fuîv.  Les  jéfuites  (c 
brouillent  avec  lui.  b  y  130. 

Bloïs  y  Ville  de  l'Orléanois.  Les  jéfuites  s'y 
introduifent.  &  3  105. 

BobadilU  (  Nicolas  -  Alfonfe  )  cinquième 
difciple  d'Ignace,  a  10.  Deftiné  pour  le 
Portugal  y  cependant  n'y  va  pas.  13. 

Bochart  )  l'Abbé  )  de  Saron.  Sa  Lettre  à  l'E- 
vêque  de  Glermont  fou  oncle,  v ,  91.' 

Boette  (Imbert) ,  jéfuite  ,  introduit  fes  Con- 
fères à  Sens,  b  y  \oj  &  fuiv. 

Bohême ,  Royaume  d'Allemagne.  Les  jéfui- 
tes en  font  cha(ïes.  ^  ,  78.  Ils  y  font  dé- 
puis rentrés.  79.  Comment  ils  fe  Ibnt 
rendus  maîtres  de  l'Univerfîté  de  Prague. 
257  &  fuiv. 

Bona  (  Jean  )  ,  Cardinal ,  taxé  d'héréfie  par 
les  jéfuites.  d  y  ()G, 

Bongars  (  Jacques  ) ,  Envoyé  de  Henri  I V 
en  Allemagne.  Lettre  où  ce  Prince  lui 
parle  du  rétabliflement  des  jéfuites. 
398. 

de  Bonz^i  [  Jean  ]  ^  Cardinal ,  Evêquc  de  Ik* 
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ziers ,  intime  au  Sindic  de  Sorbonne  les 
ordres  de  la  Reine  Régente  pour  empc- 
cher  la  cenfure  du  Livre  de  Becan.  b,  s^* 

Boonen  [..•],  Archevêque  de  Malines  > 
s'élève  contre  la  Morale  relâchée,  è  ,  388 
&  fuiv. 

Bordeaux ,  Capitale  de  la  Guyenne.  Les  jé- 
fuites  en  font  chafles  ,  a  y  202.  Ils  y  ren- 
trent )  &  y  reRent  malgré  le  banniiïèmcnt 
de  la  Société.  301.  Lors  du  rappel  de  leurs 
Confrères  ^  il  leurcft  permis  d^  demeurer. 
412.  Usne  préfentcntl'Edit  du  rappel  qu'à 
la  Chambre  des  Vacations.  451.  &fuiv* 

de  Borgia  (  François  )  Général  des  jéfuites , 
follicite  auprès  du  Pape  en  faveur  des  Jé- 
fuites de  France,  a  y  135.  Trifte  préfage 
qu'il  prononce  lui-même  contre  fa  So- 
ciété, c  ,  ijy.  &  fuiv. 

Boritz, ,  Grand  Duc  de  Mofcovie  y  détrôné 
par  le  faux  Demetrius ,  créature  des  Jé» 
fuites,       32.5.^  fuiv. 

Borromee  (  S.  Charles  ) ,  Cardinal  ,  Arche-* 
vcque  de  Milan  ^  trompé  par  les  jéfuites  j 
fe  défabufc  y  6c  leur  ôtc  fon  Séminaire,  a  , 
1^4  C^  fuiv.  344.  Le  crédit  des  jéfuites  à 
Rome  une  des  caufes  de  fa  retraite.  157.  Ses 
Régies  réimprimées  en  France,  b  ^  5  77  (t.  8 1 . 

Bmomee  (  Frédéric  ) ,  Cardinal ,  Archevêque 
de  Milan  y  neveu  du  précédent,  (ou  plu- 
tôt ,  fon  coufin  germain.  Voyez  dans  le 
Didtonnairc  de  Morcri ,  l'article  B9rro* 
mée,  )  Il  ôtc  aux  jéfuites  les  Collèges  du 
Diocèfe  de  Milan 1/5. 

Bojfuet  (  Jacques  -  Bénigne  )  ,  Evêque  de 
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Mcaux,  calomnie  par  les  jéfuiccs.t,  571. 
Bojfuet  (...)>  Evêquc  de  Troycs  ,  neveu  da 

précédent ,  obligé  de  pourfuivrc  les  \éC 

au  Parlement,   ,  571. 
Boucher  (  Jean)  ,  Cure  de  S.  Benoît  à  Paris  : 

on  lui  attribue  fauffement  deux  Libcllesl* 

Boucher at  (  Aimon  )  >  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris  lÉnis  au  nombre  de  ceux 
qui  ont  conclu  contre  les  jéfuites  h  ^  1 5 

Bouchet  (  le  Pere  ) ,  jéfuite  Mirtîonnaire.  Ac- 
tion impie  par  laquelle  il  trompe  &:  fé- 
duit  les  peuples  de  la  Chine,  c ,      i,  90. 

Bouillon  i  Ville  des  Pays-Bas  fous  titre  de 
Duché.  Arrêt  du  Tribunal  fouverain  de 
cette  Principauté  contre  les  jéfuites.  c  ,  zî. 

du  BouUï  (  Céfar.  Egaffe  )  ,  Redeur  &Hifto- 
riographe  de  l'Univerfîté  de  Paris.  C'eft 
dans  Ton  fixiéme  volume  ?  qu'il  parle  des 
)éfaites.  ^ ,  52. 

de  Bourbon  -  Vendôme  (Charles  ) ,  Cardinal , 
Archevêque  de  Rouen  ,  frère  d'Antoine 
Roi  de  Navarre  ,  Confcrvateur  des  pri- 
vilèges de  rUniverfité  de  Paris.  Ileft  fol- 
licité  par  les  jéfuites.  a,  y  151.  Il  employé 
fon  crédit  pour  les  faire  entrer  dans  TU- 
niverfité  de  Paris.  \  86  &fu}v.  Il  avoir  dé- 
jà tout  fait  pour  les  établir  à  Rouen.  189 
&  fuiv.  Il  meurt  fans  avoir  pu  y  réiilfir, 
190.  Les  jéfuites  avoient  voulu  faire  paf- 
fer  fur  fa  tête  la  Couronne  de  France.  ^  5 

de  Bourbon  '  Coude  Charles)  ,  Cardmal, 
Archevêque  de  Rouen ,  neveu  &c  fucceC- 


2.66  TABLE 
CcMx  du  précédcnr,  moins  afFedîonné  aux 
jéfuites.       15)0.1!  iotervient  néanmoins 
pour  eux  dans  leur  procès  contre  l'Uni- 
verficéen  1594  lyi.  &  fuiv. 

Bourdin  (  Gilles  )  ,  Procureur  Général  au 
Parlement  de  Paris  >  donne  Tes  conclu- 
fions  contre  les  jéfuices.  ^,1186,153. 

Bourgeois  (  Jean  )  ,  Dodleur  de  Sorbonne , 
envoyé  à  Rome  par  Iqr  Prélats  approba- 
teurs du  Livre  de  la  fréquente  commu- 
nion, by  ^^o  &  futv. 

Bourges  ,  Capitale  du  Berri.  Les  jéfuites  s'y 
établirent, ,  178.  &  fuh. 

de  Bourges  Evêque  d'Afcala ,  perfécu- 

té  par  les  Jéfuites.   ,  184. 

Bourg' font  aine  ,  lieu  voifin  de  Paris  y  fuppo- 
fé  par  les  Jéfuites  comme  théâtre  du  Ro- 
man connu  fous  le  nom  de  Fable  de  Bourg'- 
fô'ataine.c  y  8ï.  &  fuiv. 

la  Boujfac  p  paroifTe  du  Diocèfe  de  Dol  en 
Bretagne.  Droits  que  les  Jéfuites  s'y  at- 
tribuent en  qualité  des  Curés  primitifs.  ^5 
11^  &  fuiv. 

Barbant  ,  Province  des  Pays  -  Bas  fous  titre 
de  Duché.  Le  Confeil  de  Brabant  n'eft  pas 
favorable  aux  jéfuites. ,  144.  &  fuiv.  A 
quelles  conditions  le  Roi  d'Efpagne  per- 
met aux  jéfuites  de  vivre  dans  le  Brabant. 
146. 

Breji ,  Ville  de  Bretagne.  Les  jéfuites  s'y  in- 
troduifent.  c  y  11.  &  fuiv. 

le  Bret  (C2ivàin)y  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris  p  favorife  les  jéfuites,  b  j 
17.  &  fuiv. 
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^rlfackr  (  Jean  ) ,  jefuite.  fon  Ouvrage  in- 
titulé y  le  Janfenifme  confondu  ,  eft  con- 
damné par  un  Mandement  de  l'Arche- 
vêque de  Paris.^»,  375.^5  80.  Requête 
qu'il  préfentc  à  l'Archevêque  de  Rouen,  b , 
y?  5  à*  fuiv. 

Britto  (le  Pere)  ^  jéfuite  Miflionnaire,  dé- 
fenfeur  des  pratiques  fuperftitieufes  du 
Malabar  ,  &  néanmoins  exalté  comme 
un  Martyr  delà  Foi.  dy  104. 

de  Bronfvel  (George  )  ,  Archevêque  de  Du- 
blin 3  fa  prophétie  fur  la  Société  des  Jé- 
fuites.  ^1  &  futv.  Combien  elle  ref- 
femble  à  ce  qui  fe  pafiTe  de  nos  jours»  d  , 
ic;o&  fuiv. 

5m/t^r(  Pafquier),  un  des  premiers  compa- 
gnons d'Ignace,  11.  Sa  converfation 
avec  Etienne  Pafquîer.  124.  &  fuiv. 

Brulart  (Noel)>  Procureur  Général  au  Par- 
lement de  Paris ,  s'oppofe  à  Tenregiftre- 
ment  des  Lettres  Patentes  accordées  aux 
jéfuites.  ^  3  32.    5  ly  j. 

BruUn  de  Genlis  (Charles)^,  Archevêque 
d'Embrun  3  inquiété  par  les  jéfuites.  b  3 
370. 

Bruxelles  y  Capitale  du  Brab^nt.  Entreprifc 
que  les  jéfuiîes  y  forment  fur  les  droits 
des  Curés.  148. 

Bulles  accordées  par  les  Papes  en  faveur  des 
jefuites.   Elles  excédent  le  nombre  des 
quarante  dont  iUont  formé  le  Recueil, 
28.  Euftache  de  Bellay  tire  de  ces  Balles 
mêlées  un  motif  conrr'eux  59  6^42. 

Bulle  In  EMiNENTi  ^àVïhïïi  YllI.  Cp^^* 


TABLE 
Bulle  ViNEAM  DOMJNi  y  de  Clément  XI. 
Cy  89. 

BulU  UNiGENiTUSy  de  Clément  XI.  5)3. 
&  fuiv,  d  y  96. 

Bulle  Ex  ILLA  Dje,  de  Clément  XL  rf,  i  ^5. 

Bufembaum  [le  Pere  ]  jéfuite.  Son  infâme 
Ouvrage  profcric  par  les  Parlemens  de 
Toaloufe  &:  de  Paris.  ^  5  ic)6.  c  y  19.  Dé- 
clarations préfentées  par  les  jcfaices  de- 
vant ces  deux  Tribunaux  à  cette  occafien. 
Cy  i^.  Ses  erreurs  avouées  &  défapprou- 
vées  par  les  jéfuites.  d  y  2.48. 

C- 

C  AERES  FINE  tle  Pere  ],  jéfuite ,  Or- 
donnance rendue  contre  lui  par  M.  de 
Tourouvre  ,  Bfcque  de  Rodes,  b  y  395. 

Cadri  (...)>  Continuateur  de  i'Hîftoire  de 
la  Conftitution  Unïgenittis.  Cy  91. 

Caén  y  Ville  de  Normandie.  Les  Jéfuîres  s'y 
ctabîiflent  y  ôc  veulent  fe  faire  aggréger  à 
l'Univerfité.  a  y  440.  &  fuiv. 

Cahors  y  capitale  de  Querci.  Les  jéfuites  s'y 
étâbliflent  fans  la  permiffion  de  Henri  IV  : 
il  ordonne  qu'ils  foient  chafïes.  a  y  yjj. 

Caj étant  ouCaëcant  (Henri  ),  Cardinal  y  Lé- 
gat en  France  en  faveur  des  Ligueurs,  a  , 
ZQj.  Protedeur  de  la  Nation  catholique 
d'Angleterre,  favorife  les  jéfuites  55 4, 

Cajetant  (Camille)  y  Patriarche  ,  f^rere  du 
précédent  y  Nonce  en  Efpagne,  impofe  fi- 
lence  fur  la  difpute  qu'avcit  excitée  le 
livre  de  Mojina.  ^,368, 

Caigord 
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Caigord  [le  Pere],  jéfuice;»  Solliciteur  du 
procès  des  jéfuiics  contre  l'Univerfiré.  a , 

12  1. 

Calomnies.  Les  jéfuîtes  fc  permettent  de  ca- 
lomnier quiconque  peut  leur  nuire,  rf, 
289 &fuïv.  Ceftce  quilsviennentde  pra- 
tiquer à  régard  du  Roi  de  Portugal. 
IbïL 

Caftant  [  Edmond  ]  ,  jéfuite  féditicux  eu 
Angleterre,  condamné  à  mort,  a  y  511. 

Camus  C  Jean  -  Pierre  ]  >  Evêque  de  Bellay  , 
loué  par  lesjéfuites,  &  cnfuite  calomnié 
par  eux.  b  ^  zoi.  &  fulv. 

le  Camus  [  Etienne  ]  ,  Evêque  de  Grenoble  y 
inquiété  parles  jéfuites.  b  ,  480. 

Canada ,  ou  nouvelle  France  y  grande  Pro- 
vince de  l'Amérique  fcptentrionale.  Les 
jéfuites  s  y  introduifent.  b^  ijS.  Ils  en 
excluent  les  Recollets.  2^9  fuïv,  îlss'op- 
pofent  à  réreétion  de  rEvêché  de  Q^ie- 
bec,  260  &  fuiv. 

Canaye  [  Philippe];,  Sieur  de  frefnej  Ara- 
baflTadeur  de  France  à  Venife.  Ses  Lettres 
touchant  Pexpulfion  des  jéfuites  hors  des 
Etats  de  Venife.  ^,581  &  fulv. 

Cano  [  Melchior  ]  ,  Dominicain  ,*  fes  préfa- 
ges  finiftres  fur  le  nouvel  Inftitut  des  Jé- 
fuites. 24  &  futv.  Il  eft  envoyé  au  Con- 
cile de  Trente  ,  &  fait  Evêque  des  Cana- 
ries. 2  j  Sa  Lettre  à  Régla,  Auguftm  ,  Con- 
feflTeur  de  l'Empereur  Charles  V.  lAd.  & 
fuiv.  Il  eft  perfécuté  par  les  jéfuites.  bt 
290. 

Capijfucchi  [  Raimond  ]  ^  maître  du  facré  Pa- 
Tome  IV.  N 
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laîs ,  &  depuis  Cardinal.  Note  qu'il  a  laîf- 
fée  fur  les  jéfuites.         &  fuîv. 

Capucins i  Religieux,  à  l'exemple  des  jéfui- 
tes,  ils  refufent  de  prêter  ferment  à  Henri 
IV,  1 10  &  d'obéir  aux  ordres  du  Sé- 
nat de  Venife  au  temps  de  Tinterdit.  400. 
.Entraînes  par  les  jéfuices  dans  leur  révol- 
te contre  l'Archevêque  de  Sens,  ils  font 
frappés  d'excommunication  comme  eux* 

b ,  446  &  fuiv.  Ils  font  interdits  de  toutes 
fondions  &  de  toute  quête  au  Diocèfe  de 
Langres.  448.  Miffionnaires  en  Grèce  > 
leur  démêlé  avec  les  jéfuites  dans  llfle  de 
Chio  &  en  Syrie,  c  y      &  fuiv. 

jâe  CardenasiBcvn^tdin'}^  Evêque  du  Para- 
guay ^  perfécuté  par  les  jéfuites.  byi6i& 
fuiv. 

4e  Capi  [  Rodolfe  Pio  Cardinal  ,  Arche- 
vêque de  Salerne,  protège  les  jéfuites. 
4,  j8  Travaille  a  calmer  les  conteftations 
qui  s^étoient  élevées  parmi  eux  après  la 
mort  de  leur  Inftiruteur.  é8. 

Çarvalhe  [  Jofephe-Sebaftien  ]  ,  Comte 
d'Oeiras,  Miniflre  du  Roi  de  Portugal,  dy 
191. 

Cas  de  .confcience  touchant  le  formulaire^ 

c ,  88. 

Ç^fimÏY  (  Jean  ) ,  Roi  de  Pologne  ,  fe  Ial0è 
furprendre  par  les  jéfuites.  c  ,  60. 

Cafnedï{  Charles- Antoine  )  jéfuite.  Son  Ou- 
.  vrage  Théologique,  b  ^  395. 

Çaffien  (  Jean    Moine.  Ses  Conférences  pu- 
bliées avec  des  notes  Pélagîennes  3 
Eci^npe  Tuçcius  jésuite,      ^59  à"  f^àv^ 
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de  Cafiro  (  Matheo  )j  Vicaire  Apoftolique  de 
Pempire  d'Abiffinie  ,  puis  Evêque  aux 
Indes  ,  perfécuté  par  les  jéfuites.  b ,  lyy. 
Caftdfies  relâchés  de  la  Société  de  Jefus 
attaqués  par  M.  Pafcal  dans  Tes  Lettreîs 
Provinciales,  b  ,  jj^  &  /«/V.  Dénoncés 
à  l'Affemblée  du  Clergé  tenue 

489  /«i^'.Leur  Apologie  par  le  P.  Piror» 

490  &  fuiv,  c  y  iz  &  fuiv.  Elle  eft  con- 
damnée à  Rome  par  Alexandre  V  I  L  b , 
A9i  ày  78.  Ecrits  des  Curés  de  Paris 
contre  la  Morale  relâchée  de  ces  Cafuif- 
tes^  &  de  leur  Apologifte.  i  5  579  f^i"^^ 
Elle  eft  avouée  &  défâvouée  par  les  jé- 
fuites. d  y  154. 

Catherine  de  Medicîs  y  Reine  Régente  en 
France,  prend  avec  chaleur  les  inrérêts 
des  jéfuires.  a  &  fuiv.  91,  ly^.c  ^ 
198  &  fuiv. 

Catherine  d'Autriche  ,  Rehie  Régente  en 
Portugal  5  donne  fa  confiance  aux  jcfui- 
tes>&  eft  fupplantéc  par  eux.  159. 

Catholiques  accufés  d'héréfies  par  les  jéfuî- 
tes  ,  71  &  fuiv,  tous  les  dîfFérens  noms 
de  Richeiifciie  ,  71  Prédcftinatianirme , 
Ihid,  Baïanifme  ,  7  5  &  fuiv,  JanTénifiTie  76-. 
&  fuiv,  Quefnelliime.  ^i.  &  fuiv, 

de  Caulet  [  François -  Etienne  ]  Eveque  de 
Pamiers.  Entreprifes  d^s  jéfuires  contre 
lui,  5  463  C^/w/z^.Ils  ti-availlen;  à  le  faire 
dépofer.  r  ,  . 

de  Caumartin  (  François  le  Fevre)  Evêque 
d'Amiens.  Soulevem  ::nt  des  jéfuites  con- 
.  tre  lui. 6  ,  ^yi  &  [t$lv. 
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Caujftn  (Nicolas),  jéfuite ,  Confcfleiir  de 
Louis  XI IL  Sa  dirgrace.  h  y  ^ix  &  fuiv. 
Prend  la  dcfenfe  de  la  dodrine  de  les 
confrères. 315-.      fuiv.  331. 

de  Caylus  (  Charles  )  Evêque  d'Auxerre  , 
interdit  les  Jcfuites  &  leurs  Congréga- 
tions, b  y  2,jp& fuiv.  Cenfure  la  dodnne 
du  P.  Lemoine  jéfuite  :  Remontrances  que 
les  jéfuites  lui  adrcfïènt.  396.  &  fuiv. 

t  Louis  ]  ,  jéfuite,  donne  un  Traité 
fur  la  Hiérarchie  où  il  fe  propofe  de 
combattre  Petrus  Aurelius  yb  ^  248  &  fuiv. 
Ce  Livre  eft  cenfuré  par  la  Faculté  de 
.  Théologie  de  Paris.  Ibid.  Déclaration  que 
ce  jéiuice  donne  pour  empêcher  la  publi- 
cation de  cette  Cenfure.  X49  &  fuiv.  Il 
renouvelle  fes  erreurs.  150  Ecrit  plein 
de  malignité  qu'il  compofe  fous  ce  titre  , 
Godellus  an  Orator  vel  Poéta    i  5  i . 

Çeremonîes  idolâtres  &  fuperftitieufes  ,  main- 
tenues par  les  jéfuites  dans  leurs  Miflîons 
au  mépris  de  la  dodrine  de  TEgHfe ,  >  6  5 
&  fuiv.  &des  Cenfures  portées  par  Inno- 
cent X  ,  78.  Clément  IX  ,  80.  Clé- 
ment X,  Wîd.  Innocent  XI,  82  &  fuiv. 
Innocent  XII  ^  87  &  fuiv.  Clément  XI , 
89  &  fuiv.  Innocent  XIII,  96  &  fuiv. 
Benoît  XIII,  98.  Clément  XII,  loi  & 
fuiv.  Benoît  XIV" ,  103  fuiv.  Elles  font 
avouées  &  défavouées  par  les  jéfuites.  150. 
La  reflburce  des  jéfuites  contre  leurs  ad* 
verfaircs  fur  ce  point  y  eft  le  reproche  de 
Jatîféaifme.  r  ,  87  fuiv.  Appel  des  jc- 
fuices  au  Tribunal  de  l'Empereur  idolâtre 
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de  la  Chine,  dy  89,  Edit  de  l'Emperetir 
de  la  Chine  qui  ordonne  de  chafler  tous 
les  MilTîonnaires  qui  n'auroient  pas  le 
Piao.  Ibid.  Voyez  Piao. 

Cerri  (Urbain ^, Secrétaire  delà  Congréga- 
tion  de  la  Propagande.  Ecrit  qu'il  adrcfle 
à  Innocent  XI.  b  ,  280  &  fuiv. 

de  la  Chaiz>e  f François) ,  jéfuite ,  Confeflèiir 
de  Louis  XÎV  procure  des  Bénéfices  à  fa 
Société,  f  5  29.  Eft  le  grand  mobile  de  la 
Fourberie  de  Dotiay.  58.  Perfuade  à  Louis 
X I  V  de  pourfuivrc  le  prétendu  Janfé- 
nifme.  89.  Détruit  la  Congrégation  dés 
Filles  de  l'Enfance,  90.  &  porte  les  der- 
niers coups  à  Port'Royal./èirf.  &[uiv.  Son 
crédit  pui(fant.  197. 

Chamberry ,  Capitale  de  la  Savoie.  Défenfes 
font  faites  aux  jéfuites  d'y  faire  aucun 
exercice  pour  l'éducation  de  la  jeunefïè. 
f  5  45  fuiv. 

Chambre  des  Méditations  des  jéfuites  où  fut 
introduit  Jean  Châtcl.  ^,287  &  fuiv. 

Cham-Hi  ?  Empereur  de  la  Chine.  Les  jéfui- 
tes abufent  de  fa  confiance,  c  ^  211.  Edic 
qu'ils  obtiennent  de  lui.  Voyez  Piao. 

Chamillard  \  . .  .  )  5  Dodeur  de  Sorbonne  , 
Examinateur  des  Provinciales,  t  ,  502. 

Chapitres  Eccléfiaftiques.  L'Inftitut  des  jé- 
fuites attaque  leurs  droits,  a  y  104. 

S.  Charles  Borromée.  Voyez  Borromce 

Charles  IX ^  Roi  de  France.  Les  jéfuites  font 
favori  fés  &  foutenus  par  la  Reine  Régente 
fa  mere.  a  ^  c^i  &  fuiv.  99.  Il  cientinrie 
àt  leur  être  favorable*  lyt  &  178. 

N  iij 
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Charles^  Emmanuel  y  Roi  de  Sardaigne  , 

achève  de  retirer  d'entre  les  mains  des 

jéfuites  l'éducation  de  la  jcuneflè  de  fes 

Etats,  c  y       &  futv. 
Charles  III ^  Roi  d'Efpagne  3  commence  de 

n  être  plus  favorable  aux  jéfuites.  r,  59 

fuiv. 

Charnùck.  (  Robert  )  ,  Prêtre  Angloîs  y  écrit 
pour  la  défenfe  de  fes  frères,  a ,  546. 

Chafiel  (Jean),  parricide;  endoûriné  par 
les  jéfuites.  a  y  loi  &  205.  Son  attentat. 
287.  Sa  condamnation  288. 

Chafiel  (  Pierre  )  5  pere  du  précédent  y  banni , 
fa  maifon  raféc  ?  ôc  pyramide  élevée  au 
même,  lieu  2511. 

Chaftete,  lUufion  du  vœu  de  chafteté  chez 
les  jéfuites.  c y  305. 

Chatelet  y  Tribunal  delà  Prévôté  &:  Vicomte 
de  Paris  3  condamne  au  feu  deux  Libelles 
iinitulés  5  l'un  Myfierïa  poUtkay  &  l'autre 
Admonino  ad  Regem.  b  ^  171  &  fulv. 

de.  Cbâtîllon  (  Odet  de  Coligni  )  y  Evcqije  de 
Beau  vais  5  Cardinal ,  Confervateur  des  pri- 
vilèges de  l'Univerlîté  de  Paris,  inter- 
vienc  pour  elle  contre  les  jéfuites.  a  , 

Chevalier  y  Libraire  ,  décrété  pour  avoir  im- 
primé la  Plainte  apologétique  du  Pere 
Richeome  jéfuite.  a  y  599. 

Œney  Empire  dans  l'Afie.  Conduite  que  les 
jéfuites  y  tiennenr.  46.  ,  161.  Voyez 
Cérémonies  idolâtres  &  fupetftitieufes. 

Chio  ou  Scîo  y  Ifle  de  PArchipel.  Les  jéfujtes 
y  permettent  le  Mahométifme.  ç ,  J 1  & 
fuiv.  d  y  162, 
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ie  Chherni  (  Philippe  Hurault) ,  Chancelier 
de  France  ,  fous  Henri  IV  5  voit  avec  peine 
la  conduite  contradictoire  que  tiennent 
les  Parlemens  de  Paris  &  de  Touloufe , 
touchant  les  jéfuites  du  Collège  de  Tour- 
non,  a^^io.  Tant  qu'il  vécut ,  les  jéfuites 
bannis  de  France  ne  purent  obtenir  leur 
rappel.  595. 

deChoifeul  (Gilbert)  jEveque de  Commingcs, 
chargé  par  TAlTemblée  du  Clergé  de  1 6jo, 
de  drefler  une  Lettre  circulaire  contre  les 
jéfuites.  by  341.  Accufé  de  Janfcnifme  par 
les  jéfuites.  c  ^  77. 

Chreîklon  [  le  Pere] ,  jéfuite  fédirieux  en  An- 
gleterre, a  y  ^12.  &  fuiv. 

de  Cicel . . .  ]  ,Evêquede  Sabula>  perfécuté 
par  les  jéfuites.  b ,  iSy. 

Clément  [Jacques  ]  ^ parricide >préconîfé  par' 
les  jéfuites  a  ^  101. 

Clément  FUI  y  Pape  ,  délivre  deux  Balles 
contre  la  Reine  d'Angleterre  à  la  follici-^ 

■  tation  des  jéfuites.  4,  516  #  fuiv.  Bief 
qu'il  adreffe  à  TArchiprerre  B'ackwei 
pour  réprimer  fes  entreprifes.  347  fuiv. 
Il  ordonne  aux  jéfuites  de  réformer  leur 
règlement  d'études.  356.  Par  fes  ordres 
Henriquez  dreflè  une  Cenfure  du  Livre 
de  Molina.  364.  Il  veut  appaifer  la  difpute 
que  ce  Livre  avoit  excitée.  ^Gy  &  fuiv. 
Evoque  à  Rome  cette  affaire.  368  &  fuiv, 
Aiïîfteaux  Congrégations  de  Auxiliis.  3/^3. 

'  Les  jéfuites  mettent  en  thèfe  qu'il  n'eft  pas 
de  foi  que  Clément  VIII  foie  vrai  Pape 
3:74.  Il  follicite  auprès  de  Henri  I  V  le' 
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rappel  desjéruites.  391  C^/z/zV.  &  l'obtient» 
411.  Défend  aux  jéfuites  d'enfeigner  la 
Logique  &  la  Phylique  à  Louvain.  &  ,8i. 
Nomme  un  Archevêque  d'Utrechr  mal- 
gré les  intrigues  des  jéfuites.  ly;.  Révo- 
que le  piivilége  accordé  aux  jéfuites  pour 
la  milïîondu  Japon,  maisà certaines  con- 
ditions. 358.  Forme  le  delTcin  d'abaillèr 
l'ambition  des  jéfuites ,  mais  ne  peut  y 
réufGr.  c,  116.  Ne  peut  parvenir  à  exécu- 
ter la  réforme  des  jéfuites  follicitée  par 
ceux  des  provinces  de  Portugal  &  d'Efpa- 
gne,  d  ^  &  fuiv.  Les  jéfuites  fe  jouent 
de  lui ,  &  lui  rcfiftent.  74  &  fuiv. 

Clément  IX ^  Pape ,  veut  rendre  la  paix  à 
TEglife.  c  &  fuh.  Les  jéfuites  méprî- 
fent  fes  Décrets,  d  y-jj  ^  Zo  &  fuiv. 

Clément  X y  Pape^  cenfurc  la  morale  relâchée 
&  les  idolâtries  Chinoifes  ;  les  jéluites 
raéprifent  fes  Décrets.  d^jc^^Sî  &  fulv. 

Clément  XI y  Pape^  Décret  par  lequel  il  con- 
firme fa  Bulle  de  1704  fur  les  cérémonies 
de  la ChiBe.  Cy  $z&  fuiv.  Il  publie  fa  Bulle 
Vineam  Domlni ,  89.  &  fa  Bulle  Unige-» 
fîiîus.  91  &  fuiv.  On  foupçonne  qu'il 
étoit  aggrégé  aux  jéfuites.  26^,  Les  jéfui- 
tes méprifent  fes  Décrets  contre  les  céré- 
monies Chinoifes.  d^S^  &  fuîv.  &  fpé- 
cialement  fa  Bulle  Ex  iltâ  die.  ^1  &  fulv. 
Ufage  qu'ils  font  de  fa  Bulle  Unigeniîus. 
95.  Ils  excédent  les  bornes  des  Cenfures 
portées  par  fes  Lettres  Pafioralis  officii.  Ib. 
&  [uiv. 

Ciment  XII i  Pape  ^  donne  des  Décrets  &  des 
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Bulles  qui  condamnent  le  commerce  des 
jéruites,  leurs  erreurs  lur  la  grâce  ,  &  les 
idolâiries  Chinoifes  :  les  jémitcs  lui  ré- 
fiftcnr.  dy  100  &  fuiv. 

Clément  XlIIy  Pape  ,  fe  laifle  furprcndre  en 
faveur  des  jéfuitcs  Polonoîs.  C',6i&  fuiv. 
Condamne  les  Ouvrages  du  P.  Berruyer 
&  le  commerce  des  jéfuites  ;  les  jéfukes 
lui  réfiftent.  d  y  109  &  fuiv.  Il  condamne 
encore  de  nouvelles  Apologies  du  P.  Ber- 
ruyer. j  94  &  fuiv. 

Clerembaut  [  Gilbert  ] ,  Evêque  de  Poitiers  , 
défend  un  Office  de  S.  François  Xavier  , 
&  interdit;,  de  la  Mcflè  jcnême»  les  jéfuites, 
b  y  111  &  fuiv. 

Cierge  de  France.  Voyez  Âffemhlees  du 
Clergé. 

Clermont ,  Capitale  de  l'Auvergne.  Les  Ad- 
miniftrateurs  de  l'Hôpital  de  cette  Ville 
s*oppofent  à  la  délivrance  du  legs  fait  aux 
jéfuitcs  par  Guillaume  du  Prat  ,  Evêque 
de  Clerroonr.  a ,  170.  j 

Coadjuteurs  Temporels  ou  Spirituels;  troi- 
fiéme  claflè  des  iéfuîtes,     514  &  fuiv. 

Codde  [Pierre 3 >  Archevêque  deSebafte>per* 
fécucc  par  les  jéfuites.  by  157. 

Codur  (  Jean  )  ,  1  un  des  premiv*rs  difciples 
dlgnace.  ^  ,  11. 

Ceimbre  ou  Conimbre ,  ville  de  Portugal  ;  fon 
Univerfité  s'oppofc  aux  jéfuites.  ^  ,  5  y 
fuiv. 

Çolbert  (  Jacques-Nicolas  J  ,  Archevêque  de 
Rouen,  inquiété  par  les  jéfuitcs.  37Ô' 
&  fuiv. 
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C5;/krf(  Charles- Joachim),  Evêquede  Mont- 
pellier ,  cenfure  les  erreurs  des  jéfuices.  b, 
344.  Extrait  de  fa  Lettre  à  Benoît  XIII. 
c  ly  &  fuiv.  Arrêts  du  Confeil  qui  le 
dépouillent  de  tous  les  droits  que  lui 
donne  fa  qualité  de  Chancelier  de  l'Uni- 
verfirc  de  MontpcUier.  %j  &  fuiv. 

CclUdo  TDicgo^, Dominicain  Miffionnaire. 
Son  Mémorial  préfenté  au  Roi  d'Efpa- 
gne.     177  dr  fuiv. 

Collatéral  du  Supérieur  chez  le?  jéfuites.  Ses 
fondilons.      10  &  fuiv. 

Coll/ges  des  jéfuites,  ne  font  propres  qu'à 
ruiner  les  études,  c  y  173  &  fuiv.  Sont 
les  feuls  Prepriétaîres  de  tous  les  biens  de 
ia  Société.  308  &  fuiv.  Se  chargent  de 
l'entretien  des  Coadjuteurs  .  ii^  &  fuiv. 
ôc  des  Profès.  357  cà"  fuiv.  Le  Général  en 
a  la  SuTintendance.  r  ,  580  fuiv.  Leur 
origine  &  leur  accroîflTement  :  comment 
î!s  font  devenus  Univerfités.  d^iic^&  fuiv. 
ïls  font  pour  les  jéfuites  une  fource  fé- 

•  conde  de  richelîcs.  i6é  &  fuiv.  C'eft  pour 
cela  que  les  jéfuites  en  ont  établi  dans 
toutes  leurs  MilTîons.  ijo. 

Colonia  (  Dominique  ) ,  jéfuite.  Sa  Biblio- 
thèque Janfénifte^  d  y  87.  condamnée 
par  BernoîtXlV.  loj. 

de  Coman  (  la  Deîaoifelle  )  ,  donne  avis 
d'une  coalpiratlon  contre  Henri  IV.  ,  8.' 

Commerce  permis  aux  jéfuites  par  Grégoire 
XIIL  d  13  9  DéfeBdu  par  Urbain  V  111^ 
77  &  fuiv,  par  Clément  IX  &  Clément 
X,  80.  par  ,  Benoît  .  XIV;,  101  &  fuiv. 
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par  Clément  XIII.  108  Ceft  pour  eux 
une  fource  abondance  de  richcfles.  ijo 
&  fuiv. 

Commolet  [  Jacques  ] ,  jéfuite  ;  fes  prédica- 
tions fédicieufes  ^,  197.  &  fuiv.  On  le 
foupçonne  d'être  complice  du  crime  de 
Barrière  207.  Il  préfide  au  Confeil  des 
fcize  au  tcms  de  la  Ligue.  173. 

Compagnie  ou  Société  de  Jefus  :  origine  de 
ce  nom.  a  12.  Il  eft  venu  du  ciel,  c  3 
244.  Voyez  Jésus. 

Cmpendium  ,  ou  Abrégé  des  privilèges  des 
îéfuites  ;  drefle  par  ordre  du  Général 
Aquaviva.  dy  116  &  fuiv. 

Complices.  Bulle  de  Benoît  XIV  contre  la 
fauflè  Régie  des  jéfuircs  ,  d'exiger  des 
Pénitens  de  nommer  les  complices  de 
leurs  fautes,  d  ,  10/. 

Conception  immaculée  de  la  Sainte  Vierge  > 
niée  par  Maldonat  &par  les  jéfuices  con- 
tre la  Sorbonne,^,  179  &  fuiv.  &c  de- 
puis foutenue  par  les  jéfwites  contre  les 
Dominicains  >  1 85.  &  fuiv.  au.  mépris  du 
filence  impofé  par  Grégoire  X  V  d ,  76 
&  fuiv. 

Conciles.  Les  privilèges  des  jéfuites  déro- 
gent aux  Ordonnances  des  Conciles ,  & 
Ipécialement  du  Concile  de  Txtmc.  d  ^ 
5  5  &  fuiv.  Les  décidons  même  des  Con- 
ciles en  matière  de  dodrine,  &  notam- 
ment celles  du  Concile  de  Trente  p  n'ar- 
rêtent pas  les  jéfuites.  ^7  &  fuiv.  Falfi- 

.   ficacion  faite  à  la  follicitacion  des  jéfui- 
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tes  dans  les  aâes  du  Concile  Romain  te* 
nu  fous  Benoît  XIII.  99  &  fuiv. 

Conctna  (  Daniel  ) ,  Dominicain ,  adverfaire 
des  jéfuîtes.  b  595-. 

de  Condé  (  Henri  II  )  ,  Prince  >  fait  l'apolo- 
gie de  l'Arrêt  du  Parlement  contre  le  difl 
cours  du  Cardinal  du  Perron,  fur  l'in- 
dépendance de  la  Courronne.  è>  58. 

Confejfeur  du  Roi*  Comment  les  jéfuîtes 
font  parvenus  à  cette  place  en  France» 
a  ^^6.  &  fuiv. 

Confraine  du  Rofaire  >  introduite  à  Dijon* 
a  5  400. 

Congordan  (  Pons  ) ,  Régent  des  jéfuites  cD 
France  ious  François  II.  a  y6,  &  fuiv. 

Congrégations  ou  Afltmblées  générales  des 
jéfuites.  Quel  eft  leur  objet  Se  de  qui 
elles  font  compofées.  ,  574  &  fuiv.  Le 
Général  feul  les  convoque  ,  &  en  fait 
nommer  les  Députés.  388  &  fuiv.  Elles 
font  extrêmement  tares.  $90.  Congréga- 
tion générale  tenue  par  le  Général  Aqua- 
viva  fous  Clément  VIII  pour  l'éblouir  : 
étranges  décrets  qui  y  furent  faits.  3  5^ 
fuiv.  $2  &  fuiv.  Clément  VIH  ordon- 
ne en  vain  qu'elles  foient  tenues  tous  les 
trois  ans  >  34  &fmv.  &  Innocent  X  ^  tous 
les  neuf  ans,  78  &  fuïv. 

Congrégations  ou  AfTembiécs  provinciales  des 
jéfuites  ;  De  qui  elles  font  compofées , 
&  quel  en  eft  l'objet  c  ,  388.  Elles fe  tien- 
nent ioi\$  les  am^Jbld. 

Cmgregatwns  de  tous  Etats   Ecoliers ,  Ar*» 
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tirans:>Magiftrats,Dames5&c.(iirigeesp4r 
lesjéfuitcs,  au  préjudice  des  ParoifTcs  & 
de  la  cranqmllîcc  publique,  r  ^  1 9 1 .  fuiv, 
rf,  49.  &  fuiv. 
Confcience.  Pour  U  confcictice,  tout  jéfuite 
doit  fe  foumertre  au  jugement  dcfesfeuls 
Confrères  &  Supérieurs,  d  ^  11  &  fuiv.  Le 
Général  doit  y  autant  qu'il  cft  en  lui , 
connoître  la  confcience  de  tous  les  jcfui- 
tes.  1 1.  &  fuiv.  Comment  il  y  parvient.  70 
&  fuiv. 

Confeil  d  Etat.  Arrêt  qui  fupprime  la  con- 
clufion  de  la  Sorbonnc  contre  la  réponfe 
à  l'Anti-Cocton^  b  ,  44.  Arrêt  qui  évoque 
la'  difpute  qui  comnicnçoit  de  s*élevcr 
entre  le  Parlement  &  le  Cierge  ,  fur  l'in- 
dcpenâance  de  la  Couronne.  J9.  Arrêt 
qui  rétablit  les  jefuîtes  dans  l'exercice 
de  leur  Collège  de  Clermonr.  6j.  &  ful^^ 
Autre  Arrêt  qui  ordonne  l'execunon  du 
précédent.  70.  &  fuiv.  Arrêts  en  faveur 
des  jefuites  contre  la  Ville  de  Troyes, 
II}  &  i  18.  Arrêt  qui  révoque  les  Lettres 
Patentes  accordées  pour  l'établiflemcnt 
des  jefuites  au  Collège  de  Pbntoife.  iiz. 


firé  de  Toulouse.  158.  Autre  Arrêt  qui 
leur  adjuge  une  chaire  des  Arts  dans  cet- 
te Univerficé.  &  fuiv.  Arrêt  qui 
évoque  l'affaire  des  jéfuires  du  CGllége 
de  Tournon  &  desUniverfités  oppofantes^ 
i^6.&  fuiv.  Arrêt  qui  renvoyé  fur  ce  point 
les  jéfuîtes  à  fe  pourvoir  au  Parlement  de 
Toubufe.        Autre  Arrêt  qui  leur  ad- 
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TABLE 
juge  leur  prétentioa  par  provîfion.  158. 
Autre  Arrêt  qui  renvoyé  encore  les  jé- 
fuites  au  Parlemenc  de  Touloufe  207. 
Arrêt  qui  évoque  l'affaire  du  Libelle  in- 
titilé  Jidmonhio  ad  Regem.  190  &  fuiv. 
Arrêt  qui  évoque  l'affaire  du  Livre  de 
Santarel.  195     fuiv.  Arrêt  qui  défend  de 
difputer  de  l'autorité  des  Rois.  196.  Le 
même  Arrêt  permet  aux  Moines  de  fc 
trouver ,  en  fi  grand  nombre  qu'ils  vou- 
dront, aux  affemblées  de  Sorbonne.  197. 
Arrêt  qui  rétablit  l'Uni verfité  de  Paris ^ 
dans  tous  fes  droits  bleffés  dans  l'affaire 
de  Santarel.  %i6.  Arrêts  en  faveur  des 
Evêques  de  Quimper  &  de  Dol  cohtre 
les  jéfuites.  216.  &  227.  Les  jéfuites  ci- 
tent au  Confeil  le  Redteur  de  TUniverfité 
de  Paris  pour  l'obliger  de  les  aggréger  à 
ce  corps.  2S3.  &fmv.  Arrêt  qui  réprime 
les  maximes  dangercufes  enfeignées  par  le 
p.  Htrcau  jéfuite.  310.  &  fuiv.  Arrêt  qui 
oblige  le  P.  Baurnet  jéfuite  à  faire  fatif- 
fadion  publique  à  l'Archevêque  de  Rouen, 
326.  Arrêt  qui  accorde  aux  jéfuites  d'A- 
miens ,  pourluivis  par  l'Official  5  un  délai 
pour  fe  pourvoir  devant  le  Pape  332.  Ar- 
rêts qui  renvoycnt  au  Pape  l'appel  intcr- 
jetté  par  les  jéfuites  contre  l'Archevêque 
de  Bordeaux.  334.  Autres  Arrêts  qui  fur 
la  requête  du  Clergé  y  remettent  fur  ce 
point  les  parties  au  premier  état.  Ibid.  Ar- 
rêt contre  la  cenfure  du  Livre  du  P.  An- 
nat^furla  Scieuce.  moyenne.  335.  Sous 
la  Régence  de  la  Reine  Aune  d'Autriche  5 
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Mere  de  Louis  XIV.  les  jéruites  difpo- 
foient  à  leur  gré  des  Arrêts  du  Confcil 
Jbid.  Arrêt  qui  décharge  les  jéfuites  des 
împofitions  pour  leurs  Bénéfices.  556. 
Autre  Arrêt  qui  y  à  la  Requête  du  Clergé  , 
les  foumet  à  ces  împofitions.  3  37.  Autres 
Arrêts  qui  les  en  déchargent,  3^8  Arrêt 
qui  ordonne  par  provifion  l'exécution  de 
l'Ordonnance  de  M.  PEvêque  de  Pamiers 
contre  les  jéfuites.  362.  Arrits  qui  rcpri- 
nie  les  entreprifes  des  jéfuites  &  autres 
Réguliers,  contre  TEvêque  d'Agen.  364. 
&fmv.  Arrêt  qui  décharge  le  P.  Bagot 
jéfuite ,  des  accuiations  intentées  contre 
lui  par  les  Curés  de  Paris.  378.  Arrêt  qui 
foumet  à  l*examen  des  Doéteurs  les  Let- 
tres Provinciales.  387.  Autre  Arrêt  qui 
les  condamne.  Jbid.  Autre  Arrêt  qui  in- 
terdit à  cette  occafion  les  Profeflfeurs  de 
Théologie  en  PUniverfité  de  Bordeaux. 
388  Arrêts  qui  met  les  jéfuites  en  poffef- 
hon  du  Collège  étîgé  à  Tours,  r  >  7  Ar- 
rêt qui  accorde  aux  jéfuites  de  Nantes , 
une  penfion  à  prendre  fur  les  octrois  de  la 
Ville.  II.  Arrêts  qui  dépouillent  M.  Col- 
bert  y  Evêque  de  MonrpeUier  ,  de  tous  les 
droits  que  lui  donne  fa  qualité  de  Chance- 
lier de  l'Univetficé  de  cette  Ville.  15, 
&        Arrêt  en  faveur  des  Capucins  Mif- 
fîonnaircs  en  Grèce  contre  les  jéfuites. 

grand  Conseil.  Arrêt  qui  déclare  nul  î'éta- 
blifïcment  des  jéfuites  dans  le  Collège 
d'Angoulême..  h  ^  116. 
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Çonfervateurs  des  privilèges  de  la  Société  : 
toute  perfonne  conftituéc  en  dignité  peut 
être  choifie  pour  en  exercer  les  fondions. 
d  y  7^ç)  èc  fuiv.  Etendue  du  pouvoir  que 
la  So|iéré  leur  donne  40.  &  fuiv. 

ConfpiratioH  des  pou  ires  en  Angleterre  :  les 
jéluites  en  furent  Pame.  a  J19  &  fuiv. 
Autres  confpirations  dont  ils  font  accufés 
ou  convaincus,  rf,  173  &  fuiv. 

ConflantimpU,  Conduite  que  les  jéfuitesy 
tiennent,  c  ^  52.  il  fuiv. 

Confiiîutions  des  jéfuites  ,  écrites  par  Saint 
Ignace  ,  mais  diâées  par  la  Sainte  Vierge 
&  par  Ton  Fils  Jéfus.  ^  ,  19.  Déclarations 
ou  explications  qui  y  font  pintes  par  Lai- 
nez  ,  &  qui  ont  une  autorité  égale  7  Se- 
cret des  jéruites  far  leurs  Conftitutions  , 
r  ,  247,  &L  fuiv.  Elles  n'ont  rien  de  ftable, 
25-7  &  fuiv.  Les  vœux  des  }éfuites  font 
reftraints  par  ces  naots  ,  le  tout  entendu  fe-- 
Ion  les  Conjlitutions  de  la  Société.  1^^  & 
fuiv.  Le  Général  des  jéfuites  difpofe  de 
leurs  Conftitutions  comme  il  lui  plaît  > 
pourvu  qu'il  fuive  toujours  les  intentions 
&  les  fins  de  l'Inftitut.  c  y  ^90  &  fuiv. 

Coréfulteurs  des  Supérieurs  chez  les  jéfuitôS  : 
leurs  fondions,  dy  lo  &  fuiv. 

Contarini  (  Gafpard  )  Cardinal ,  Evêque  de 
Bslluno  ,  ami  d'Ignace ,  ennemi  de  Saint 
Auguftin.  ,  15. 
Contrats  &  engagemens  des  jéfuites.  La  So- 
ciété des  jéfuites  peut  lier  à  elle  tous  les 
particuliers  &  tous  les  corps  ,  fans  jamais 
fe  liera  leur  égard»      141  &  fuiv.  Le 
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Général  feul  doit  connoître  des  Contrats  ; 
il  a  même  le  droit  d'évoquer  à  foi  ce  qui 
les  concerne  Ibid.  Il  n'eft  pas  lié  par  les 
Conftitutions.  14.1  Les  Contrats  des  jé- 
fuitcs  font  auflî  variables  que  leur  inftitut. 
Ibid.  Les  jéfuites  ne  contradbent  que  fui- 
vant  les  coutumes  &  les  privilèges  de  la 
Société  Ibid.  &  fuiv.  Tous  a£tcs  faits  fans 
pouvoir  fpécial  du  Général ,  font  abfolu- 
ment  nuls.  144  &  fuiv.  Les  pouvoirs  of- 
tenfibles  qu'il  donne  ,  il  peut  les  reftrain- 
dre  &  les  limiter  par  des  Ici^tres  fecretes» 
146  6c  fuiv.  Les  pouvoirs  mêmes  les  plus 
réels  n'empêcheront  point  que  le  Géné- 
ral ne  puiiTè  caflèr  félon  fon  bon  plaifir  > 
tout  ce  qui  aura  été  fait  en  conféquence. 
148  &  fuiv.  Si  ce  cas  arrive  ,  on  ne  peut 
en  appelSer  à  aucun  Tribunal  j  le  Géné- 
ral eft  feul  Juge  dans  fa  propre  cauCç. 
Ibid.  Se  fuiv.  Les  â6tes  mêmes  qu'il  auroic 
ratifiés,  il  peut  enfuite  les  détruire.  149 
&  fuiv.  La  confcience  Se  la  prudence  du 
Général  ,  font  en  dernière  analyfc  la 
feule  fureté  des  Aâ:es  &  des  Contrats  de 
la  Société  i  j  i  &  fuiv.  Deux  faits  récens 
qui  montrent  le  génie  de  l'Inftitut  dans 
fes  Contrats,  ijj"  &  fuiv, 

Coquelay  (  Lazare  )  ,  Magiftrat  récufc  par 
les  jéfuites  au  Parlement  de  Paris,  a  ,  279. 

Cornet  (  Nicolas  )  ^  Dadeur  en  Théologie 
de  la  Faculté  de  Paris  ^  donne  fon  avis 
contre  Petrus  Aurelius.  b ,  241  &  fuiv. 

Cornuty  (...),  Doyen  de  la  Faculté  de 
Médecine  de  Paris,  favorable  aux  jéfui- 
tes K  ij. 
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Corolandy  ( . . .  )  ,  Evêque  de  Metellopo- 
lis  5  perfécuté  par  les  jéfuites.  b  ^  z8i. 

Cofpean  (  Philippe  )  ,  Evêque  de  Nantes  ^ 
dévoué  aux  jéraites>  &  cependant  calom-» 
nié  par  eux.  2.0c. 

Cottân  [  Pierre  ]  3  jéfuite  ,  ConfelTeur  des 
Rois  Henri  I V  &  Louis  XIII.  Henri  I V 
confent  de  le  laiffer  venir  à  fa  fuite,  a  , 
409.  Sollicite  l'exécution  de  TEdic  don- 
né pour  le  rappel  des  jéruites.  416  Con- 
fultation  qu'il  fit  au  démon  fur  une  multi- 
tude d'objtts  qui  concernoient  Henri  I  V 
&  la  Société  de  Jefus.  416,  8  &  fuiv. 
Il  employé  le  crédit  de  Henri  I  V  pour  le 
rétabliflement  des  jéfuites  à  Venife.  a , 
383.  Il  indifpofe  Henri  IV  contre  fon 
Parlement  419.  l!  lui  perfuade  de  ne  rien 
changer  à  fon  Edit  pour  le  rappel  des  jé- 
fuites. 4J7  II  cherche  à  noircir  M.  de 
Sully  dans  l'cfprit  du  Roi  443  Ptifonnier 
remis  entre  fes  mains  par  ordre  du  Roy. 
449.  Il  obtient  des  Lettres  -  Patentes  qui 
permettent  aux  jéfiiires  d'enfeigncr  la 
Théologie  dans  leur  Collège  de  Cler* 
mont,  ,  4  &  fuiv.  Parole  qu'il  dit  à  Ra- 
vaillac.  8  &  fuiv.  Il  fe  préfente  au  Parle- 
ment pour  foutenir  les  intérêts  de  fa  So- 
ciété contre  PUnivcrfité.  ï6.  Lettre  dé-^ 
claratoire  qu'il  adrcflè  à  la  Reine  Mere, 
Marie  de  Médicis  ^  pour  juftifier  fa  Socié- 
té. 44  Scfuh.  Ileft  cité  au  Parlement  dans 
l'affaire  du  Livre  de  Suarès.  ^1.  &  fuiv. 
Entreprend  d'établir  (es  Confrères  dans» 
le  Collège  d'Angoulême.  U3,  &  fuiv.^ 
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Demande  aux  Religieux  de  Marmoutier 
pour  fa  Société  les  Collèges  de  Marmou- 
ticr&duPlcnisà  Pai/s.  Requête  qu*il 
préfente  au  Roi  dans  l'affaire  de  l'Admo^ 
nitio.  174.  &  fuiv.  Inrcrrogatoire  que  le 
Parlement  lui  fait  fubir  comme  député  de 
fa  Société  dans  l'affaire  de  Santarel.  183. 
&  fuiv. 

Cracovie  ^  capitale  de  la  Pologne.  Violences 
queles  jéfuites  y  exercent  a  ^  327.  Ce  que 
penfoic  d'eux  l'Evêque  de  cette  Ville. 
328.  fuiv.  Ils  s'y  érabliifent.  by  84. 
Leurs  entreprifes  fur  l'Univcrfité  y  85  & 
fuiv.  &  far  le  Clergé.  94.  &  fuiv. 

Cr^{lfet  (  lePere),  jéfuitej  interdit  par  un 
Mandement  de  l'Evêque  d'Orléans,  b  ^yij 

CrefV/ct  (  le  Pere)  ,  jéfuite.  Auteur  d'un 
écrit  féditieux.  a  ^  315.  Appuie  la  confpi- 
ration  du  P.  Carnet.  3 1 6. 

Crivelli  (. . . ,  Nonce  à  la  Cour  de  Vien- 
ne ,  intercède  en  faveur  des  jéfuites  auprès 
de  l'Archevêque  de  cette  Ville,  58. 

Croix  de  Jéfus-Chrift.  Les  jéfuites  cachent 
la  Croix  dans  les  Indes  yd^iGo  &  fuiv.  ôc 
foulent  aux  pieds  le  Crucifix  au  Japon. 
162  &  fuiv. 

la  Croix  (  Claude  ) ,  jéfuite ,  Commentateur 
de Touvrage  de  Bufembaum. ,  395. 

Cullen  (  Patrice  )  fe  rend  en  Angleterre  à 
l'inftîgation  des  jéfuites ,  dans  le  deflèin 
d'affafliner  la  Reine,  a  y  fuiv. 

Cures  :  l'inftitut  des  jéfuites  entreprend  fur 
leurs  droits.  Euftache  du  Bellai  &  la 
Sorbonnc  tirent  de-là  un  moiif  contre 
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cette  Société  4  j  40.  &  fuiv.  43.  yo.  Les 
jéfuites  n'ont  -  ils  fait  aucune  entreprife 
fur  les  droits  des  Curés ,  depuis  TEdit  de 
leur  récabliirement  en  France  î^:,  141  & 
/^//V.  Indépendance  des  jéfuites  à  l'égard 
des  Curés    ,  47  &  fuiv. 

Cures  de  Paris ,  interviennent  dans  le  Pro- 
cès de  l'Univerfité  contre  les  iéfuites  en 
1565  ^,  Il 8.  Ade  de  leur  intervention. 
1 1 9.  &  fuiv.  l'S  interviennent  une  féconde 
fois  en  1594.  212.  &  /«iz/.  Commencent 
de  fe  rendre  attentifs  à  la  Morale  relâ- 
chée des  jéfuites  5  dénoncée  par  les  Let- 
tres Provinciales.  ^  >  375.  Se  joignent 
aux  Curés  de  Rouen  fur  ce  point,  &c 
adreflcnt  un  avis  aux  autres  Curés  du 
Royaume.  376  &  fuiv.  Leurs  dix  écrits 
contre  la  Morale  relâchée,  579  ôcfuiv. 

Curés  de  Rouen  ,  s'oppofeni-  à  l'établiffement 
des  jéfuices  dans  cette  Ville,  190.  Sont 
les  premiers  qui  agiflent  contre  la  Morale 
relâchée  5  dénoncée  par  les  Provinciales. 
h  j  ^7S  &  fuiv. 

Curés  de  Louvain  ,  s'oppofe  à  Tétabliflè- 
ment  des  jéfuites  dans  leur  Ville,  a  y 

Curés  de  Gdnd  y  maintenus  dans  leurs  droits 
contre  les  entreprifes  des  jéfuites.  ,  147 
&  fuiv. 

Curées  de  Bruxelles  ,  maintenus  dans  leurs 
droits  contre  les  entreprifes  des  jéfuites. 
a,  148. 

Curés  de  Cracovie  5  leurs  démêlés  avec  les  jé- 
fuites pour  les  dîmes.  6  ,  94  #  fuiv. 
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D. 

Procureur  Général  au  Parlement  de  Paris , 
depuis  Chancelier  ;  fcs  conclufîons  contre 
l'Hiftoircdcs  jéfuitcs  par  le  P.  Jouvanci. 
Cy  17. 

Dantz>îck^y  capitale  de  la  Poméranic  :  Mo- 
naftcrc  que  les  jéfuites  y  ufurpcnr.  <i ,  5 14. 
&  fuiv. 

Ddvron  3  Prieuré  des  Bénédidins  au  Diocèfc 
de  Chartres  5  ufurpé  par  les  jéfuites..  c  ^ 

J  I.  &  ICI. 

Daubenton  (  le  Pere  )  5  jefuire ,  ConflfTeur 
de  Philippe  V  ,  Roi  d'Efpagne.  € ,  15)7. 

Déclarations  ou  Explications  jointes  par  Lai- 
nez  aux  Coi:Aitutions  des  jéfuites.  a ,  79. 

Déclarations  ou  A6lcs  des  jéfuites ,  elles  font 
auffi  peu  folides  que  leurs  contrats  ou  au- 
tres engagemens.  145  &  fuiv.  Voyez 
Contrats. 

Demetrius  (  le  faux  )  ,  foutenu  par  les  jéfuites, 
fupplante  Boritz  Grand  Duc  de  Mofco- 
vie  ^ ,  3 1 1 .  &  fmv.  Il  eft  tué.  5  24. 

Demyer.  (...),  Lettre  qu'il  écrit  de  Dijon 
à  M.  Servin  5  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris.  ^ ,  45  5. 

Denonbremens  des  jéfuucs  en  1540  ,  a ,  22. 
en  1 545 ,  ibid.  en  1 54f ,  ibid.  en  1 549,  ibïd. 
en  i^^  6y  ibid.cn  ibid.  en  1 6  zoy  dans 

VErratd  du  Tême  I.  en  1679  ^3 
1610  13.  &  373. 

Defparats  f . . .  )  >  fcul  Curé  de  Pau ,  fomicnt 
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un  procès  contre  les  jéfuites  pour  la  dîme. 
a,  458. 

Defruelles  {\t  Pere  ) ,  jéfuîte  ,  Provincial  de 
Flandres,  a  grande  parc  à  h  fourberie  de 
Douai,  c  y  58. 

de  DeJfus4e^Pont  (le  Pere  ),  Supérieur  des 
jcfuices  de  Nantes  ,  pourfuivi  au  Bail- 
liage c  j  1  1  Banni.  18  &  fuiv. 

Dlâionnaire  Janfénifte  y  ou  nouvelle  édition 
de  la  Bibliotkequc  Janfénifte  du  P.  Co- 
lonia  jéfuîte.  dy  &  fuiv.  Condamné 
par  Benoît  XI V.  106. 

Didier  (...),  Evêque  d'Auran  ,  perfécuté 
par  les  jéfuites.  è  ,  28 f. 

Dignités  Ecclefiaftiques  ?  les  jéfuites  y  pré- 
tendent :  Euftache  du  Bellay  en  titre  un 
motif  contr'eux.  a  y  40  45. 

Dijon  y  capitale  de  la  Bourgogne  avec  Par- 
lement. Les  jéfuites  font  chafles  du  reC- 
fort  de  ce  Parlement,  a  y  301.  Ils  y  font 
rétablis.  411.  Ils  s'empreflTent  d'y  rentrer. 
45  5.  Ils  refufent  d'y  faire  le  ferment  d'ob- 
ferver  TEdic  de  leur  rappel,  ibid.  Zcfuiv. 

DifcipUne  Eccléfiaftique  :  Indépendance  des 
jéfuites  à  l'égard  de  l'Eglifè  quant  à  la 
difcipline.  ^5  53  Se  fuiv. 

Do^rine  de  la  foi  &  des  mœurs  ;  fur  ce  point 
tout  jéfuite  doit  fe  foumettre  y  non  au  ju- 
gement de  l'Eglife  ,  mais  au  jugement  de 
laSociété.rf,  10 &/«ii/.Independance  des 
jéfuites  à  l'égard  de  l'Eglife  ,  quant  à  la 
do£trine.  57  Se  fuiv. 

Dole  y  ville  de  Franche-Comté.  Les  jéfuites 
chafles  de  France  y  y  attirent  la  jeuneflc 
de  ce  Royaume. /I  ^  35}5.  ôc  fuiv. 
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Dollé  (  Louis  ) ,  Avocat ,  prend  la  défenfe 
des  Curé^  de  Paris  contre  les  jéfuites.  a , 
zix.  Son  plaidoyer  contre  les  jcfuites. 
X73,  Scfuiv. 

Vomance  ,  Supérieur  des  jéfuiceS  réfugiés  de 
Paris  à  Louvain.  a ,  58.  [C'efl:  peut-être 
le  même  que  Dominïccus  qui  foit.  ] 

Dominicains ,  Religieux  ,  dénoncent  à  l'In- 
quifition  de  Caftillc  le  Livre  de  MoHna. 
4  5  367.  Pourfuivent  cette  affaire  à  Rome 
devant  Clément  VIII,  370  &  fuiv.  Sc 
devant  Paul  V.  374.  &  fuiv.  Llmpcra- 
trice  Reine  de  Hongrie  Ie.ur  ordonne 
d'ouvrir  des  écoles  de  philofophie  &  de 
Théologie  pour  remplacet  celle  des  jé- 
fuites.   ,  74  &  fuiv. 

Dominiccus ,  Supérieur  des  premiers  difcî-* 
pies  envoyés  par  Ignace  à  Paris.  ^ ,  30. 

Dorfanne  [l'Abbé],  fon  Journal,  e  ,  91. 

Vouai  5  ville  de  Flandres.  Fondation  du  Sé- 
minaire Anglois  de  cette  yille.  a  ^  330. 
Intrigue  concertée  par  les  jéruires  dans 
cette  Ville  fous  le  nom  de  Fearberie  de 
Douai,  c",  34  &fmv.  Voyez  Univerfite  de 
Douai. 

iProit  commun  :  l'Iinftitut  des  jéfuites  y  efl: 
contraire,  104. 

Duché fne  (le  Pere),  Re.éteurs  des  jéfuitesî 
d'Auxerre  :  parabole  que  M.  Languet  Ar- 
chevêque de  Sens  lui  attribue,  107.  Au- 
teur d'une  Hilloire  du  Baïanifme.  ^"5  74. 

Dufour  Curé  de  S.  Maclou  à  Rouen , 

s'cleveen  plein  Synode  contre  la  Morale' 
des  jéfuites  b  ^  lyG  &  fuiv* 
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Duplicité  des  jéfuites.  on  a  toujours  remar- 
qué en  eux  ce  caraftére  fingùHer  de  dire 
le  oui  &  le  nom  félon  leurs  intérêts,  d , 
1^46^  futv. 
Dupont  {\t  Pere],  jéfuîte.  Syndic  des  Ré- 
guliers foulevés  contre  PEvêque  d'Agen. 
565  &  [utv. 
Dupuis  (  Etienne  ) ,  Reéteur  de  l'Univerlité 
de  Paris,  s^oppofe  au  rccabliflement  du 
Collège  des  jéfuites.  fuiv. 
Dur  et  [Claude] ,  Avocat,  plaide  pour  les 
jéfi^îtcs  contre  l'Univerficc  de  Paris,  a  9 
277.  Il  fe  retire  de  cette  afraire  180. 
Duvm  (  ..  ..  ^,  Avocat,  plaide  pour  les 
Exécuteurs  teftamcntaires  de  Guillaume 
du  Prat  en  faveur  des  jéfuites.  4,  171. 
Dtwal   [André],  Doûeur  de  Sorbonnc, 
connu  par  fon  attachement  aux  préten- 
tions uhramontaines.  b^^i  &  fuiv.  Cher- 
che à  faire  des  profélytes  par  toutes  fortes 
de  voies.  190.  Se  fignale  en  vrai  Ultra- 
montain.  109  &  fuiv.  Son  avis  contre  Pe^ 
trus  Aurelius  i^i  &  fuiv. 
Duval  {....)  Secrétaire  du  Roi ,  introduit 
les  jéfuites  dans  Auxerre.  6  ,  i  oé  &  fuiv. 
Duvaulx  (...),  Prieur  des  Carmes  à  Paris^ 
défavoue  une  approbation  qui  lui  étoit 
attribuée,  b ^1^^. 


Jjj  COLES  fubjuguées  &  détruires  par  les 

jifuitcs  en  Portugal.  4,       &  fuiv. 
Ecoliers  ou  Scholajliques  :  féconde  clafifc  des 
jéfuites.  c.  }o§.  &  fuiv* 


E. 


Edit. 
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Edît  de  160},  qui  rappelle  les  jéfuires  en 
France,  41 1  &  fuiv.  Remarques  fur  cec 
Edit  45 }  &  fuiv.  c  y  111.  &  fuiv. 

Eglife  de  Jefus-Chrifi  :  rinftiruc  des  JéfuiteS 
eft  eftimc  capable  d'en  troubler  la  paix.  ^, 
54  Indépendance  des  Jéiuites  à  l'égard 
de  TEglife  quant  à  la  difcipline,  dy  55 
&  fuiv.  &  quant  à  la  dodtrine  même,  y  7 
êc  fuiv.  Qu'cft-cc  que  l'Eglife  aux  yeux  des 
Jéfuites?  67. 

Egma  y  difcipline  d'Ignace  à  Paris.  ^,30. 

{I^Elbene  (AlphonCt)  Evêque  d'Oiléans,  in- 
terdir  par  un  Mandement  le  P.  Grafict  Jé- 
fuire.  b  y  317. 

Elîfaheth  ,  Reine  d'Angleterre,  fille  de  Hen- 
ri VIIL  Gonfpiration  contr'elle  formée 
&  conduite  par  les  Jéfuites.  ^5  j  1 1  &  luiv. 
Lettre  qu'elle  écrit  à  Henri  III  à  ce  fujer. 
311  &  fuiv.  Déclarations  qu'elle  donne 
^contre  les  jéfuites.  315,  517  &  fuiv.  Sa 
mort  518. 

Elïfabeth  d'Autriche  3  Reine  de  France  > 
Epoufe  de  Charles  IX,  infcritefur  lesre- 
giftres  des  Congrégations  des  jéfuites.  c  , 

d'Epernon  (Jean- Louis  de  Nogaret  de  la  Va- 
lette) y  Duc,  protège  les  jéfuites. 407. 

Epifcopat.  Voyez  Evêques. 

Efpagne ,  Royaume  d'Europe.  Lainez  y  in- 
troduit les  jéfuites.  a?  ti.  Comment  ils  y 
ont  été  reçus,  r,  167  &fuiv.  Revers  qu'ils 
y  éprouvent  59  &fuiv. 

d*£/iampes  ("Leonorj ,  Evêque  de  Chartres., 
cenfure  au  natn  du  Clergé  VAdmonhio  &c 
Tome  IV.  O 
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le  myllerU  polhica.  177.  Transféré  à 
Reims,  opine  contre  les  jéfuires  dans 
rAflemblce  du  Clergé  de  i6jO  où  il  pré- 
fidoir.  542. 

Efiîus  (  Guillaume) ,  Dofteur  de  la  Faculté 
de  Théologie  à  Douai  y  dreflTe  la  Cenfure 
contre  Leflius.  a  y  360. 

d'Ejlrapes  (...),  Archevêque  d'Auch^  ré- 
ponfe  hardie  qu*il  fait  à  la  fignificaiion 
d'un  Ariêc  du  Parlement.  6,  150. 

d'Ejlrées  (Cefar),  Cardinal^ EvêquedeLaon , 
Abbé  d'Anchin  ,  vend  aux  jéfuitesle  Col- 
lège de  cette  Abbaye ,  malgré  l'oppcfi- 
tion  des  Religieux.     99  &:  fuiv. 

Etats  qui  partagent  1  Univers  :  les  jéfuitcsy 
font  nmCihlts,  d y  169  &  fuiv. 

Etats  du  Royaume  de  France ,  ôu  afTem.bléc 
des  trois  Ordres  de  TEtat  Fiarçois  ^^w 
1614  &  1615.  Lesjéfuiccsy  furent  le  mo- 
bile fecrec  de  tout  ce  qui  fe  fit  dans  la 
Chambre  Eccléfiaftique.  by  ^^  &  fuiv.  De- 
mandes du  Tiers-Etats  concernant  les  jé- 
fuires. <i  437  &  fuiv. 

Etienne  Barhori  >  Roi  de  Pologne  3  y  intro- 
duit les  jefuitcs  a ,  164.  Ils  les  protège. 
52.7.  ^ 

Etudes.  Règlement  publié  fur  ce  points  par 
ordre  du  Général  Aquaviva.  a  y  351  & 
fuiv.  Le  Roi  d'Efpagne  le  fait  examiner. 
356.  Sixte  V  le  fupprime.  357.  Le  Géné- 
ral feint  de  le  faire  réformer.  Ibid  &  fuiv. 
Etudes  ruinées  parles  jéfuitts:  parole  re- 
marquable de  Mariana  fur  ce  point,  d^  84 
&  fuiv. 
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E<vêques.  L'infticut  des  jéfuices  attaque  di- 
redemenc  l'autorité  des  Evêques  :  c'eft  1« 
jugement  qu'en  ont  porté  l'Evêque  de 
Paris  40  &  fuiv.  45  &  fuiv.  la  F:i- 
culré  de  Théologie  de  cette  Ville  50. 
L'aflTemblée  de  Poi(ly  ne  les  reçoit  qu'à 
condition  qu'ils  feront  fournis  aux  Evê- 
ques. 97  &  104.  Ce  fut  une  des  condi- 
tions de  leur  rappel  en  Fiance  414.  L'au- 
torité des  Evêques  eft  attaquée  par  Lainez 
au  Concile  de  Trente.  73.  L'Epifcopateft 
attaquée  par  les  jéfuites  en  Angleterre. 
522.  Archiprêtre  auquel  les  jéfuites  veu- 
lent foumettre  l^Eglife  d'Angleterre  au. 
préjudice  de  l'Epifcopat,  j  H»  fuiv.  Con- 
duite qu'ils  tiennent  en  France  à  l'égard 
des  Evêques  d'Angoulême  5  è ,  1 2  3  &  fuiv. 
de  Poitiers,  119  &  fuiv.  de  Quimper, 
222  &  fuiv.  &  de  Dol  en  Bretagne.  22/. 
&  fuiv.  Déclaration  de  l'afTemblée  du 
Clcygé  de  France  concernant  les  Régu- 
liers ,  &  fpécialcment  les  jéfuites ,  mais 
faus  les  nommer.  227  6c  fuiv.  Nouvelles 
cntrcprifcs  des  jéfuites  contre  l'Epifco- 
pat  en  Angleterre.  229  &  fuiv.  Droits  de 
l'Epifcopat  foutenus  contre  les  jéfuites 
pd,ïPetrus  Aureitusy  242  &  fuiv. avec  l'ap- 
probation du  Clergé  de  France  243  & 
fuiv.  le  Livre  de  Petrus  Aurelius  eft  réfuté 
par  Louis  Cellot ,  jefuite.  249.  Reproche 
que  les  jéfuites  s'attirent  de  la  part  de 
l'Uni vcrliré  de  Paris,  par  leur  conduite  à 
l'égard  des  Evêques.  2ji  &  fuiv.  Encre- 
prifes  des  jéfuites  contre  i'Epifcopat  en 
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Hollande,  2.55  &  fuiv.  en  Allemagne, 
257  &  fuiv.  en  Amérique,  165  &  fuiv. 
en  Afrique  &  en  Afie,  2.75  &  fuiv.  &  par- 
ticulièrement au  Japon,  278  &  fuiv. à  la 
Chine  280  &  fuiv.  &  généralement  dans 
les  Indes  Orientales  ,  284  &  fuiv.  Les  Jé- 
fuites  n'ont-ils  rien  entrepris  en  France 
contre  les  Evêques  depuis  l'Edit  de  1603  ? 

145  &  fuiv.  indépendance  desjéfuices 
à  Pégard  des  Evêques.  45  &  fuiv. 
les  quatre  Evêques  unis  dans  la  condamnation 
de  la  Morale  relâchée  ,  &  dans  la  dcfenfè 
de  Janfenius,  font  pourfuivisavec  rigueur 
par  les  jéfuites.  Cy  84  &  fuiv. 
Eudemon-  Jeanj  ou  Jean  l'Heureux  ,  jefuite  ; 
Libelle  qu'on  lui  attribue,  b  y  172  &C 
fuiv. 

Exercices  fpîrïtuels  d'Ignace.  Leur  origine. 

/î,  8  &  fuiv.  c  y  245. 
Explorateurs  fecrcts  chez  les  jefuîtes.  d  ,  80 

&  fuiv. 

Externes  ;  qui  font  ceux  que  les  jefuîeeS 
nomment  ainfif"  Cy  227. 


Jl  AERE  (*.  ....)^  provifitcur  delaMif- 
fion  de  leCochinchine,  perfécutc  par  les 
jéfuites.  b ,  17^. 
^abrï  y  (Honoré)  ,  jefuite.  Ses  notes  oppo- 
fées  à  celles  de  Wendrock ,  &  fon  Apolo- 
gie de  la  Morale  des  jeluites.  d  y  62  &C 
fuiv, 

paçonïus  (le  Perc);  jefuite;  Adle  qu'il  pï€- 
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fente  au  Greffe  cki  Parlement  de  Paris  avec 
fes  Confrtvc^.  iry^^ 
Faculté  de  Th/ologte  de  '^aris.  Le  Parlement 
ordonne  £1^^1554,  qu'elle  fera  confultée 
fur  l'écablillemeat^s  jcfuites. 36  & 
38  Conclufion  ou  Décret  qu'elle  forme 
en  conféquencc  contre  cette  Société  ;  ce 
Décret  fut  dtpuis  regardé  comme  une 
Prophétie.  40  &  fuiv.  c  ,  106  &  17  3  II  fut 
rappelle  pat  M.  de  Mefnil^  Avocat  Gé- 
néral au  Parlement  de  Paris  en  1564  ;  c  , 
Î74  par  M.  Belloy ,  Avocat  Général  au 
Parlement  de  Languedoc  en  1595  j  303. 
par  M.  Marioa,  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris  en  1597  ;  f  ,  175  par  le 
Parlement  de  Paris  dans  fes  Remontran- 
ces <ie  1603.  Ibid.  Démêlé  de  cette  Facuî- 
té  avec  Maldonat  fut  la  Conception  im- 
maculée de  la  fainte  Vierge.  4,  130  ÔC 
fuiv.  Lettre  que  cette  Faculté  écrit  à 
Grégoire  XI IL  cotitre  lies  jefuices  185 
&  fuiv.  Conclufion  que  les  jefuites  lai 
im-pucent  en  leur  faveur.  115  &  fuiv.  Le 
Parlement  fe  plaint  de  cé  qu'elle  eft  de- 
Venue  favorable  aux  jefuites.  425.  Elle 
s'oppofe  aux  Lettres  -  Patentes  qui  per- 
mettoient  aux  jefuites  d'enfeigner  la. 
Théologie  à  Paris,  b  ,  6  &c  fuiv.  Renou- 
velle fon  Décret  contre  la  doftrine  meur- 
trière des  Rois.  10  &  fuiv.  S'oppofe  au 
rétabliflèment  du  Collège  de  CIcrmonr. 
14  &  fuîv.  Arrêt  du  Parlement  qui  obli- 
ge les  jefuites  de  fc  conformer  à  la  doc- 
trine de  cette  Ecole.  37.  Déclaration  qn'ih 
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donnent  en  conféquence.  39  &  fuiv.  Les 
jcfuites^  loin  de  fe  conformtrr  à  fa  doc- 
trine, la  combattent.  40  &  fuiv.  cette  Fa- 
culté cenfare  la  Réponfe  apologétique  à 
rAmi-Cotcon 5  44  &  fuiv.  Et  quelques 
propofitions  extraites  de  trois  Panégyri- 
ques de  S.  Ignace.  55  &  fuiv*  Elle  défa- 
voue  le  cahier  qee  l'Univerfité  devoir 
préfcnter  aux  Etats ,  &  où  fe  trouvoient 
quelques  plaintes  contre  les  jefultes.  61 
&  fuiv.  Décret  qu'elle  forme  à  L'occafion 
du  récabliffement  des  jefuites ,  dans  les 
exercices  de  leur  Collège  de  Clermonr,. 
69  &  fuiv. -Elle  cenfure  le  libelle  inti- 
lulé  AdmoniîiQ  ad  Regem  ^  175  &  le  Livre 
deSantî^^eU  1SS8  &  fuiv»  Elle  commence 
d'êtie  affoibiie  par  une  foule  de  Moines.^ 
195  &  fuiv.  Elle  cenfure  la  fommc  Théo- 
logique de  Garafle.  195.  Violences  qui 
lui  font  faites  pour  l^obliger  d'infirmer 
la  cenfure  de  Satarel.  101  &  fuiv.  Let- 
tres Patentes  qui  lui  (ont  adrcïTees  pour 
lui  impofer  filence  fur  la  cenfure  de  San- 
tarel  207  &  fuiv.  Elle  retranche  de  fon 
corps  Tefteforr.  214  Elle  eft  confultée 
par  le  Clergé  d'Angleterre  ^  fur  les  cn- 
treprifes  des  jefuites  contre  l'Epifcopat. 
4,  340  &fuiv.  25.1  &  fuiv.  Elle  cen- 
fure les  maximes  des  jefuites  fur  ce  point.^ 
23}.  Approuve  l'Ouvrage  de y^w- 
reliusy  &  en  prend  la  défenfe.  245.,  Elle 
cenfure  le  Livre  que  Louis  Cellot  oppo- 
fe  à  celui  de  Petrus  AureLius  249  &  fjiv^ 
Publie  k  déclaration  ou  rétradacion  don- 
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née  par  ce  jefaite.  ip.  Elle  cenfure  la 
fomme  des  pcchés:,  du  P.  Bauîii,  507:, 
l'Apologie  des  Cafuiftes ,  378.  &  le  Li- 
vre d'Amada^us  Guimenasus.  395.  Cent 
DocSleurs  exclus  de  ce  corps  en  1729. 

Faculté  de  Droit  à  Paris.  Son  appauvnlTe- 
menc  à  la  fin  du  règne  de  Henri  IV.  b  , 

Faculté  de  Médécîne  a  Parts ,  fe  joint  à  l'ôp- 
polîtion  de  l  Univerfité  contre  le  rétablit 
femenr  du  Collège  de  Clermonr.  b  y  ij. 

Faculté  des  Arts  a  Paris  ,  s'oppofe  au  rcca- 
bliffement  du  Collège  de  Clermonr.  , 
16.  &fuiv.  Décret  qu'elle  formeà  l'occa- 
(ion  du  récabliflèment  des  jéfuiresdans  les 
exercices  de  ce  Collège.  70  &  fuiv.  Voyez 
Univafné  de  Paris. 

Faculté  de  Théologie  de  Bordeaux  y  cenfure  le 
Traité  du  P.  Annat ,  fur  la  Science  moyen^ 
ne.  3  3y.  Les  Profelîeurs "nommés  pour 
examiner  les  Lettres  Provinciales  avec  les 
notes  de  Wendrock  5  déclarent  qu'ils  n'y 
ont  trouvé  aucune  héréfie.  386.^&  fuiv. 

Faculté  de  Théologie  de  Caén  ,  cenfure  divcr- 
fes  erreurs  des  Jéiuites.  b^  396. 

Faculté  de  Théologie  de  Nantes ,  cenfure  la 
do6trine  du  P.  Harivel  ?  Jéfuite.  è  ^  59(?. 

Faculté  de  Théologie  de  Poitiers  ,  condamne 
les  Propofitions  du  P.  Salton  >  Jéfuite.  b  , 
59y  &  fuiv. 

Faculté  de  Théologie  de  Rheims ,  dénonce  à 
l'Archevêque  plulieurs  Propofitions  de  la 
Morale  des  Jéfuices.  b  y  ^ç)6. 

O  iy 
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Faculté  de  Théologie  de  Louvatn  y  cenfure  les 
Tlièfes  des  Jeluites  Leflius  &  Hamelius. 
^  y  3^0  &  fuiv.  Publie  la  juftification  de 
cette  cenfqre.  561  &  fuiv.  Elle  y  a  to.ujours 
perfiflé.  364  &  fuiv.  Elle  eft  confultée  par 
le  Clergé  d'Angleterre  j>  fur  les  emrepri- 
fcs  des  Jéfuites  contre  l'Epifcopat.  h  y  i  ^x. 
^Urbain  Vlil  lui  défend  de  connoître  de 
cette  affaire.  141  &  fuiv.  Elle  cenfur^  la 
Morale  relâchée.  391.  Elle  cft  inquiétée 
pcîur  le  prérentlu  Baianifmc  ^  ^  7z  &  fuiv^ 

Faculté'  de  Théologie  de  Douai  ,  cenfure  les 
Thèfes  des  jéiuites  Lefîîus  &  Hamelius.  dy 
360.  ÂccomniodemeîK  entre  cette  Faculté 
&L  les  iéfuites.  371  &  fuiv.  Elle  fe  laifle 
fubjuguer.  3  64. 

Fait,  Diftnidtion  du  fait  &  du  droit  emplo- 
yée par  les  jéfuites  mêmes  dans  l*âffaire 
de  Molina  ,  &  dans  celle  des  cérémonies 
Chinoifes,  iT  5  96  &  fuiv, 

àe  la  Fare  Evêque  de  Laon  y  intro- 

duit les  Jéfuites.  c  ^  27  ôc  fuiv. 

Favre  y  Miflionnaire.  Ses  Lettres,  c  x 

47- 

Favre  (  le  Pere  ) ,  jefuite  de  Rome.  Libelle 
qu'il  défavoue.// ,  ïoy.  Autre  libelle  qu''oti 
lui  attribue.  195  &  fuiv. 

Fayet  (  )  ,  Curé  de  Saint  Paul  à  Paris  y 

Dûfteur  député  par  la  Reine  Régente  dans^ 
l'affaire  deBecan.J',  56  &  fuiv. 

Ferdinand  II ,  Empereur  5  favorife  les  jéfui- 
tes,  &  érige  leur  Collège  de  Prsgue  en 
Univcificé.  b  ^  258  &:  fuiv.  Se  laifîe  trom- 
per par  fon  Confefïèur  le  Po  Lamormam 
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jefuice.  164.  Il  eft  infcric  fur  lesregiftres 
des  Congrégations  des  jéfuices.  c  ,  xGj. 
Ferdinmd  III y  Empereur  >  infcrit  far  les  Rc- 
giftres  des  Congrégations  des  jéfuites.  c  , 
167. 

du  Ferricr  (  )  Théologal  d'Albi ,  honoré 

de  la  confiance  de  M.  de  Solminiac,  Evê- 
que  de  Cahors  ,  eftpcrfécuté  parles  jéfui- 
tes.    >  }j8  &  fuiv. 

de  là  Perte  { l'Abbé  ) ,  Aumônier  de  la  Reine 
Marie  de  Médicis  >  envoyé  par  elle  en  Soc- 
bonne  ,  pour  empêcher  la  confirmation 
d'une  conclufion,^  y  44. 

la  Fevre  f  Pierre) ,  premier  difcîple  d'ignaccr 
4,  10. 

ta  Fevre  (  Léon )  ,  Vice-Reflreur  des  jéfuites 
de  Qiiimper.  Réponfe  qu'il  fait  à  une  Or- 
donnance de  l'Evêque.  6  ,  215  &  fuiv.  ' 

Feuquieres  (\q  Pere)  ,  Reâreur  des  jefuirÉ^s 
d'Amiens,  décrété  par  rOfficial.  l ,  551 
&C  fuiv. 

Fey  de  au  (Henri)  de  Brou,Evêque  d*  Amiens, 
inquiété  par  les  jéfuites.  b  >  370. 

Filefac  (  Jean  ) ,  élu  Syndic  de  Sorbonne  à 
la  place  de  Richer.  41,  S'oppofe  de  la 
part  de  la  Cour  à  la  cenfure  du  Livre  de 
Becan.  56.  &  fuiv.  Cède  aux  ordres  de  la 
Cour  dans  l'affaire  de  Sanftaref.  ipz  & 
fuiv.  Témoigne  de  la  Confiance  &  de  la 
fidélité  envers  fon  Roi  &  fa  patrie  dans  la 
fuite  de  cette  affaire.  212.  Doyen  de  la 
Facuhé  de  Théologie ,  l' Afîèmbléedç  i  (0  5  y 
députe  vers  lui  au  fujet  de  Petrus  Aurelm, 

O  V 
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241.  Il  déclare  orihodoxe  la  dodrîne  de 
Ccc  Auteur.  145, 

Filleau  (  !e  Pere  ) ,  Redeur  des  Jéfuites  du 
Collège  de  Cletmont ,  tranfigc  avec  l'E- 
vêque  du  Mans  ,  pour  racquilîtiou  du 
Collège  du  Mans  à  Paris  h  ,  165. 

Filles  de  l'Enfance  Chrétienne.  Ruine  de  cette 
Congrégation,  r,  90. 

Filleul  ( ...  )  Avocat  y  plaide  pour  les  Jéfuites 
contre  les  Exécuteurs  Teftaraentaires  de 
Guillaume  du  Prat.  a  ^  171  &  fuiv. 

de  Fitz,'  James  (  François)  5  Duc  y  Evêque 
de  Soiltons.  Son  Inftruftion  Piftorale  con- 
tre les  Pères  Hardouin  &  Bcrruyer.  ^7* 

FUgellatmis  inrroriuîres  tn  Efpagnc  par  les. 
Jéfuites,  &  défendues  par  un  Concile  de 
Salamanque.  a  ,  1 54. 

Flandres  y  Province  des  Pays-Bas.  Les  jefuites 
s'y  introduifent.  a  y  30  &  5  7. 

la  Flèche  y  Ville  d'Anjou.  Eti?blilîc*ment  d'à 
Collège  des  Jéfuires  en  cette  Yillc,,  a 
4.01  Cet  Erabiiffennent  eft  confirmé  par 
l'Edit  de  1605.  41 }.  Henri  IV  ordonne 
que  (on  cœur  y  lera  porté  par  des  Jéfuites... 

4  ,    402   y    &C  b  y     i  I  . 

Fleuriau  (  . . .  ) ,  d'Armenonville ,  Garde  des 
'  Sceaux  y  dévoué  aux  jéfuites.  c  y  1^.  Se 

de  Fleury  {  Etienne  )  y  Doyen  des  Confeillers. 
au  Parlement  de  Paris  ,  opine  pour  l'en- 
tière cxpulfion  des  jéfuites.  4  3  2.88- 

de  Fleury  (  Gaillaume-  Frarçois  Jo!y  ) ,  Avo- 
cat Général  au  Parlement  de  Paris,  &oa. 
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difcours  contre  l'Hiftoire  des  jéfultes  par 
le  P.  Jouvanci.  c  y  18  Se  fuiv. 

Floyde  (  Jean  ) ,  Jéfuice  Anglois ,  Profeflcur 
à  Saine  Orner,  Ouvrage  qu'il  fairparoîrrc 
en  Anglois  fous  le  nom  de  Daniel  of  Jefu. 
b  ,  1^1  &  fuiv.  Autre  Livre  qu'il  public 
fous  le  cittc  de  Spongia.  Titre  ou- 

trageux  d'un  de  Ces  LibellevS.  iji. 

Fî)!.  L'Inftitut  des  Jéfaites  dès  fa  naiflance  , 
efteflimé  dangereux  pour  ce  qui  concerne 
la  foi.  <i  5  48  &  50. 

de  Fsnfeca  [  Pierre  ]  >  jéfuîre.  Origine  de  fou 
fyilême  qui  eft  celui  de  Molina.  a  y  -jz 
&  552. 

Foreftrer  [  le  Pere  ]  ,  jefuite.  Lettre  qui  lui 
eft  attribuée,  rf,  186,  193,  195. 

Formulaire  dtefle  dans  l'AfTemblée  du  Clergé 
de  léjj.  c  ^  Su  Formulaire  d'Alexandre 
VII  ,  dont  on  exige  la  fignature  9^  ôc 
fuiv.  ' 

Fortia  [  More]:>  ancien  premier  PréfiJent  de 
la  Chambre  des  Comptes  de  Bretagne  > 
fonde  un  Collège  à  Tours ,  à  condition 
qu'il  ne  fera  pas  doliné  aux  jéfuites.  tr, 
Son  legs  eft  ufurpé  par  les  jéfuites.  7. 

Fouquet  [  . . .  ]  5  Confèiller  d'Etat  ,  nommé 
pour  remettre  les  jéfuites  dans  Texercice 
de  leur  Collège.,  bp  67. 

Fouquet  [  . y  Evêquç  d'Eîeutheropolis  ,  per- 
fécuté  par  les  Jéfuites.  by  2.85. 

Fourberie  de  Douai.  En  quoi  elle  confifte.  c  y 
3  4  &  fuiv. 

France  ,  Royaume  de  l'Europe.  Paris  ,  qui 
eu  eft  la  Capitale  ;  fut  y  pour  ainfi  di$e  , 
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le  berceau  de  la  Société  des  iéfultes.  4 ,  ro 
&  fuiv.  Premiers  &  vains  eftorcs  que  font 
les  jéfuitcs  pour  être  reçus  en  France  en 
l  yjo.  &  fuiv.  Nouveaux  efforts  que 
font  les  jéfuites  en  ry6o  pour  être  reçus 
en  France.  76  &  fuiv.  L*A(rcmblcede  Poif- 
fy  les  reçoit  ;  mais  à  quelles  conditions  è 
c)  j  &  fuiv.  Etabliffement  de  leur  Collège 
à  Paris  en  15(34:  oppofitiou  de  l'Uni ver- 
fîté:  Arrêt  qui  appointe  l'affaire.  108  Sc 
fuiv.  Mouvement  de  l'Uni verfité  de  Paris^ 
pour  faire  juger  cet  appointement ,  vai- 
nes tentatives  des  jéfuites  pour  être  reçus- 
dans  cette  Univerficé.  168  &  fuiv.  Les  jé- 
fuites font  l'ame  de  la  Ligue  :  leurs  con- 
jurations contre  Henri  lïl  &  Henri  IV.. 
191.  &  fuiv.  L'Uiûverfité  de  Paris  de- 
mande en  IJ94  leur  expulfion  :  l'affaire 
eft  encore  appointée.  Z13.  &  fuiv.  Les  jé- 
fuites coupables  d'un  nouvel  attentat  fur 
Henri  IV  ^  font  enfin  chaffés  du  Royaume.. 
2S7  &  fuiv.  Rappel  ^  des  jéfuites  dans  ce 
Royaume  par  Henri  IV  :  Edit  de  160} 
pour  leur  létabliflement  39©  &  fuiv.  Ra- 
pidité avec  laquelle  les  jéfuites  rappelles 
ont  formé  des  écabliffemens  en  France» 
440  Sc  fuiv.  Les  jéfuites  rentrent  dans  PariSj 
ils  y  ouvrent  leur  Collège  en  i  6iq  :  oppo- 
fition  de  PUnivetfité  :  Arrêt  qui  appointe 
ies  Parties,  b  y  i  &c  fuiv.  Qiielles  furent  les 
fuites  de  cet  Arrêt  :  le  Parlement  eft  oblige 
de  févir  contre  les  Ouvrages  de  Bellarmin, 
Becan,  Suarès  &  autres.  58  &  fuiv.  Les 
jéfuites  fout  le  mobile  de  ce  qui  fe  paflè 
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dans!  la  Chambre  Eccléfiaftique  aux  Etats 
ds  1614  &  lé^j.  Ils  obtiennent  deux  Ar- 
rêts du  Confcil  qui  les  létablifTem  dans 
l'exercice  du  Collège  de  Clermont  ea 
1618.  54  &  fuiv.  Surprifes^  intrigues  ,  vio- 
lences qu'ils  emploient  pour  s'introduire 
en  différentes  Villes  de  France.  loy.  & 
fuiv.  Ils  entreprennent  en  1615  d'ériger 
leur  Collège  de  Tournon  en  Univerfité  y 
&  d'envahir  quelques  Collèges  à  Paris.. 
144  &  fuiv.  La  Sorbonne  &c  le  Parlement 
s'élevem  contre  les  Ouvrages  de  Sanûa- 
rel,  Garafïc  &  autres.  170  &  fuiv.  En- 
creprifes  des  jéfuites  contre  les  Evêques 
Se  contre  l'Epifcopat  en  France.  ziS  &c 
fuiv.  Inutiles  efforts  des  Jéfuites  en  16^^ 
pour  s'introduire  dans  l  Univerfité  de  Pa- 
ris. 191  &  fuiv.  Nouvelles  entreprifes  des 
jéfuites  en  France  contre  l'EpIfcopat  &C 
contre  les  Evêques.  315  &  fuiv.  Réclama- 
tions &  Cenfures.de  la  France  contre  la 
Morale  relâchée  des  jéfuites.  373  &  fuiv<, 
Différens  événemens  concernant  les  jé- 
fuites 5  arrivés  en  France  à  la  fin  du  fiécle 
dernier  &  dans  le  fiéclc  préfent.  c  >  i  Se 
fuiv.  Les  jéfuites  ne  font  pas  reçus  de  droit 
en  France.  104  &  fuiv.  Quand  même  ils 
y  auroieni  été  reçus ,  ils  n'y  font  plus  to- 
iérables.  ^7  &  fuiv, 

François  II  y  Roi  de  France.  Sous  fon  règne 
les  jéfuites ,  favorites  par  les  Guifes  3  re- 
commencent leurs  pourfuites  pour  être  re- 
çus dans  ce  Royaume.  ^,  76.  &  fuiv. 

in  Frefne  [  Elie  ]  de  Mincé>  Dodeur  > 
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TABLE 


dénonce  k  thèfe  de  Tefteforr.  b  y  15)8. 
FrîziGn  [  Pierre  ] ,  Dofteur  en  Théologie  de 
la  Faculté  de  Paris ,  donne  Ton  avis  pour 
le  fiience  dans  l'affaire  de  Petrus  Aurelius^ 
h,  143- 

Froger  [.•.J,  Syndic  de  Sorbonne  ,  cède 
aux  ordres  de  la  Cour  dans  l\^fFaire  de 
Saiiftarel.Z'j,  ic^i,  &c  fuiv.  Signe  la  ihèfe 
de  Tefteforr.  198.  Cède  aux  ordres  de  la 
Cour  en  faveur  des  Moii^es.  Ibid.  Donne 
les  mains  à  la  Sorbonique  de  Tefteforr. 


Êromant[. . .]  ,  Député  de  l'TJniveifité  de 
Valence  contre  les  jéfuitcs  :  Ecrit  qu'il 
donne  alors  contr'eux.  b  <,  149  &  fuiv. 
Fromo  Ducœus  ou  Fronton  du  Duc  ,  jéfuite  ^ 
fa  réponfe  à  M.  Servin  Avocat  Général 
au  Parlement  de  Paris./? ,  Z9.&  fuiv.  hOit 
qu'il  préfente  au  Parlement  avec  les  con- 
frères. 59.  Il  y  eftciié  une  féconde  fois 
avec  eux.  52  &  fuiv. 


Vjr  AILLA  ND  Dofteur  de 

Sorbonne  y  cfTay  d'introduire  les  jéfuites 
dans  le  Collège  de  Sainte  Barbe,  51^ 
&  fuiv. 

Gaillard  (  Achiles)  jéfuite.  Accommodement 

qu'il  propofe  pour  terminer  l'affaire  de 

Molina. /î,  572. 
de  la  Galaijiere  (...) ,  Intendant  de  Laon  :t 

y  favonfe  l'établifiemeac  des  jéfuitcs»  c , 

i7  &fHiv. 


213. 


G. 
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GMdy  capitale  du  Comté  de  Flandres.  Lea 
jéluites  s'y  inrroduifenr.  4  ,  147.  Entre- 
piife  qu'ils  y  forment,  /ii^.  &  fmv. 

Carajfe  (  François  )  ,  jéfuite.  Déclaration 
qu'is  piéfentc  au  Pr?rlemenc  au  nom  de  fes 
Confrères,  b  ,  1 90.  Sa  fomme  Théologique 
cenfurée.  i^^&ffiv^ 

de  la  Garde  (....)>  Capiraîne  3  découvre  à 
Henri  IV  les  mauvais  deflèins  de  fes  en- 
nemis, b  3  2, 

Carnet  (  Henri  )  >  Provincial  des  jéfuites 
Cabales  qu'il  forme  en  Angleterre,  a  , 
$15  fuiv.  Confpiration  qu'il  y  trame» 
516  &fmv.  Il  cft  Tame  de  la  confpiration 
des  poudres.  5  1 9  d?"  fuiv.  Son  fupplice» 

General  des  jéfuites.  Ignace  eft  le  premier  j 
Laynez  lui  fuccede.  a^ôc^.  Les  jéfuites  ne 
veulent  pas  que  leur  Générale  foii  trien- 
nal, fbid.  Ils  font  un  Décret  pour  le  main- 
tenir perpétuel.  $0.  Linftitut  des  jéfuites 
tend  à  fe  former  une  Monarchie  univer- 
felle  i  dont  le  Général  foit  le  defpote.  c  j, 
125  &  fuiv.  On  peut  êt»e  iéfuite Tans  en 
porter  l'habit ,  mais  par  le  feul  ferme  pro- 
pos de  vivre  dans  une  parfaite  obéiflTance 
aux  ordres  du  G^iéra!.  161  &  fuiv. 
L'obélfiTance  au  Gé  néral  eft  le  lien  com- 
mun 3  qui  unit  les  quatre  différentes  cla{^ 
{es  des  jéfuites.  278  fuiv.  Ce  dévoue* 
sntnt  aux  ordres  du  Général ,  eft  la  pre- 
mière difpofitian  nécefifaire  pour  cmrer 
dans  la  première  clafle  des  jéfuites^  avant 
ia  prononciation  même  des  vœux  i-Si  & 
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fuîv.  Les  vœux  des  jéfuites  fe  font  {eus 
le  bon  pîaifir  du  Général ,  qui  en  difpofc 
comme  il  lui  plaîr,  290  &  fmv.  Sa  feule 
volonté  fuflSc  pour  difpenfer  les  trois 
premiers  vœux  des  jéfuites  ,  quoique  le 
Pape  en  ait  refèrvé  au  faint  Siège  la  dif- 
penfe.  194  &  futv.  Le  vœu  de  pauvreté 
tft  ain(i  foumis  au  bon  plaifir  du  Géné- 
ral j>  qui  en  détermine,  comme  il  lui  plaîr, 
Tapplication.  2.98  &  fmv.  C'eft  le  Géné- 
ral qui  décide  de  la  deftinarion  des  jéfui- 
tes de  la  première  claffe  à  l'une  des  trois 
autres.  507  fuiv,  C'eft  lui  feul  qui  choi- 
ût  les  Profès  à  qui  il  confie  le  foin  d'ad- 
miniftrer  en  fon  nom  les  biens  de  la  So- 
ciété, C'eft  au  Général  ,  &  non  à 
Dieu ,  que  les  jéfuites  de  la  troîfiéme  &c 
de  la  quatrième  clalïe  font  leurs  vœux. 
516  &  fuiv.  C'eft  entre  les  mains  du  Gé- 
néral y  qu€  paflent  les  biens  des  jéfuites 
de  la  troifiéme  claffe.  511  &  fuiv.  C'eflr 
le  Général  qui  décide  delà  réception  des 
Profès,  qui  forment  la  quatrième  clafle.. 
318.  Le  quatrième  vœu  de  ceux-ci,  qui 
cft  celui  d'obéiffancc  au  Pape,  eft  foumis , 
comme  les  autres  >  au  bon  plaifir  du  Gé- 
néral ,  qui  en  difpofe  comme  il  lui  plaît. 
3  3 1  fmv.  Tout  jéfuite  y  même  Evlque, 
même  Pape  ^  doit  être  toujours  fous  la 
dépendance  do  Général  r,  55  }  &fmv.Lc 
Général  peut  être  deftitué  de  fa  place  5 
pour  quelles  caufes.  5  5  8  fuiv.  Le  Géné- 
ral,  chef  unique  de  tout  le  corps ,  a  fous 
fes  oidr^s  les  Provinciaux  6c  les  Redci^rs 
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ou  Préfets.  375*  H  a  quatre  Affiftans  nom- 
més par  la  Société,  éc  quatre  autres  qu'il 
choilir.  374.  Il  y  en  a  un  cinquième 
pour  la  France.  Comment  fe  fait  l'é- 
leétion  du  Général.  575.  Il  eft  à  vie, 
mais  cependant  deftituable.  Ibid.  &  fuïv^^ 
Il  peut  ie  nommer  un  Vicaire  Génc- 
raL  576.  lia  une  puilTance  fans  limites 
de  la  Sociéré.  Ibid.  &  fuiv.  A  quoi  lui 
fervent  fcs  Afïiûans ,  foit  ceux  qu'il  choi- 
fîr,  foir  ceux  que  la  Société  lui  donne. 
379  ^  fmv.  Il  a  la  Surintendance  fur  les 
Collèges  y  Maifons  &  MifTions. }  80  &  fuiv\. 
Il  eû  le  feul  adminiilrateur  fuprême  de 
tous  les  biens  de  la  Société.  385  d'"  fuiv. 
Deux  foibles  exceptions  fur  ce  point.. 
}86  &  fuiv.  Rien  ne  fe  fait  capitulairement 
dans  cet  inftitut  :  le  Général  y  décide  de 
tout.  Ibid.  &  fuiv.  Liii  feul  convoque  les 
Congrégations  générales  ,  &  il  en  fait 
nommer  les  Députés  par  les  Provinciaux. 
3S7  &  fuiv.  Il  difpofe  des  Conftitutions 
mêmes  comme  il  lui  plaît,  pourvu  qu'il 
fuive  toujours  les  intentions  &  les  fins 
del'inftifut.  Ibîd,  &  fuiv.  On  doit  lui  obéir 
comme  au  Vicaire  de  J.  C.  Sa  dignité  efi: 
fanségale.  389  &  fuiv.  Tout  jéfuite  lui  doit 
une  obéilTance  aveugle  &  fan^  bornes,  d  y  i 
&  fuiv.  Il  gouverne  tout  le  corps,  finon  par 
lui-même  y  du  moins  par  fes  délégués» 
4  &  fuiv.  Tout  jéfuite  ,  depuis  fon  en- 
trée dans  la  Société  jufqu^à  fa  mort,  doit 
s'abandonner  aveuglément  à  la  volonté 
du  Général.  5  &  fuiv.  C'eft  à  lui  qu'il  ap- 
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partîent  d^admettre  dan$  la  Société ,  &  il 
difpoCc  ^  comme  il  lui  plaît  de  ceux  qu'il 
y  a  admis.  6  &c  fuiv.  Il  difpofe  de  même 
de  leurs  biens  &  de  leurs  fondions.  7  & 
fuiv.  Il  congédie  qui  il  veut  Se  quand  il 
veut.  8  &  fuiv.  Il  retient  de  même  qui  il 
veut.  9  &  fuiv.  Il  doit  connoîrre ,  autant 
qu'il  eft:  en  lui ,  la  con(cience  de  tous  les 
jéfuites.  II  &  fuiv.  Comment  il  y  par- 
vient. Ibid.  &  fuiv.  Dépendance  étrange 
des  jéfuites  fous  l'empire  de  leur  Général, 
ij  &  fuiv.  Comment  ce  Général  peut-il 
remplir  le  pla^i  d'une  Monarchie  fi  vaftc? 
ï8  &  fuiv.  Comment  la  Société  ne  craint- 
elle  pas  qu'un  Général  ne  fe  ferve  de 
coure  cette  autorité  pour  la  ramener  à  fes 
devoirs?  ^3  &fuiv.  Cinq  caufes  qui  peu- 
vent faire  dépofcr  le  Général.  Ibid.  Ma- 
nière de  procéder  à  la  deftitution  du  Gé- 
néra!. Ibid.  Commenr  les  Papes  ont-ils  pu 
tolérer  un  gouvernement  auffi  abfolu  que 
celui  du  Général  des  jéfuites?  ly  &  fuiv. 
Grégoire  XI  V  non  feulement  le  tolère, 
mais  le  confirme  ,  &  attribue  au  Général 
le  pouvoir  de  rétablir  ce  qui  auroit  été 
chargé  par  les  Papes  mêmes.  26  &  fuiv. 
Les  Provinces  de  Portugal  &  d'Efpagne 
reclament  en  vain  contre  le  defpotifmc 
du  GéîiCral.  1 19  &  fuiv.  Le  Général  Aqua- 
viva  fait  tenir  une  Congrégation  géné- 
rale y  qui  décide  qu'il  ne  faut  rien  chan- 
ger au  régime  de  la  Société.  35  &  fuiv. 
Le  Général  &  la  Société  font  dans  une 
entière  indépendance ,  ôc  ne  reconnoif- 
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fent  aucune  autorité  temporelle  ni  fpiri- 
tuelle  qui  ait  aucun  droit  fur  eux»  jj  &C 
fuiv.  Les  privilèges  des  jéfuites  fom  tel- 
lement établis ,  que  le  Pape  même  n'en 
peut  n'en  retrancher ,  que  le  Général  ne 
puifTe  le  rétablir  aufïî-tôt.  117.  Le  Géné- 
ral feul  a  l'adminiftration  &  le  gouver- 
nement des  Univerlîtés  unies  à  la  Société, 
uy  &  fuiv.  S'il  s'élève  des  doutes  furies 
privilèges  de  la  Société ,  c'eft  au  Général 
qu'il  appartient  de  les  réfoudre.  134.  L'u- 
fage  de  tous  ces  privilèges  eft  fournis  au 
bon  plaifir  du  General.  156.  Le  Gene- 
ral feul  doit  connoîire  des  contrats  :  il  a 
même  le  pouvoir  d'évoquer  à  foi  ce  qui 
les  concerne.  141  &  fuiv.  Il  n'eft  pas  lié 
parlesConftitutions,  141.  Tous  A£tes  fai?s 
fans  pouvoir  fpécial  du  Général ,  font  ab- 
folument  nuls.  145.  &  fuiv.  Les  pouvoirs 
oftenfibîes  qu'il  donne ,  il  peut  les  reftrein- 
dre  &  les  limiter  par  des  Lettres  fecrettes. 
146  &  fuiv.  Les  pouvoirs  même  les  pluss 
réels  n'empêcheront  point  que  le  Géné- 
ral ne  puififè  cafTèr ,  félon  fon  bon  plai- 
fir  y  tout  ce  qui  aura  été  fait  en  conféquen- 
ce.  1 48  &  fuiv.  Si  le  cas  arrive  y  on  ne  peut 
en  appeller  à  aucun  Tribunal  :  le  Général 
eft  le  feul  juge  dans  fa  propre  cauCQ.Ibid.ôC 
fuiv.  Les  Adeê  mêmes  qu'il  auroit  ratifiés , 
il  peut  enfuiteles  détruire.  149  &  fuiv.  La 
confcience  &  la  prudence  du  Général  font 
en  dernière  analyfe  la  feule  fureté  des 
Ades  &  des  Contrats  de  la  Société,  ijî 
èc  fuiv. 


TABLE 
Cènes ,  Republique  d'Italie.  Congrégation 
que  les  jefuices  y  ccabliflènt  au  préjudice 
&  malgré  Poppofirian  du  Gouvenicment. 
hyjy  &  fuiv.  Les  Génois  refufcnr  de  re- 
cevoir ks  jefuices  chaffés  des  Etars  de  Por- 
tugal, c 

Gentil  (  le  Pere  )  ,  Provincial  des  jefuires  , 
foUicite  îetir  rappel  en  France,  a  y  393. 

George  (  le  Pere^  y  Redcur  des  jefuitesà  Pa- 
ris ,  banni  du  Rt^^yaume ,  reparoit  à  Caën, 
après  le  rappel  de  la  Société.  ^ ,  446 

ijerard  (  le  Pere  )  ,  jefuite  -complice  dç  la 
Confpii'ation  des  poudres,  a  y  5 10. 

dlhtrt  (...),  Chancelier  de  l'Uni vcrfirc  de 
Douai ,  pcrfccuté  par  ks  jeluires.  y  3  3  Se 
fuiv.  Sa  mort.  40. 

CUlet  (...)  3  Avocat,  Son  Mémoire  pour 
Nicolas  Marnion  Ex-jcfuice.  c  ,  15  j  & 
fuiv. 

Cimrd  {\c  Pere,  jefuire,  potarfuivî  au  Par- 
lement de  Provence,      18.  &  fuiv. 

Goba  (  le  Pere  ) ,  jefuite  y  cenfuié  par  TE- 
vêque^d'Arras.  r ,  5  &  fuiv. 

Cadeau  (  Antoine  ) ,  Evêque  de  Graflè  ,  fait 
réloge  de  Petrus  AHrelius  par  l'ordre  de 
l'Aflemblée  du  Clergé,  b  ,  244.  Ecrit  du 
P.  Cellot  contre  cet  éloge.  251. 

Codefroï  (...) ,  Avocat  au  Confeil.  Ses  trois 
Mémoires  pour  M.  Grcbert  contre  les  je- 
fuites.  a  y  61. 

àe  Gmdi  (  Piètre  )  ,  Evcque  de  Paris  ,  Car- 
dinal, prend  la  défenfe  de  Maldonat  con- 
tre la  Faculté  de  Théologie  de  Paris* 
180  &  fuiv. 
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d€  Gondi  (  Jean- François  )  ,  Archevêque  de 
Paris  y  cenfure  les  maximes  des  jefuites 
contre  l'Epifcopat.  b  y  255.  Son  Mande- 
ment contre  le  P.  Brifaeier.  c  y  80. 
de  Gondrïn  (Louis-Henri  )  ^  Archevêque  de 
Sens.  Eftime  qu'il  faifoir  de  M.  du  Mouf- 
tier,  Reftcur  de  l'Univerfité  de  Paris,  by 
308  &  fuiv.  Soulèvement  des  jefuites.  con- 
tre lui.  3  58  &  fuiv.  Son  Ordonnance  con- 
tre eux.  539  &  fuiv.  Libelle  qu/ils  y  op- 
pofent.  340.  Il  dénonce  cette  affaire  à 
l'Aflèmblée  provincial  qui  fç  tenoit  à 
Paris ,  Ibid.  &c  à  TAfifemblée  générale  du 
Clergé  qui  fe  tint  enfuire.  341.  Il  pro- 
nonce une  Sentence  d'excommuiiication 
contre  les  jefuites.  345  &  enfuite  contre 
les  Capucins.  Ibid.  &  fuiv.  Son  démêlé 
avec  les  jefuites  concernant  le  Collège 
de  Provins.  34(1  &  fuiv.  Requête  que  les 
jefuites  préfcntent  au  Roi  contre  ce  Pré- 
lat. 348  &  fuiv.  Il  fait  enregiftrer  aa 
Greffe  de  fon  Officialité  l'Arrêt  du  Con- 
feil  rendu  en  faveur  de  M.  l'Evêque  d'A- 
gen  contre  les  jefuites  &  autres  Réguliers 
575  &  fuiv.  Il  eft  accufé  de  Janfeniftne^ 
par  les  jefuites.  77.  Les  jefuites  de- 
meurent interdits  dans  fon  Diocèfe  jufqu'à 
fa  mort.  3  60. 
Gonz^alez,  (  Thyrfe  ) ,  Général  des  jefuites 
Mémorial  préfenté  en  fon  nom  à  Charles 
II 5  Roi  d'Efpagne  ,  contre  les  prétendus 
Janféniftes  des  Pays-Bas.  Cj  45  &  fùiv.  Il 
s'élève  contre  le  Probabilifme  y  &  par-là 
s'attire  le  mécont^ntenient  de-  la  Société, 
dy  64. 
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Grandln  (  Martin^,  Docteur  de  Sorbonnc, 
nommé  Examinateur  des  Provincrales.  b, 

Grangier  (  le  Perc  )  ,  jefuite  féditieux  ,  ob- 
tient un  Arrêt  d'évocation  au  Confeil , 
&  néanmoins  comparok  enfuice  au  Par- 
lement, a  y  450  &  fuiv. 

de  Gratz,  (  Ferdinand  )  Archiduc  ,  donne  fa 
confiance  aux  iefuites.  a  y  161, 

Gr^i/i^^i  [Henri] 5  Do Aeur de Louvainj,  dreflfc 
la  Cenfure  contre  Lcffius.  a  y  298. 

Grebert  [  Jean  Baptifte- François  ]  ,  Secré- 
taire du  Roi.  Son  procès  contre  les  jelui- 
tes  de  Fiandres.  a  ,  61. 

Grebert  [  Pierre-Charles  Ignace  j  5  jefuite , 
frère  du  précédent,  expuifé  pour  recueil- 
lir une  fucceflîon  au  profit  de  la  Société, 
,  564. 

Grégoire  XIII ^  Pape,  favorife  les  Ligueurs, 
non  par  Bulle  ,  mais  par  argent.  197 
&fuiv.  Accorde  aux  jcfuîies  le  privilège 
d'exercer  feuls  les  fondions  Eccléfiafti- 
.  ques  dans  le  Japon,  b  ,  276  &  fuiv.  & 
l'exemption  de  toute  dîme, en  dérogeant 
à  toutes  Conftitutions  Apoftoliques.  à , 
52  &  fuiv.  Il  fut  dévoué  à  la  Société.  71. 

Grégoire  XIT,  Pape.  Sa  bulle  de  1591  con- 
firme l'Inflitut  des  jefuites ,  fans  qu'au- 
cune puiflance  Eccléfiaftique  ou  Séculière 
puirte  y  rien  changer ,  qui  ne  puilîè  être 
ciifuite  rétabli  par  le  Général,  rf,  26  & 
fuiv. 

Grégoire  Xf^y  Pape  y  envoyé  en  Angleterre 
Guillaume  Bishop  en  qualité  d'E vêque 
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délégué,  b  y  119.  Les  jefuites  méprifenc 

Tes  ordres,  d  ^  j6  &c  fuiv. 
Grhnaldi  [Jérôme]  ,  Cardinal  ,  Archevêque 

d'Aix,  inquiété  par  les  jefuircs.  543. 
Grïmaldi  [  le  Pere  ] ,  Vifiteur  des  jefuites  en 

Chine ,  un  des  plus  furieux  perfécutears 

du  Cardinal  de  Tournon.  r  ,  48. 
Guenyot  ,  Ecolier  des  jefuites  de  Dijon  , 

imbu  des  maximes  de  Mariana.     ,  155 

&  fuiv. 

Gueret  [  Jean  ]  ,  jefuite ,  chargé  par  Jean 
Cliâcel  fon  difciple  3  a  ,  186.  Il  cil  arrêté, 
2c>8  ic  banni,  291. 

Guerrero  (Hernando)  ,  Archevêque  de  Ma- 
nille ,  perfécuté  par  les  jefuites.  b  y  275 
&  290. 

de  la  Guefle  (  Jacques  j  ,  Procureur  Général 
au  Parlement  de  Paris ,  mis  au  nombre 
des  Magiftracs  qui  ont  conclu  contre  la 
Société.  152. 

Guïdiceioni  C  Barthelemi  )  ,  Cardinal  ,  Evê- 
que  de  Luqaes ,  s'oppofe  à  l'établificmenc 
des  jéfuites.  ^  ^  13.  Fait  même  un  Livre 
pour  détourner  Paul  III  d'approuver  cec 
Ordre,  c  ^  221. 

Guienne  ,  province  de  France  ^  avec  Parle- 
ment. Les  jéfuitcs  reftcnt  dans  le  reflbrc 
de  ce  Parlement  maigre  leur  banniffè- 
ment,  a  y  301.  Défordres  reprochés  aux 
jefuites  de  cette  Province.  302.  L'Edit  de 
leur  rappel  leur  permet  d'y  demeurer. 
412. 

Guïgnard  (  Jean^  ,  jefuite  ,  Auteur  d'Ecrits 
fé  Jitieux.  a  y  198  <3c  29 1 .  Il  eft  condamné 
à  moit.  292, 
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Guimenms  f  Amadaeus)  ,  nom  fous  lequel  fc 
couvre  le  jcfuice  Macihîeu  Moïa.  b  y  ^^i 
&  faiv, 

les  Gtiijfes ,  branche  de  la  maîfon  de  Lorrai- 
ne ^  fayorifenc  les  jefuires.  a  ^  y6  Se  fulv. 
Les  intrigues  des  jefuites  procurent  le 
Traité  des  Guifes  avec  Philippe  II,  Roi 
d'Efpagne.  197. 

Guyet  rCharles  ),  jefuîte  ,  décrété  par  TOf- 
ficîâl  de  Bourges,  refufe  de  répondre, 
351  &  fuiv. 

Guyot  (  Ambroifè  ) ,  jefuite  ,  accufé  d'avoir 
trempé  dans  une  Conjuration  contre  Louis 
XnL  a  y  449  &  fuiv.  Arrêt  du  Confeil 
qui  le  tire  des  mains  du  Parlemènt  de 
Rouen.  450. 


B  E  RT{  Ifaac  )  y  Doâreur  de  la  Fa- 
culté de  Paris ,  ptéfide  à  la  thèfe  de  Tefte- 
fort.  198. 
Habit  de  jéfuite.  On  peur  être  jéfuite  fans 
en  porter  l'habit  5  foit  dans  la  première 
clarfè  y  Ci  iG$.  /^/fz;.  foit  dans  la  fécon- 
de ,  51$.  &  fuïv.  foit  même  jufques  dans 
la  quatrième  350  &  fuiv. 
Hall OM Holdetorne  (le  Pere  ) ,  jéfuite  y  com- 
plice de  la  Confpiration  des  poudres  > 
pendu,  a ,  310. 
Hallier  (François)  >  Doâreur  de  Sorbonne  , 
prend  ladéfenfe  des  cenfures  prononcées 
contre  les  faulTes  maximes  des  jefuites  fur 
l'Epifcopat.  by  239  Attaqué  par  le  Pere 
CcUor,  le  réfute.  149  &  250.  Publie 
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la  Théologie  Morale  des  jéfuites.  372. 

Hamelius  (  Jean  )  jéfuite.  Ses  thèfes  cen- 
furées.  dj  560.  &  fuh. 

Hdmon  fjean).  Médecin  de  Port- Royal, 
compofe  une  facyre  très -fine  contre  le 
Pere  Celiot  jéfuice ,  fous  le  titre  d'Apo- 
logie de  Louis  Celiot  6  ,  2  jo. 

Hardïvïliter  (  Pierre  )  Redeur  de  l'Univer- 
fitc  de  paris.  Son  difcours  au  Parlement 
pour  l'Uni verlîté.  b  y  16.  &c  fuïv.  Remer-^ 
ciment  qu'il  adrellc  au  Parlement.  $8.  Se 
plaint  du  défaut  de  liberté  des  fuffrages 
en  Sorbonne.  205.  Il  fut  depuis  Arche- 
vêque de  Bourges.  27.  &  20  j, 

Hardouin  (  Jean  )  y  jéfuite  ,  avance  (es  faux 


pEglife.  d  y  6^,  ôc  fuîv.  Il  eft  convaincu 
de  blafphêmes.  c  ,  67. 
Harîvel  (  le  Pere  )  ,  jéfuite  ;  fa  dodrine  cen* 
furée  par  la  Faculté  de  Théologie  de 
Nantes.^  5  595. 
de  Hurlai  (  Achilles ) ,  premier  préfident  au 
Parlement  de  Paris,  Serment  qu'il  pro* 
pofe  aux  jéfuites  pour  les  foumettre  à 
Henri  I  V.  ^,  211.  Remontrances  qu'il 
prononce  devant  Henri  IV.  fur  le  rap-» 
pel  des  jéfuiccs.  425.  &  fuiv.  Juftifie  de- 
vant la  Reine  la  conduite  du  Parlement 
au  fujet  du  livre  de  Bellarmin.  ,  42  5c 
[uiv.  Oblige  les  jefuîtes  à  faire  fatisfac- 
tion  à  M.  le  Tellier  Archevêque  de  Reims. 


de  Harlai  (  Achilles  III  )  ,  Subftitut  du  Pro- 
cureur Général  Achilles  II  de  Harlai  fon 


mépris  de  la  do£trine  de 


367. 


Tome  IV, 
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.  pere  ;  Ton  difcours  en  Sorbonne  comte  le 
Livre  A'^madeus  Guïmenœus.  b  ^  394. 

de  Hurrach  [  Erneil- Albert  ] ,  Comte  ,  Ar- 
chevêque de  pragues.  Cardinal.  Coni^ 
duite  des  jefuicesàfon  égard,  by  257.  ôc 
fuiv.  c y  72.. 

B^i  (Alexandre,  ]éÇ{mt  y  banni ,  dans  Taf- 
faire  de  Jean  Châiel.  a  ,  294. 

de  U  Haye  (  Edmond )  ,  jéfuitc.  Lettre  qu'il 
écrit  de  Paris  à  un  de  fes  cenfreres.  a , 

de  U  Haye  (...)  jéfuite  >  l'un  des  adver- 
faircs  de  M.  Arnauld.  b  y  }  jo. 

Hector  {.,..)  ^  Maître  des  Requêtes  ,  récu- 
fé  par  les  jéfuites.^  ,  279. 

Henri ,  Cardinal ,  Roi  de  Portugal ,  donne 
fa  confiance  aux  jefuites.  4  y  159.  &  fuiv. 
Sa  mort.  141. 

Henri  // ,  Roi  de  France  :  ce  fut  lui  qui  ac- 
corda aux  jefuites  les  premières  Lettres- 
Patentes  pour  leur  établiflèment  en  Fran- 
ce. ^,  51  &  fuiv. 

Henri  III 3  Roi  de  France,  prend  fucccflîve- 
ment  pour  Confcfïcurs  deux  jefuites.  c , 
199  Entreprend  en  vain  de  diffîpci' 

la  Ligue  ,  dont  les  jefuites  étoient  l'ame. 
4  ,  19}  &  [uiv.  Les  jefuites  veulent  l'en- 
gager à  l'autorifer.  1 94.  Ils  animent  con^  _ 
tre  lui  diverfes  Cours  de  l'Europe.  196, 
Ils  répandent  dans  toute  la  Fran^ 
ce  l'efprit  de  révolte  contre  ce  Prince, 
199  ôc  fuiv.  Il  ett  alTaffiné  par  Jacques- 
Clément.  201.  Les  jefuites  font  les  pané- 
gyriftes  du  parricide.  Ibid. 
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Hemi  IFy  Roi  de  France  ,  fait  chaflfer  les 
jcfuitcs  de  Bordeaux,  a  ,  201.  confpira- 
tion  dans  laquelle  les  jefuites  étoient  en- 
trés contre  lui  avant  fon  règne.  Ibïd.  ôc 
fmv.  Ils  foulevent  tout  le  Royaume  con- 
tre lui  lorfqu'il  parvient  à  la  couronne. 
204,  Il  fait  abjuration  dans  l'Eglife  de 
S.  Denys.  206.  Attentat  projette  contre 
lui  par  Barrière  ,  à  l'inftigation  du  K 
Varade  jcfuite.  ibîd.  &c  fuïv.  Réduction  de 
Paris  fous  fon  obcilïance.  2.07.  Le  Parle- 
ment de  Paris ,  même  la  portion  qui  avoïc 
cédé  aux  Ligueurs  ,  contribue  à  le  faire 
rcconnoitte.  108  &  [tdv.  L'Univerfiré  lui 
prête  ferment.  210  Les  jcfuires  &  les 
Capucins  refufcnt  de  le  reconnoitre  thïd^ 
&cfulv.  Lettre  qu'il  écrit  au  Parlement  , 
pour  lui  ordonner  de  juger  le  Procès  ap- 
pointé entre  l'Univerficé  &  les*  jefuites. 
278  L'attentat  de  Jean-  Châ  tl ,  leur  dif- 
ciple  5  fur  la  perfonne  de  ce  Piince  y  les 
fait  chafTc^r  du  Royaume.  187.  &  fuiv^ 
Comment  ce  Prince  répond  aux  follici- 
tations  de  Clément  VIII  pour  leur  rap- 
pel. 391.  &  fuiv.  Comment  il  parle  d'eux 
dans  une  Lettre  au  Cardinal  d'OfTat  394. 
&  fuiv.  dans  une  autre  à  M^e  Bongars  , 
498  dans  une  autre  à  M.  de  Bcaumonr. 
499.  Il  fe  laiiTe  fléchir  en  leur  faveur. 
403.  &  fuiv.  Audience  qu'il  leur  donne  à 
Metz.  406  &cfulv.  Il  expofc  lui-même  les 
motifs  qui  le  déterminèrent  à  les  rappel- 
les 406  &  fuiv.  Lettres- Patentes  ou  Edic 
qu'il  leur  accorde  en  1605  pour  leur  rap-* 

Pi) 
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pel.  411  &  fuiv.  Lettre  de  cachet  qu*il 
addreflc  au  Parlement  pour  le  prompt 
enregiftrcment  de  cet  Edir.  417  II  refufe 
de  recevoir  des  remontrances  par  écrit. 
410  Remontrances  qui  lui  font  faites  de 
vive  voix.  413  &  futv.  Fauflè  réponfe 
<iue  les  jefuites  lui  attribuent  426  &  fuiv. 
Rèponfe  que  rapporte  M.  de  Thou  qui 
en  avoit  été  témoin.  428  Sc  fuiv.  Lettres 
d4?  Juflîon  addreiïees  au  Parlement  429. 
&/r^/i;.Inftances  qui  y  iuccédentj  &  qui 
obtiennent  l'enregiftrement  43 1  & [uiv.  Cq 
Prince  ne  veut  rien  cl\ânger  aux  difpofi- 
tions  de  fon  Edit  437,.  Il  accorde  depuis 
aux  jefuites  diverfes  Lettres- Patentes  pour 
s'établir  en  diverfes  Villes.  441  &  fuiv. 
Il  intercède  pour  eux  auprès  des  Véni- 
tiens ,  qui  refufoient  de  leyir  permettre 
de  rentrer  dans  leurs  Etats  383.  &  fuiv. 
Approuve  que  fon  Miniftre  ait  cédé  fur 
ce  point,  584.  Permet  aux  jefuites  de 
rentrer  dans  Paris  ^  b  y  i  &  fuiv.  ôc  d'y 
enfeigner  la  Théologie,  4  &  fuiv.  Avis 
qu'il  reçoit  de  différentes  confpirations 
où  trempoient  les  jefuites  8.  Il  eft  af- 
faffiné  pai|^  Ravaillac, vivement foupçonnè 
d'intelligence  avec  eux.  Ibid.  &  fuiv. 
Confpirations  des  jéfuites  contre  lui 
avant  leur  expulfion ,  r ,  199  &  fuiv. dans 
le  tems  qu'ils  follicjtoient  leur  rappel, 
201  &  fuiv.  Et  depuis  leur  retour  202. 

Henriquez,  (  Henri  )  ,  jéfuite  ,  préfepte  uri^ 
Mémoire  à  Clément  VIII 3  contre  le  rè- 
glement d'études  publié  par  le  général 
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Aquaviva.  a  y  3^6.  Cenfure  qu'il  compo- 
ie  contre  le  Livre  deMolina.  11^  &  fuiv, 

Hereau  [  le  Pere  ]  ,  ^éluite ,  ProfefTeur  de 
Théologie  au  Collège  de  Clermont.  Ses 
maximes  abominables  dénoncées  au  Par- 
lement, h  y  &  fuiv.  Arrêt  duConfeil 
contre  lui,  3 10  fuiv. 

Hérétiques.  Comment  les  jéfuites  travail- 
lent à  leur  converfion.  ,  69  &  fuiv. 
Faufles  accuTations  d'héréfies  intentées 
par  les  jefuices  contre  des  Catholiques. 
71  &  fuiv.  Richerifme.  73  &  fuiv.  Pré- 
deftlnatianifme.  ibid.  BaianiTme.  ibid.  &C 
fuiv.  Janfénifme.  75  &  fuiv.  Quefnellifme^ 
91  &  fuiv. 

Hermant  [  Godefroi  ]  ,  Chanoine  de  Beau- 
vais  y  Auteur  de  divers  écrits  compofés 
pour  la  défenfc  de  l'Univerfité  contre 
les  jefuices.  b  y  i^fj.  Première  Apologie. 
294  Obfervations  fur  la  Requête  des  je- 
fuices. ibid.  &  fuiv.  Vérités  Académiques. 
296  &  fuiv.  Seconde  Apologie.  297  &c 
fuiv. 

Hermaphrodite.  Nature  Hermaphrodite  de 
la  Société  des  jefuitcs.  d  y  ni  Se  fuiv. 

rf'ii^^/'Z/^wf  [Yforé  ],  Archevêque  de  Tours, 
favorife  l'établifiTcment  projette  de  deux 
chaires  de  Théologie  chez  les  Oracoriens. 

Hervet  [Gentien  ] ,  Chanoine  de  Reims,  qui 
aflîfta  au  Concile  de  Trente  à  la  fuite  du 
Cardinal  de  Lorraine.  Sa  Lettre  à  Sal- 
mer©.n.  ^,  75.  Autre  au  Cardinal  Ho- 
fius.  76. 
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Hiérarchie.  Le  nouvel  Infticut  des  jéfuites 
trouble  la  Hiérarchie.^  ,  50*  Comment 
les  jéfuites  fe  juftificnt  fur  ce  point.  185* 
Voyez  Evêques  &c  Vures. 

faime  Bildeg^rde ,  AbbefTe  de  POrdre  de  S. 
Benoîr.  Sa  prophétie  appliquée  aux  jé- 
fuites par  le  célèbre  de  Lanuza.  a  y  57. 

Hiftoire  du  peuple  de  Dieu  y  par  le  P.  Bcr- 
ruyer  ,  jefuite.  Voyez  le  P.  Berruyer. 

Hollande  y  Province  des  Pafs-Bas  ,  les  jé- 
fuites y  font  introduits  :  troubles  qu'ils  y 
excitent,  b  ^  5/3  & [uivA\s  en  font  bannis. 
77  &  fuiv. 

Holte  [le  Pere],  jefuite  fédicieux.  a  ^  315. 
&  fuiv. 

de  l'Hôpital  [  Michel,  Chancelier  de  Fran- 
ce fous  Charles  IX ,  écrit  au  Parlement 
en  faveur  des  jéfuites.  4,  155. 

Hofius  [  Staniflas  ]  Cardinal  ,  Evêque  de 
warmie  ,  Légat  au  Concile  de  Trente  y 
fe  laifle  indilpofcr  par  Salmeron  contre 
Hervet.  a  ,  y 6. 

Ho^ez,  [  Jacques  ] ,  I*un  des  dix  premiers  dif- 
cîples  d'Ignace.  [  Il  a  été  omis  dans  cette 
Hiftoire.  ) 

Huhaldtn  [...•],  Nonce  à  Paris  3  perfecute 
le  Syndic  Richer.  b  3  40, 

Humhert  [  François  ] ,  Procureur  du  Roi  au 
Bailliage  de  Dijon  ,  requiert  que  les  jé- 
fuites prêtent  non-feulement  le  ferment 
de  fidélité  ,  mais  encore  le  ferroent  d'exé- 
cuter l'Edit  de  leur  rappel.  ^5  455. 

Hurault  [  André  ]  de  Méfie ,  Confeiller  d'E- 
tat 5  envoyé  au  Parlement  pour  s'oppofec 


DES  MATIERES.  323 
à  ce  qu'on  préfentât  à  Henri  IV  des  Re- 
montrances par  écrit ,  fur  le  rappel  des 
jefuitcs.^ ,  41©  &  /«/'z;.  Envoyé  de  nouveau 
au  Parlement  pour  preflTer  l*enrcgiftre- 
mcnt  pur  &  (impie  de  TEdit  de  1603, 
4J1  &  fuiv. 


CO  B  [  François  ]  ,  Ecolier  des  jéfuî- 
tes ,  complice  dans  l'affaire  de  Jean-Châ- 
tel.  ^  ,  294  &c  fuiv. 
Jacob  [  François  J  ,  Auguftin  Sa  Thèfe  flé- 
trie, a  y  295. 
Jacques  I  5  Roi  d'Angleterre  :  cinq  confpi- 
rations  contre  ce  Prince  >  ^  ,  5  i9  &  fuiv, 
Edit  qu'il  publie  contre  les  jéfuites.  ibid, 
Confpiration  des  poudres.  32.0  &c  fuiv. 
Autre  Edit  qu*il  donne  contr'eux.  512. 
Serment  qu'il  exige,  Ôc  contre  lequel  Its 
jéfuites  s'élèvent,  ibid, 
Jacquinot  [Bmhtlcmi]  y  jéfuite  ,  Supérieur 
de  la  Mâifon  de  S.  Louis  à  Paris,  b  ^à^i 
Se  fuiv, 

Janfénifme  y  phantôme  d'héréfic  inventé 
par  les  jéfuites  ^  pour  perdre  leurs  ad- 
verfaires.  c  y  &c  fmv.  Janfénius  a-t-il 
enfcigné  les  cinq  Propofitions  qui  lui  font 
attribuées  76  &cfuïv.  Pourquoi  les  jéfuites 
lui  ont  attribués  ces  Propofitions.  78 
&  fuiv.  Sens  de  Janfénius  ^  termes  fymbo- 
liques  qu'pn  ne  définit  point.  81  &  fuiv. 
Innocent  XII  défend  d'employer  la  vainc 
accufation  de  Janfénifme.  dy%^  Scfuiv^ 

Japon,  Empire  de  l'Afie.  Grégoire  XIII 


J. 
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accorde  aux  jcfuites  le  privilège  d'y  exer- 
cer feuls  les  fondions  Eccléfiaftiques,  b  , 
276.  Clément  VIII  permet  à  tqjjs  les 
Religieux  d'y  aller  >  mais  à  certaines  can- 
ditions.  258.  Paul  Vleve  les  conditions. 
2f5).  Conduite  que  les  jéfuites  y  tiennent. 
c  y  44.  Ils  y  foulent  aux  pieds  le  Crucifix. 
d  y  \6i  &c  fuiv. 

Jarrlge  {  Pierre  ]  y  Ex- jéfuitc  y  Auteur  d'un 
écrit  intitulé  y  Ifs  jéfuites  fur  l'echaffaut.  a , 
301  &  fuiv. 

le  Juy  { Claude  )  y  V\xn  des  premiers  difeiples 
dlgnace.  1 1 .  Théologien  de  l'Evêqut 
d'Aufbourg  au  Concile  de  Trente.  21. 

le  Jay  (  Nicolas  )  y  Préfident  au5j  Enquêtes 
du  Parlement  de  Paris,  Députe  du  Par- 
lement en  Sorbonne  y  pour  y  maintenir 
la  cenfure  contre  «Santarel.  b  y  209.  ^ 

.  fuiv. 

le  Jay{  le  Pere  ),  jefuîte  >•  Diredeur  de  la 
Congrégation  des  Ecoliers  à  Paris,  d  y 

Jean  III ,  Roi  de  Portugal  y  fait  demander  à 
Ignace  5  quelques-uns  de  fcs  Difeiples, 
pour  leur  donner  la  Million  des  Indes»  a  , 
138^  fuiv, 

Jeanne  la  Folle  y  Reine  d'Efpagne  y  merc  de 
l'Empereur  Charies-Quint  ,  protège  les 
jéfuites.  ^  ,  y8  &  61. 

of  Jefu  (  Daniel  )  y  nom  fuppofé  de  Jean 
Fioyde  5  jefuire  Anglois.  b  y  253. 

Jésuites  yOnSocieté  à\it  de  Eten- 
due de  la  puifTance  qu'elle  s'eft  acquife* 
A  y  i  &c  fuiv.  Plan  &  objet  de  cet  ouvra- 
ge. 2  &  fuiv. 
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/.  PARTIE,  dans  laquelle,  par 
toire  Générale  de  U  naijfance  &  des  progrés 
de  cette  Société  y  il  eil  prouvé  que  les  fé- 
luices  ne  font  pas  reçus  de  droit ,  fpécia- 
iement  en  France  \  &  que  quand  même 
ils  feroient  reçus,  ils  ne  font  pas  toléra- 
bles.  5  &  fuiv.  Gommencemens  des  jé- 
fuires.  Ihid.  Premiers  &  vains  efforts  qu'ils 
font  pour  être  reçus  en  France  vers  Tan 
1  j  jo.  19  &  fuiv.  Différens  événemens con- 
cernant les  jéfuites ,  depuis  l'oppofition 
formée  en  i5J4jufqu'en  1560.  jz&fuiv. 
Nouveaux  efforts  qu*ils  firent  en  ijéo», 
pour  être  reçus  en  France.  76  &  fuiv.  A6te 
de  l'aflemblée  de  Poifly  pour  la  réception 
des  jéfuites.  97  &  fuiv.  Arrêt  du  Parle- 
ment qui  ordonne  l'enregiftrement  de  cec 
A6te  aux  conditions  <jui  y  font  contenues. 
99  &  fuiv.  Ce  qui  eft  arrivé  en  France 
concernant  cette  Société  en  1564.  loy  Se 
fuiv.  Autres  événemens  concernant  les 
jéfuites  vers  le  même  temps.  1 58.  &  fuiv. 
Mouvemcnsde  l'Univerfitéde  Paris,  pour 
faire  juger  l'appoinrement  de  1564;,  & 
divers  événemens  arrivés  en  France  con- 
cernant les  jéfuites.  1 67  &  fuiv.  Les  jé- 
fuites font  l'ame  de  la  Ligue  :  leurs  conju- 
rations contre  Henri  III  ôc  Henri  IV.  1 9 1 
&fuiv.  L'Univerfité  de  Paris  demande  en 
1 594  leur  expulfion.  ziz  &  fuiv.  Les  jé- 
fuites complices  de  l^attentat  de  Jeân  Châ- 
rel  fur  Henri  IV ,  font  chafles  du  Royau- 
me. 187  &  fuiv.  Ils  font  Auteurs  de  plu- 
fieurs  confpirations  &  de  divers  troubles 
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en  Angleterre,  en  Pologne,  en  Rullîe,, 
&c.  510  &  fuiv.  Vexations  inouies  qu'ils 
exercent  far  le  Clergé  Catholique  d'An- 
gieterre.  Ils  empêchent  que  cette  EgUfe  ne 
Ibic  gouvernée  par  des  Evêques  ,  afin  d*eii 
être  entièrement  maîtres.  319.  &  fuiv.. 
Commencement  de  l'affaire  du  Molinif-' 
me  :  Congrégations  de  AuxïHts  :  Bulle 
dont  la  publication  demeure  fufpendue. 
5  50  &  fuiv.  Affaire  de  Venife  qui  dônne 
iieu  à  Texpulfion  des  Jéfuites  hors  des 
Etats  de  cette  République.  377  &  fuiv. 
.Rappel  des  jéfuites  dans  le  Royaume  de 
France,  par  Henri  IV.  390.  Edit  de  1603  ,, 
par  lequel  ils  font  rappellés.  41 1  &  fuiv. 
Rapidité  avec  laquelle  les  jéfuites  rappel- 
lés ont  formé  des  ctabliflemcns  dans  ce 
Royaume.  440  &  fuiv.  Ils  rentrent  dàns^ 
paris 5  ils  y  ouvrent  leur  Collège;  oppo- 
ficîon  de  l'Univerfité  :  Arrêt  du  Parle- 
ment qui  appointe  les  Parties.  J^  ,   i  & 
fuiv.  Quelles  furent  les  fuites  de  cet  Arrêt  h 
Les  jéfuiteb  Bellarmin  ,  Becan  j,  Suarès  ^ 
autres  5  font  réprimés  par  4e  Parlement., 
38.  &  fuiv.  Dans  les  Etats  de  i6i4&dc 
1615  5  les  Prélat  de  France  favorifent  Ics^ 
jéfuites..  Le  Cardinal  du  Perron  entre- 
prend de  les  introduire  dans  l'Univerfité 
<îe  paris.  Ils  obtiennent  deux  Arrêts  du 
Cpnfil  j  qui  les  rétabliflent  dans  Texer- 
Cîce  de  leur  Collège.  54  &  fuiv.  Excès> 
des  jéfuites  à  Gcues    en  Allemagne 
Llcîlande^  en  Sui(re:>en  Bohême  ,  à  Lou- 
'v^àliî  y  en  Pologne  X à-  Douais  74  &  fuiv,. 
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furprifes^  intrigues,  violences  des  jefui- 
tcs  pour  s'introduire  en  différentes  Villes 
de  France.  loj  &c  fuiv.  Ils  entreprennent 
d'ériger  leur  Collège  de  Tournon  en  Uni- 
verfité ,  &  d'envahir  à  Paris  les  Collèges 
des  Cholets ,  de  Marmoutier  3  du  Pleflis 
&  du  Mans.  144  &  ûaiv.  Condamnation 
&  cenfurcs  de  divers  Ecrits  compofès  par 
des  jefuices  ,&  fpècialcmcnt  des  Ouvrages 
de  Santarel  &  de  GarafTe.  170  &  fuiv. 
Entreprifcs  des  jéfuites  contre  les  Evêqucs 
en  Angleterre  &  en  France  ;  ils  vont  juf- 
qu'â  attaquer  la  nécéflîté  de  l'Epifcopatc 
118  &  fuiv.  Entreprifes  des  jefuites  contre 
les  Evêques  &  contre  l'Epifcopat  ,  dans 
routes  its  parties  de  l'Univers.  255  &  fuiv. 
Efforts  inutiles  des   jefuites  en  1643  r 
pour  s'introduire  dans^  l'Univerfîté  de 
Paris  :  ils  font  repoufFés  avec  vigueur  par 
l'Uni  ver  fité.  28}  &  fuiv.  Nouvelles  preu- 
ves des  entreprifes  formées  en  France  par 
les^jcfuites  contre  l'Epifcopat  &  contre 
les  Evêques,  pendant  plus  de  cent  ans^ 
fans  interruption,  jufqu'à  nos  jours.  325- 
&  fuiv.  Obflination  des  jefuites  à  foute- 
nir  la  Morale  relâchée  J^malgré  toutes 
lescenfures  qui  en  ont  été  faites.  375  & 
fuiv.  Différcns  événemens  concernant  les 
jefuites,  arrivés  en  France ,  à  la  fin  du 
iîécle  derîîier  ,  &  dans  le  fîécle  prefenr. 
1  &  fuiv.  Autres  événemens  concernant 
les  jéfuires,  arrives  dans  les  Pays-Bas 
François  &  Autrichiens ,  à  Liège  ^  en  Sar-- 
daigne ,  dans  leurs  Millions ,  en  Gr-ece^ 
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à  Conftantinople ,  en  Portugal ,  en  Italie  y 
à  Vienne  en  Autriche  ,  en  Efpagne  ,  en 
Pologne  5  &c.  5J  &  fuiv.Expofè  fuccindt 
des  artifices  &  des  moyens  généraux  que 
les  jefuites  ont  employés  pour  devenir 
les  maîtres,  foit  dans  leurs  MifEons  chez 
les  Infidèles  &  Iks  Hérétiques ,  foit  dans 
le  fein  de  l'Eglife  Catholique.  65  &  fuiv. 
La  récapitulation  de  l'Hiftorique  de  la 
Société  ,  prouve  que  les  jefuites  ne  font 
pas  reçus  de  droit ,  fpécialement  en  Fran- 
ce ,  ni  même  dans  bien  d'autres  endroits> 
&  que  par  la  manière  dont  ils  fe  font 
comportés  y  quand  même  ils  feroient  vé- 
ritablement reçus  ,  ils  ne  font  pas  toléta- 
bles,  101  &  fuiv..  Les  jefuites  ne  font  pas 
reçus  de  droit  en  France.  Première  preu- 
ve ,  en  les  confidérant  depuis  Tépoquede 
leur  étabiifTement  jufqu'à  celle  de  leur 
cxpulfion.  163  &  fuiv.  Seconde  preuve,, 
en  les  confidétant  depuis  l'époque  de  leur 
rappel  jafqu'à  préfent.  121  &  fuiv/ Pré- 
cis de  cette  récapitulation.,  154  &  fuiv- 
Quelle  a  été  la  réception  des  jéfuites 
dans  les  autres  Etats.  166  &  fuiv.  On  prou- 
ve .  par  la  Itaanierc  dont  les  jefuites  /e 
font  comportés  ,  que  quand  même  ils 
auroient  été  reçus ,  ils  ne  font  plus  tolé- 
rables.  171  &  luiv. 

//  PA  R  TJE  y  dans  laqudle ,  par  VA^ 
nalyfe  des  Confikutiens  &c  Privilèges  des 
fuites  y.  il  eft  prouvé  /qu'ils  ne  font  pas  rc- 
cevables  dans  un  Etat  policé.  i>  ,  £2j  5c 
fuiv.  U  cftpeu  d'Ordres  Religieux^  qui  5, 
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par  fuccellîon  de  rems,  n'ayent  bsfoin 
irérre  rappelles  au  premier  efpric  de  leur 
Infticut  :  mais  chez  les  jefuires ,  c'efl:  dans 
l'Inftituc  même,  que  réfidc  le  vice  radi- 
cal, ibid.  Le  Plan  gênerai  de  llnllitut  des 
jefuires ,  rend  a  fe  former  une  Monarchie 
univerfelle,  donc  le  Général  eft  le  Def- 
poce.  125  &  fuiv.  Caraârères  donc  la  ré- 
union doit  concourir  pour  l'exécution 
de  ce  plan ,  &c  qui  fe  trouvent  en  effet 
réunis  dans  cet  Infticut  :  ils  peuvent  fe 
réduire  à  onze  Chef.  217  &  fuiv.  Pf^- 
mier  Chef.  iJée  faftueufe  que  les  jefuîtes 
donnent  de  leur  Société  pour  amorcer 
tous  les  hommes.  242  &  fuiv.  Second 
Chef.  L'Inftirut  des  jefuîtes  eft  un  myf- 
tère  qu'ils  cachent  avec  foin.  247  &  fuiv, 
Troifiâne  Chef,  Il  n'y  a  rien  de  fixe  ni  de 
ftable  dans  hnftitut  des  jefuires  :  ils  peu- 
vent le  changer  arbitrairement  y  ôc  lui 
donner  tous  les  cara6fcères  qu'exigeront 
leurs  intérêts.  257  &  fuiv.  Quaméne 
Chef,  La  Société,  par  la  nature  de  fon 
Inftirut,  peut  comprendre  dans  fon  fcin 
les  hommes  de  tous  les  Ordres  ;  peut  être 
même  de  toutes  les  Religions  ,  les  Laïcs  , 
les  gens  Riarics  ,  les  Evê^jnes ,  les  Papes  3, 
les  Empereurs  &  les  Rois.  iGi  &c  fuiv. Dif- 
férentes manières  d'être  jefuites.  Etendue 
du  voeu  d'obéiffance  :  illufion  du  vœu  de 
pauvreté;  Cet  Inftitut  tend  à  dépouiller 
les  familles.  Le  Général  peut  d'ailleurs 
fe  jouer  de  tous  les  vœux  des  jefuires 
quand  l'utilité  de  la  Socictc  k  deniande 
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Combien  un  pareil  Inftitut  eft  contraire 
au  bien  d'un  Etac.  Z75  &  fuiv.  La  Société 
des  jefaites  eft  compofëc  de  quatre  clafïès, 
coûtes  réunies  dans  le  vœa  d'obéifiance 
^xi  GénéraUbld.  Première  Clajfe  3  qui  com- 
prend les  Pojitilans  ,  les  Novices  ,  &  ceux 
que  l'on  nomme  Jejuites  indijferens,  179 
&  fuiv.  Seconde  Clajfe  ,  qui  renferme  ceux 
que  l'on  appelle  Scholaftiques ,  c'eft-à-dire. 
Ecoliers  ^  Etudians  approuvés^  &c  Régens, 
308  &  fuiv.  Troifienie  Clajfe  ,  qui  contient 
ceux  que  l'on  nomme  Coadjuteurs  temporels 
ou  fpirituels [impies  OM formes  5 14  &  LQua* 
trieme  Clajfe  j  qui  comprend  les  Profes  des 
quatre  vœux  ^  315  &fuiv.  &les  Profes  des 
îtKxh  trois  premiers  voeux  3fo  &:  fuiv.  Cin- 
quième Chef,  Le  régime  de  la  Société  eft 
monarchique,  même  defpotique.  La  to- 
talité de  l'autorité  ,1'univerfalité  de  fes 
biens ,  de  fon  adminiftration  ,  de  fa  di- 
redkion ,  eft  réunie  dans  la  feule  main  du 
Général.  571  &  fuiv.  Sixième  Chef .  Tous 
ceux  qui  compofent  la  Société  ,  doivent 
dépendre  aveuglément  du  Général  pour 
leur  fort  v  pour  la  difpofition  de  leur  per- 
fonne  >  de  leurs  avions  &  de  leurs  biens 
pour  leur  confcience  \  pour  leur  doétrine 
&  leur  manière  de  penfer  fur  tous  les 
points  5  afin  que  Vefprit  du  Chef  foit  uni- 
verfellement  celui  du  corps  &  de  chacun 
de  fes  membres,  û! ,  i  &  fuiv.  Septième  Chef. 
Selon  rinftitut  de  la  Société  ,  aucune  au- 
torité temporelle  ni  fpiricuelle  y  les  Con- 
ciles>  les  Evêques^  les  Papes  mêmes  ^.ni 
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les  Rois  ,  ne  peuvent  rien  comr  elle  5  elle 
eft  efFianchie  de  toutes  leurs  loix  ,  &  de 
toute  dépendance  à  leur  égard.  5  y  &  fuiv. 
Huitième  Chef.  La  Société  réunit  dans  elle 
feule  les  privilèges  &  Tes  préro^tives  de 
toutes  les  autres  Sociétés  paflees  ,  pré- 
fentes ,  futures  &  même  .polîîbles.  Soa 
Inftitut  eft  tel  qu'elle  peut  s'approprier 
tous  les  droits  &  tous  les  privilèges  ima- 
ginables. Elle  les  polïede  d'une  manière 
qui  lui  donne  la  fupériorité  fur  tous  les 
autres  Corps ,  &  qui  peut  même  les  en  pri- 
ver pour  qu'elle  feule  les  air.  1 11  &  fuiv. 
Neuvième  Chef.  La  Société  peut  lier  à  elle 
tous  les  particuliers  &  tous  les  Corps  ^ 
fans  jamais  fe  lier  à  Jeur  égard.  Elle  de- 
meure toujours  maîtrefle  de  fe  jouer  des 
engagemens  &  des  contrats  félon  ies  in- 
térêts de  fa  Monarchie  &  le  befoiri  des  cir- 
conftances.  141  &  fuiv.  Dixième  Chef.  La 
Société  5  par  la  nature  de  fon  Inftuur,  peut 
réunir  dans  la  main  de  fon  Chef  de  grands 
biens  5  &  toutes  les  richeffes  néceflaires 
à  des  vues  d'une  auffi  grande  étendue.  Son 
ififtitut  lui  en  fournit  tous  les  moyens 
poflfibles,  1  57  &  fuiv.  Onz^ieme  &  dernier 
Chef.  La  Société  3  pour  déterminer  la  mul^ 
titudè  de  tous  états  à  fe  ranger  fous  fa  do- 
mination >  &  pour  parvenir  ainfi  à  la  Mo- 
narchie univerfelle,  1^.  amorce  les  Grands 
&  les  amateurs  du  ficelé  par  une  do6lrine 
adoucie  ,  une  morale  commode ,  des  prin«* 
cipes  amis  de  toutes  les  pafîîons  ;  2^.  fe 
send  formidable  pour  quiconque  nelafa^ 
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vorife  pas  ,  &  ne  confent  pas  à  fubîr  Con 
joug.  Elle  s'eft  formée  des  maximes  qui  la 
mettent  en  état  de  faire  trembler  les  têtes 
mêmes  couronnées,  ij^  &fuiv.  La  réu- 
nion de  tous  ces  caradèrcs  démontre,felon 
l'exprcllion  du  Roi  de  Portugal  ,  la  ttès- 
urgente  ncceflîté  du  remède  qu'il  vient 
d'appliquer  à  ce  ma!.  176  &  f.  Cet  exem- 
ple récent  prouve  que  Tapplication  de  ce 
remède  n'eft  point  fi  difficile.  177  &  fuiv. 
Extrait  du  Supplément  aux  Réflexions 
d'un  Portugais  :  les  jefuites  nuifibles  à 
l'Etat  178  &  fuiv.  Dénombrement  des 
Livres  imprimés  qui  concernent  l'Inftitut 
des  jefuites  ,  &  qui  ont  été  recueillis  fous 
ce  titre  :  Libri  infiituîi  Societatis  Jefu ,  à 
Anvers,  1635,  9  vol.  in^it,  f,  247  & 
fuiv.  Les  Bulles  recueillies  par  les  jefui- 
tes font  au  nombre  de  plus  de  quarante  , 
&  ne  comprennent  pas  encore  toutes  cel- 
les qui  leur  ont  été  accordées.  ^  ,  28. 

Jésus  ,  Sauveur  du  monde.  Société om  Com-^ 
pagnie  de  Je  fus  :  nom  qu'Ignace  donne  à 
fes  difciples  ^  &  qui  leur  eft ,  difent-ils , 
venu  du  ciel,  a  ^  11  c  ^  244.  Euftache  du 
Bellai ,  Evêquc  de  Paris  ,  confulté  fur  ce 
nouvel  Inftitut,  blâme  ce  nom.  4,  39  & 
41.  La  Faculté  de  Théologie  de  Paris  le 
défapprouve  de  même.  49.  L'Affèmblée 
de  Poifïy  ne  les  reçoit  que  fous  la  con- 
dition de  prendre  un  autre  nom.  97.  Ils 
affedent,  pendant  quelque- tems  ^de  pren- 
dre le  nom  de  Société  du  mm  de  Jefm.  108 
&  fuiv. 
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JeAnes.  Bulles  dcBenoîc  XIV  contre  les  ré- 
lâchemens  des  jefuites  fur  le  jeûne,  dy 

r Claude)  ,  Evcque  d'Agen.  Entrcpri- 
fes  des  jefuites  &  autres  Réguliers  coRCre 
lui.     564  &  fuiv. 

Jofeph  (  Antoine  )  ^  jefuire  ?  Supérieur  de 
la  Mirtion  de  la  Chine  ,  mis  à  mort  en 
punition  de  fes  crimes,  b  y  187. 

Jofeph  5  Roi  de  Portugal ,  calomnié  par  les 
jefuites.  rf,  168  &  fuiv.  Attentat  formé 
contre  fa  vie  à  l'inftigatian  des  jefuites. 
c  yiiG  d  y  i-jp  &  fuiv.  Manifefte  qu'il 
adrelTe  aux  Evêques  de  fes  Etats  pour 
leur  dénoncer  les  erreurs  impies  &  fédi- 
tieufes  des  jefuites.  ^  ,  156.  &  fuiv.  Ex- 
trait de  ce  Manifefte.  ij4  &  fuiv.C'eft  de 
fon  Trône  que  dévoient  partir  les  pre- 
miers coups  du  tonnerre  qui  doit  renver- 
fer  ce  coloflè.  d  y  j  ï  6  &  fuiy. 

Jouvencï  ou  de  Jouvenci  (  Jofeph  y,  jefuîte. 
Son  Hiftoirc  de  la  Société  de  Jefus  eft 
flétrie  par  le  Parlement,  r  ^  14  &  fuiv. 

de  Joyeufe  [  François  ]  ,  Cardinal  Archevê- 
que de  Rouen  ,  envoyé  à  Rome  &  à  Ve- 
nife  ,  s'employc  inutilement  pour  le  réta- 
bliflfemcnt  des  jefuites  dans  les  Etats  de 
cette  Republique.  4,  385  &  fuiv.  Intro- 
duit les  jefuites  à  Pontoife.  b  y  izo. 

Judn  (  Dom  )  d'Autriche  ,  favorife  les  je- 
fuites. 4,155. 

le  Juge  [  le  Pcre  ]  ,  jefuite  ,  décrété  par  l'Of- 
Écial  d'Amiens;  b ,  ^^i  &c  fuiv. 
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I. 

I ID  O  LA  tR  lE.  Voyez  Cérémonies  ido- 
lâires. 

Jgnuce  de  Loyola  ,  Inftîtuteur  de  la  Société 
dire  de  Jefus.  Abrégé  de  fa  vie.  4,  5  & 
fuiv.  Ses  commencemens.  Ibld.  Sa  con- 
verfion.  6  &  fuiv.  Dieu  lui  révèle  le  plan 
&  le  progrès  de  fa  Compagnie.  7  &  fuiv. 
Il  compoie  fon  Livre  des  Exercices  fpiri' 
tuels%  &c  fuiv.  Sa  difpute  avec  un  Mau- 
re. 9  Ses  pélérinages.  Ibld  &C  fuiv.  Ses 
études.  7.  Il  fe  mêle  de  direétion.  Ihid. 
Sentence  publique  rendue  contre  lui  par 
le  Grand- Vicaire  d'Atcala.  Ihtd.  &  fuiv. 
Autre  contradidioa  qu'il  éprouve  à  Sala- 
manque  10.  Il  vient  à  Paris. /èW.  Difciples 
qu'il  y  forme.  Ibïd.  Vœu  qu'il  fait  avec 
eux  à  Moptmartre.  11.  Autres  difciples 
qui  fe  joignent  à  lui.  Ibld.  Son  féjour  à 
Venife,  Ibld.  Il  fe  rend  à  Rome.  Ibld.  Il 
projette  de  réunir  fes  difciples  en  Socié- 
té fous  le  nom  de  Compagnie  de  Jefus  12 
Il  préfente  à  Paul  III  le  projet  du  nouvel 
Inftitut.  15.  Il  accorde  deux  de  fes  difci- 
ples au  Roi  de  Portugal  pour  la  Miflîoa 
des  Indes. &  fuiv.  Il  promet  au  Pape 
une  obéilTance  fans  bornes.  14  Le  Cardi- 
nal Contarin  le  favorife  15.  PauMlI  ap- 
prouve fon  Inftitut.  Ibld.  Caractère  de  cet 
Inftitut.  16  &  fuiv.  Ignace  a  voulu  que  le 
gouvernement  de  fa  Société  fût  monar- 


DES  MATIERES.  335 
chique.  1 8  &  fuiv.  Il  commence  de  répan- 
dre les  compagnons  dans  toutes  les  par- 
ties de  rUnivers.  10  II  envoie  deux  de 
fès  difciples  au  Concile  de  Trente  21. 
Progrès  de  fa  Société  21.  Contradidtions 
qu'elle  éprouve  à  Salamanque.  2  5  &  (uiv. 
Funefte  prédi6tion  de  Mclchior  Cano  24 
&  fuiv.  Soulèvement  contre  les  difciples 
d'Ignace  dans  Alcala.  26  &:fuiv.  Sa  con- 
duite dans  celte  occafion.  27  &  fuiv.  Nou- 
velle Bulle  qu'il  obtmt  de  Paul  III.  28, 
Ses  difciples  chaflTés  de  Sarragoce  >  y  ren- 
trent. 29.  Premiers  difciples  qu'il  envoie 
à  Paris.  30.  Il  (e concilie  la  proreftion  du 
Cardinal  de  Lorraine.  51.  Il  exhorte  fes 
difciples  à  ne  pas  fc  rebuter  de  la  contra- 
diction qu'ils  éprouvoient  à  Paris.  52.  H 
obcient  un  Décret  de  i'Inquifition  d'Ef- 
pagne,  qui  ccnfure  celui  de  la  Faculté 
de  Paris.  Ibid.  Il  continue  d'étendre  les 
progrès  de  fa  Société  en  Portugal  54  II 
loutient  fes  difciples  en  Flandres.  58.  Il 
travaille  en  vain  à  y  établir  fa  Société, 
64.  &  fuiv.  Etablifïèmens  qu'il  leur  pro- 
cure à  Rome.  65.  Sa  mort  65.  Trois  pa- 
négyriques de  ce  nouveau  Saint  5  cen- 
futés  par  la  Faculté  de  Théologie  dl  Pa- 
ris, i^,  45  &  fuiv.  Plan  militaire  fur  lequel 
il  a  formé  fa  Société,  f ,  225  &  fuiv.  Si 
l'on  en  croit  les  Jéfuitcs  il  n'étoit  pas 
un  homme  ordinaire  224  &  fuiv. 

Imprimeries  clandeftines  chez  les  Jefuitcs* 
b  ^  ty?  &  fuiv.  170. 

Incrédulité  i  fes  progrès  &  fes  caufeSa^^:,  3j. 
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Indépendance  des  jefuites  à  l'égard  des  puif- 
lances  féculieres.  d,  }6  &  fuiv.  178  & 
fuiv.  Que  faut-il  en  conclure?  179  & 
fuiv.  Indépendance  des  jefuites  à  l'égard 
des  Evêques  &  des  Curés,  43  &  fuiv. 
à  l'égard  de  l'Eglife,  53  &  fuiv.  à  l'é- 
gard des  Papes.  61  &c  fuiv. 

Indes  Orientales  ,  région  de  l'Afie.  Xavier 
y  eft  envoyé  par  le  Roi  de  Portugal, 
14  Les  jefuites  y  font  difparoître  l'op- 
probre de  la  Croix,  rf,  160  &  fuiv. 

Indes  Occidentales ,  ou  Amérique.  Efclava- 
ge  où  les  jefuites  tiennent  les  Indiens  du 
Paraguai  &  de  l'Uraguai.  d ,  tjo  Bulle  de 
Benoit  XIV  contre  cet  abus.  103  &  fuiv. 

Infidèles.  Comment  les  jefuites  travaillent  à 
leur  converfion.  c  ^  6j  &c  fuiv. 

Innocent  X,  Pape.  Bref  qu'il  accorde  à 
Dom  Jean  de  Palafox  contre  les  jefuites 
by  273  Bref  qui  commet  TEvêque  de 
Senlis  pour  jugar  de  l'appel  que  les  je- 
fuites avoient  interjetté  au  Pape  contre 
rOfficiâl  d'Amiens,  331.  Il  efTaye  en 
vain  de  réformer  la  Société  des  jefuites» 
76  &  119.  Les  jefuites  méprifent  fcs  Dé- 
crets. 1 19  &  fuiv. 

Innofint  XI y  Pape ,  cenfure  la  morale  re- 
lâchée, t ,  594.  Eft  en  butte  aux  traits  des 
jéfuites.  c  y  78.  Défend  aux  jefuites  de 
recevoir  des  Novices ,  2.\&&  fuiv,  dy  54, 
Les  jéfuites  méprifent  fes  cenfurcs.  79, 
81  &  fuiv. 

Innocent  XII ,  Pape ,  interdit  la  vaine  ac- 
cufation  de  Janlénifme.  c  ^  79.  Les  je- 
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fuîtes  méprifent  fes  Décrets,  dy  85  & 
fuiv. 

Innocent  XUl y  Pape,  maintient  la  doilrine 
de  S.  Auguftin.  c  ,  93  Menace  les  je- 
fuites  de  renouveller  fur  eux  la  défenfc 
de  recevoir  des  Novices.  217  rf,  34  Les 
jefaites  kii  réfiftent  opiniâtrement  ;  il 
veut  les  éteindre ,  &c  y  fuccombe.  96  &c 
fuiv. 

ïnquifition  y  Ttihana\  Eccléfîaftique  pour  la 
recherche  &  punition  des  Héréciques. 
Les  jefuites  font  deftinés  à  exercer  fe-» 
crétement  les  fondions  d'Inquificeurs 
dans  les  pays  ou  l'Inquiluion  n'eft  pas 
établie  rf,  170  &fuiv.  &  fpécialement  à 
l'égard  des  Rois.  Ibid. 

Inqmfition  de  Rome.  Décret  qu'elle  pro- 
nonce contre  les  Ecrits  qui  concernent 
l'autorité  des  Evêques.  b  y  241  Elle  met 
à  VIndex  l'ouvrage  du  P.  Cellot  fur  la 
Hiérarchie,  zyo. 

Inquïfiîlon  d*Efpagney  cenfure  le  Décret  de 
la  Faculté  de  Théologie  de  Pans  concre 
les  jefuices.  52  Genfure  le  règlement 
d'études  publié  par  ordre  du  General 
Aquaviva.  355  Condamne  un  Mémorial 
prefenré  par  les  jefuiies  à  Charles  II, 
Roi  d'Efpagne,  conjure  les  prétendus  Jan- 
feniftes  des  Pays-Bas.  ^r,  45. 

Ifabel  y  Infante  >  filie  de  Philippe  II  y  Roi 
d'Efpagne,  héritière  des  Pays-Bas,  pré- 
venue par  les  jefuites  contre  le  Cleigé 
Anglois.  a  y  546. 

Jjamhm  (  NicolasJ ,  Doâeur  de  Sorbonne  3 
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donne  (on  avis  pour  le  lîlence  dans  l'af- 
faire de  Petrus  Aurelius.  b ,  i^j  &  fôiiv. 

Ifles  Britanniques.  Comment  les  jefuices  y 
ont  été*reçus,     i68.  Voyez  Angleterre. 

Italie  5  région  de  l'Europe.  Gpmment  les 
jefuites  y  ont  été  reçus  >  17^  &  fuiv. 
Plaintes  qui  s'y  élèvent  contre  eux.  a , 
159  Revers  qu'ils  y  éprouvent.  53. 

m 

K. 

ELISSONi....),  Préfident  du  Col- 
lège des  Anglois  à  Douai.  Traité  qu'il 
compofe  fur  la  Hiérarchie,  iji  8c 
fuiv. 

Keller  (Jean),  jefuite.  Libelles  qu'on  lui 

attribue,  by  171  &  fuiv. 
Kenok   (  Edouard  ) ,  Vice  -  Provincial  des 

jefuites  en  Angleterre,  attaque  le  Traité 

de-KeliflTon  fur  la  Hiérarchie,  b,  i^i  &c 

fuiv. 

L. 

LjBBE'  [  Martin  ],  Evêque  d'Helîopolis, 
perfécuté  par  les  jefuites.  iSj. 

Ladijlas  Sigifmond ,  Roi  de  Pologne ,  oblige 
les  jefuites  de  Cracovie  de  fermer  leurs 
Ecoles,  b  y  ç)i  &c  fuiv. 

Lager  (  Le  Pere  ) ,  Redeur  des  jefuites  de 
Bordeaux  ;  réponfe  qu'il  fait  aux  Maire  ôc 
Jurats.  c ,  18©. 

Lainez,  [Jacques],  troifieme  Difciple  d'I- 
gnace. 4j  xo  Pénétre  à  la  Cour  de  l'Em- 
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pereur  Charles  -  Quint.  26.  Ouvre  aux 
jefuites  l'entrée  de  rEfpagne.  21.  Igna- 
ce l'envoyé  au  Concile  de  Trente.  Ibid. 
Il  y  eft  accufé  de  Pélagianifme  15.  Se 
fait  nommer  Vice-General  après  la  more 
d'Ignace.  66,  Sa  conduite  dans  ce  pofte. 
Ibid.  &  fuiv.  Il  eft  élu  Général.  67.  Ex- 
plication qu'il  donne  aux  Conftitutions, 
fpécialement  en  ce  qui  concerne  les  Etu- 
des. 71  II  ofe  accufer  d'erreur  le  Cardi- 
nal de  Lorraine  dans  une  des  Congré- 
gations du  Concil  de  Ttcnte.  72.  Atta- 
que l'autorité  Epifcopale  ,  &  concen- 
tre route  l'autorité  Eccléfiaftique  dans  la 
pcrfonne  du  Pape.  Prend  ouvertement 
défenfe  des  abus  de  la  Cour  de  Rome 
7f.  Reproches  que  lui  fait  Hervet  d'kns 
la  Lettre  à  Salmeron.  76.  Il  vient  à  I'AC- 
femblée  de  PoilTy,  &  y  prend  les  intérêts 
du  Pape.  96.  ôc  fuiv.  Y  fait  recevoir  fa 
Société.  97  &  fuiv.  Fait  donner  aux  je- 
fuites le  Séminaire  Romain  à  Rome.  1  yo. 
&  fuiv.  Sa  jnort.  ijy.  Il  achevé  de  for- 
mer le  plan  de  fa  Société  conçu  par  Igna- 
ce, f  ,  226.  Ses  entreprifes  contre  la  doc- 
trine de  l'Eglife.  rf,  57  &  fuiv. 

Lame:z,  (....},  jefuite  Evêque  de  Saint 
Thomé  de  Méliapur,  trompe  les  jefui- 
tes qui  Técoutent.  c  ^   jo  rf,  90  &  fuiv, 

de  Laleu  (  François  ) ,  Dodteur  &  Profelîèur 
en  Théologie  à  Douai ,  oppofé  aux  jé- 
fuitcs.  35  &  40. 

Lambert  (  Pierre  de  la  Motte  )  ^  Evêque  de 
Beryte,  pcrfécuté  par  les  jefuites.  byiy^. 
280.  284. 
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Lambert  (  le  Perc )  ,  jefuite ,  obligé  de  fe 
rérra6ter  publiquement  à  Orléans,  517. 

Lami  (  François):,  jefuite ,  Voyez  Amicus. 

Lamorman  (le  Pere),  jtffuite,  ConfcflTeur 
de  l'Empereur  Ferdinand,  1 1.  Approprie  à 
fa  Société  les  plus  riches  Bénéfices  de 
l'Allemagne,  t ,  164  &fuiv. 

Langres  y  Ville  de  Champagne.  Les  jefuires 
entreprennent  de  s'y  établir,  115.  Dé- 
mêlés qu'ils  y  eurent  avec  l'Evêque.  111. 

Languedoc  :i  Province  de  France  avec  le  parle- 
ment. Les  jefuites  reftent  dans  le  rcflorc 
de  ce  Parlement ,  malgré  leur  bannifle- 
ment.  a  y  301  Ils  y  étoient  foutenus  par 
les  Ligueurs.  505.  L'Edit  de  leur  rappel 
leur  permet  d'y  demeurer.  412. 

Languet  (  Jean  -  Jofeph  )  ,  Archevêque  de 
Sen?.  Sa  conduite.à  l^égard  des  jefuites  du 
Collège  de  Sens  b ,  m. 

de  Lanuz^a  (  Jean-Baptifte  de  Sellan  ) ,  Do- 
minicain ,  fuccelTîvement  Evêquc  d'Al- 
barazin  &  de  Balbaftro,  applique  aux  je- 
fuites une  Prophéti<»de  Sainte  Hildegarde. 
a  ,  57  Supplique  qu*il  préfente  au  Roi 
d'Efpagne.  577.  Autre  à  Paul  V.  Ibïd. 

Laouy  Ville  de  Picardie.  Les  jefuites  s'y 
introduifent.  c ,  ly  &C  fuiv. 

Lemoîne  (  le  Pere  ) ,  jefuite.  Voyez  le  moine. 

de  Lemos  (  Thomas  ) ,  Dominicain  ,  foutient 
la  caufe  des  Dominicains  contre  les  je- 
fuites dans  les  Congrégations  de  Auxiliis. 

Leomelius  y  non  fuppofé  de  Jean  Floyde, 
jefuites  b^ 

Lco^old  y 
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Leopoldy  Ville  de  la  Ruflie  Polonoifc.  Les 

jefuicc  veulent  y  ériger  leur  Collège  en 

Univcrfité.  c  y  6q  S>c  fuiv. 
Le£ius  [  Léonard  ]  y  jefuite  ,   Profeflèur  à 

Louvain.  Ses  Thèfcs  cenfurécs.  a,  361 

&  fuiv. 

Lettres  P^stor^lis  officii  de  Clé- 
ment XI.  d  y  95. 
Lettres -Patentes  :  les  premières  accordées 
aux  jefuites  par  Htx\n  II,  pour  leur  éia- 
blifïement  en  France,       2^1  &fuiv.  Euf. 
tache  de  BciUai  en  tire  un  motif  contre 
eux  41  &  luiv.  Letcres  Patentes  en  forme 
d'Edit  qui  leur  (bat  accordées  par  Henri 
IV,  pQur  leur  rétabliffèment  en  France* 
41 1  &  fuiv. 
Liège ,  capitale  du  cercle  de  WeAphalie»  Les 
'  jefuites  urfurpcnt  le  Séminaire  de  cette 

Ville-  f.  41  &  fuiv. 
âe  Ligny  [  . . .  1 ,  Piofclleur  de  Philofophie 
du  Collège  Royal  de  Douai.  Son  démêfé 
avec  les  jefuites.   ,  54  &c  fuiv.  Exilé  40, 
Ligne  y  parti  qui  fe  forma  en  France  ,  fous 
prétexte  de  défendre  la  Religion  Catho- 
lique contre  les  Calviniftes.  Les  jtfuitcs 
en  font  l'ame.  rf,  191  &  fuiv.  Première 
Ligue  à  Touloufe,  191  &      }i8.  Grand- 
nombre  d'autres  en  différentes  Provinces. 
'  ay  191  &  fuiv.  Leur  réunion  forme  le 
grand  corps  de  la  Ligue  191.  Avec  quelle 
facilité  les  Toulouiains  y  cnurerenr.  d  , 
-  318  &  fuiv.  Traité  de  la  Ligue,  a  y  191^ 
de  fuiv.  Serment  par  lequel  on  juroit  de  fc 
conformer  à   ce  Traite.  195   Henri  ^ 
Tome  IV.  Q 
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entreprend  de  diffiper  cette  confpiration, 
Jbîd.  Les  jefuites  veulent  l'engager  à  l'au- 
torifer^  194.  Ils  animent  contre  lui  diver- 
fes  Cours  de  l'Europe,  196  &  futv.  Ils 

I)rocurent  le  Traité  de  Philippe  II  avec 
es  Guifes,  197.  Us  veulent  faire  palîec 
la  couronne  fur  la  tête  du  Cardinal  de 
Boarbon  ^  198.  Paris  devient  le  centre  de 
la  Ligue  ,  dont  le  confeil  fe  tient  chez  les 
jefuites,  loo  &  fuiv.  Henri  III  eft  aiTalli- 
né  par  Jacques  Clément  j,  émiffaire  des 
Ligueurs  ,201.  Les  Ligueurs  animes  par 
les  jefuites,  refufent  de  reconnoître  Henri 
iV  ,  &  fe  foulevent  contre  lui  101  & 
fulv.  Sixte  V  envoie  en  France  le  Cardi- 
nal Cajetan  alTifté  de  deux  jefuites  pour 
faire  élire  un  autre  Roi  ,203.  Les  jefuites 
difpofent  des  Fanatiques  à  attenter  à  la- 
vie  du  Prince,  204.  Attentat  proictté  con- 
tre Henri  IV  par  Barrière  à  l'inftigation 
du  jefuice  Varade>  205  &  fuiv.  Rédudion 
de  Paris  fous  Henri  IV,  207.  Les  jefuites 
&  les  Capucins  refufent  de  lui  prêter  fer- 
ment:, iio  &  fuiv.  Comment  les  jefuites 
fe  juftificnt  fur  le  fait  de  la  Ligue,  282  & 
fuiv. 

Limoges i  capitale  duLimofin  ^dans  le  reflbrt 
du  Parlement  de  Guienne.  Les  jefuites 
n'en  fortirent  point  au  temps  de  leur  ban- 
niflèmentj  &  au  temps  de  leur  rappel^  il 
leur  fut  permis  d'y  refter.  4,  412. 

de  Lisbonne  [Artus],  Evêque  deRofalie,per- 
fécuté  par  les  jefuues.  by  284. 

Lisbonne i  capitale  du  Portugal,  G'eft-là  que 
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les  îcfuîtes  eurent  leur  premier  écabliffe- 
mcnx.ay  1  j  &  fuiv,  Ceft-là  que  fut  publié 
le  Livre  de  Molina,  355.  C'eft  de-là  que 
partent  les  premiers  coups  du  tonnerre  qui 
menace  la  Socîéré  des  Jéfuites.  d  >  190. 

Lifter  [Thomas],  jéfuire.  Auteur  d'un  Libelle 
diffamatoire,  537. 

Uvourne  y  ville  d'Italie,  refufe  de  recevoir  les 
jéfuires  chaflTés  de  Portugal,     5  J. 

Loriot  [îePerc]  jéfuitc:  Sentence  du  Châtelçt 
contre  lui ,  au  fujet  d'une  Imprimerie  clan- 
deftine.  154. 

de  Lorraine  [  Charles  ]  Cardinal  y  Archevêque 
de  Rheims,  obceint  les  Lettres- Patentes 
de  Henri  II  pour  l'établifiTement  des  jé- 
fuites en  France,  a,  j  i .  Eft  accufé  d'erreur 
par  Lainez  au  Concile  de  Trente,  71  & 
fuiv. 

de  Lorraine  [  Louis  Archevêque  deRheîms, 
y  introduit  les  jéfuites.  a  y  454  &  fuiv. 

de  L(?rr4/«^  [François* Armand  J,  Evêque  de 
Baïeux  y  Genfure  qu'il  prononce  conrre 
quelques  erreurs  des  Jéfuues.      396  & 

595-  ,  . 

Lmdil  [Jean] ,  Prieur  d'Auzai.  Son  Hiftoî- 

re  de  la  Couftitution  Unigenitus.  Çy 

fuiv. 

Louis  Xllly  Roi  de  France.  Ce  fut  pendant  fa 
minorité  3  que  les  je  fuites  entrèrent  en  plein 
exercice  de  leur  Collège  de  Clermont  par 
Arrêt  duConfei!.  b  y  i  ^  &  fuiv.  On  abafc 
de  Ton  nom  contre  fes  mcérêts  dans  l'afFai- 
re  de  Santare!.  b ^  1^1. 

Louis  XIV y  Roi  de  France.  Sa  religion  cft 

Q  ij 
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fucceflîvement  furprife  par  le  P.  Annat; 
fuiv.  par  le  P.  de  la  Chaize ,  89 

^  &  fuiv,yzx  le  P.  Tellier,  91  &  fuiv.  Ses 
Lit$  de  juftice  dans  l'affaire  du  Formulaire, 
84,  Il  veut  donner  la  paix  à  J'Eglife,  85  & 
fuiv.  Il  e(\indigné  de  la  fourberie  deDouaiy 
39.  Il  veut  que  l'on  ménage  les  jéfuites  dans 
l'affaire  du  Pere  de  Jouvenci  ^  17  &  fuiv^ 
Déclaration  qu'il  donne  le  1 6  Juillet  1715- 
fur  les  prétentions  des  jéfuites  aux  biens 
de  leurs  familles.  4 ,  439  d?" fuiv.  On  pré- 
tend qu'il  fut  aggrégé  aux  jéfuites.  270 
&  fuiv. 

Louis  Xf^yKoi  de  France.  Déclarations  par 
lefquelles  il  renouvelle  la  loi  du  filencc 
impofc  fur  des  matières  qui  ne  peuvent 
^ctte  agitées  fans  nuire  également  au  bien 
de  la  Religion  &  de  l'Etat,  c  ,  94.  &  fuiv. 
Attentat  commis  fur  fa  petfonne.  1 1 5  &  f. 

Louvain  iV\\\cd\i  Brabant.  Quelques  jéfui- 
tes obligés  de  fortir  de  Pans  s'y  retirent. 
a  y  &  57.  EtabliiTemcnt  des  jéfuites 
dans  cette  Ville.  J44&  fuiv.  Voyez  U/^i- 
wrfité&  Faculté  de  Théologie  de  Louvain. 

Luther anifme  y  héréfie.  Les  jéfuites  le  tolè- 
rent de  manière  qu'on  peut  être  Luthé- 
rien &  jefuite.  ^/^  Z84.  Fait  que  l'on  ap- 
porte en  preuve,  r  ,  Z17  &  fuiv. 

Lyon  5  Capitale  du  Lyonnois.  Les  jéfuites 
refufent  de  prêter  ferment  à  Henri  1 V. 
a  y  2^2.  Le  Corps  de  Ville  veutdonner  la 
Principallté  de  fon  Collège  à  Porfan  Ex- 
îefuite  durant  le  banniffcment  de  la  So^ 
cieîé  iç)6.  Avis  donné  à  cette  occafio» 
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aux  habitans  de  cette  Ville  par  M.  Ma- 
rion ,  Avocat  Général.  512.  Les  jefuites 
y  font  rétablis  par  l'Edit  de  412, 


CAO  y  ville  de  la  Chine  >  où  les  je- 
fuites  retiennent  l'Evcque  de  qui  les  Mif- 
fionnaires  du  Japon  reçoivent  l'Ordina- 
tion, b  5  279. 
Madruce  (  Louis  ),  Cardînal^Evêque  de  Tren- 
te. Conférences  tenues  en  fa  préfence  au 
fujet  du  livre  de  Molina.  ^,  570  &  fuiv. 
Sa  mort.  371. 
Maîgrot  [.*.].,  Evcque  de  Conon  ,  perfc- 
cuté  par  les  jefuites.  b  y  284.  Condamne 
les  Cultes  idolâtres,  d       &i  fuiv. 
Adaïilanne  [...],  Bailli  de  Metz  &  Cou- 
feiller  d*Etat  du  Duc  de  Lorraine  à  Nan- 
ci.  Lettre  qu'un  jefuite  lui  écrit.  ^,  59^. 
Maille  ans  [  le  Pere  ] ,  jefuite  ,  Confefïcur  de 
Louis  XI excite  ce  Prince  contre  ic 
Livre  de  Petrus  Aureltus.  b  y  245  &  fuiv. 
de  Maitli  [  Françoisl  y  Archevêque  de  Reims« 
La  Faculté  de  Théologie  de  Reims  lui 
dénonce  inutilement  plufîctirs  propor- 
tions des  jefuites.  b  y  595. 
Maifons  des  jefuites  :  le  Général  en  a  la 

furintendance.  f  ,  $81  &  fuiv^ 
le  Maître  [....]  ^  Dodeur  de  Sorbonne  5 
prend  la  défenfe  des  Cenfures  prononcées 
contre  les  fauffes  maximes  des  jefuites  fur 
l'Epifcopat.  6,239. 
Maïus  ou  Maggio  [  Lorcnzo  ] ,  Vifiteur  des 


M. 
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jefuîtes }  follicite  leur  rappel  en  France. 
^  ^  39}  &  fuiv. 

^  Malabar  ,  côtes  d'Afie.  Les  jefuîtes  y  favo- 
rifent  les  cérémonies  fuperftitieufes  &  ido- 
lâtres r  ,3  16  î  &  fuiv.  Voyez  Cere- 
vtonies  fuperftitieufes  &  idolâtres. 

Malaurette  (  le  Pere  ) ,  Redeur  des  jefuîtes 
à  Nevers,  bon  Ligueur,  a  y  171. 

Maldonat  (  Jean  )  jcfuite ,  follicite  l*Evé- 
quç  de  Bazas  en  faveur  de  fa  Société,  a  , 
165.  S*élcve  contre  l'immaculée  Concep- 
tion de  la  Vierge  ,  &  foutient  que  les 
amesne  reftcnt  dans  le  Purgatoire  que  dix 
ans.  179  &  fuiv.  Obligé  de  quitter  Paris  ^ 
il  va  à  Bourges,  ibid, 

MaUtourne  ( . . .  .J  y  Benédidîn  de  la  Con- 
grégation de  S.  Maur  ,  pourvu  du  Prieuré 
deDavron  jufurpépar  les  jefuîtes.  c  y  ^1. 

de  U  Malle  ( . . . .  )  ,  Dame  demeurante  à 
Bordeaux  -.fondation  qu'elle  fait  chez  les 
jefoitcs.  d  y  156  &  fuiv. 

Malpaix  (....)  ,  Chanoine  de  S.  Amé  à 
Douai ^  oppofé  aux  jefuiîres.  c  y  55.  Exilé 
40.  • 

Malpaix  C . . .  ),  Curé  de  Billion  en  Flandres, 
banni,  c  y  40. 

Mamacfn  fie  Per^  )y  jefuite,  réprimé  par  le 
Parlement  de  Rouen,  c ,  21  &  fuiv. 

Mandarins  :  les  jefuites  en  prennent  Thabit. 

Mandians  (  KcVigkux  ):  les  jefuites  parti- 
cipent à  tous  leurs  privilèges,  d  y  i  &c 
fuiv. 

Mangot  {  Anne) ,  Seigneur  de  Villarceaux> 
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Maître  des  Requêtes  ,  favorife  l'intrufion 
violente  des  jefuites  au  Collège  du  Mans 
à  Paris,  b  ,  lôf. 

Munrîquey  (...)  ^  Evêque  d'Albula  ,  Grand 
Inquificeur  ,  difpofé  à  condamner  le  Livre 
de  Molina  >  meurt,  /i ,  368  &  fuiv. 

Manuale  Sodalitatts ,  Livre  jefuitique  dénon- 
cé au  ParletDent.    ^  54. 

Marais  f  Louis  )  ,  Doifteur,  s'élève  contre 
le  Livre  à*Amad(ius  Guimcnœus.b ^  391. 

de  Marc  a  (  Pierre  )  ^  Archevêque  de  Tou- 
loufe,  qui  fut  Pame  de  l'Aflemblée  de 
1655  ,  favorife  de  tout  fon  pouvoir  les 
jefuites.  f  ^  81 . 

de  Marcîlly  [....],  Dodeur  de  Sorbonne , 
livré  aux  jefuites.   ?  32.5  &  fuiv. 

Marefcot  C  Ntichel  ]  ,  Recteur  de  1  Univer- 
fité  de  Paris  3  afligné  par  les  jefuites.  choi- 
fit  Etienne  Pafquier  pour  défendre  la  cau- 
fe  de  l'Univerfité.  4  ,  1 17  &  fuiv. 

Marguerite ,  Archiducheflfed'Autrichej  Gou- 
vernante des  Pays  Bas ,  fait  recevoir  les 
jefuites  dans  (es  Etats  de  Brabant.  ,  144. 
&  fuiv. 

Maria,  [  le  Pere  ]  ,  jefuîte  ,  contre  lequel 
l'Archevêque  de  Bordeaux  fut  obligé  de 
févir.  b  y  335.  Peut-être  le  même  que  ce- 
lui qui  fe  révolta  contre  l'Evêque  d'A- 
gen.  364  &  fuiv. 

M^riana  ,  C  J^a-.i  ] ,  jefuite  ,  s*éleve  contre 
le  Livre  de  Moiina.  a  ,  364.  Son  livre  fé- 
ditieux ,  De  Rege  &  Régis  inflltntione^ 
condamné  au  feu  è ,  10  &  fuiv.  Son  Ecrie 
des  défauts  du  Gouvernement  des  jefui- 

Q  iv 
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tes.  d  y      &c  fuiv.  On  y  trouve  une  ré- 
flexion bien  remarquable  danslc$circonf- 
tances  préfentes.  3  i  &  fuiv. 
Jld^rie  de  Medicis ,  Reine  de  France  ^  Ré- 
genre pendant  la  minorité  de  Louis  XIII 
(on  fils  y  accorde  aux  jefuires  des  Lettres 
Patentes  pour  le  plein  exercice  de  leur 
Collège  de  Clermont  à  raru.t,  1 5  &  fuiv. 
Favorife  les  jefuites  contre  le  Syndic  Ri- 
cher.4r.  Se  plaint  de  la  conduite  du  Par- 
lement fur  le  livre  de  Bellarmin.43  6c  fuiv. 
Ecoute  les  plainres  des  jefuites  contre  la 
Faculté  de  Théologie  de  Paris  ,  &c  téinoi- 
gne  enfuite  fa  fatisfaélîon  de  la  conduite 
de  cette  Faculté.  44.  &:  fuiv.  Fait  évoquer 
au  Confcil  les  affaires  des  jefuites  Hereau 
&c  Bauni.  309.  Arrêt  qu'^flle  fait  rendre 
par  le  Goîiféii'êA  i^énageant  les  jefuites  ^ 
}io  &  fuiv.  Elle  fait  donner  ordre  à  M. 
Arnauld  d'aller  Ce  juftifier  à  Rome.  5 19 
&  fuiv.  Sous  fa  Régence  ^  les  jefuites  diC^ 
pofent  à  leur  gré  des  Arrêts  du  Confeil , 
354  &  fuir. 
Mane 'Ihèrefe  d'Autriche  ,   Impératrice  > 
Reine  de  Hongrie  ,  enlevé  aux  jefuites 
l'empire  qu'ils  exercoient  fur  l'Univcrfi- 
té  de  Vienne  en  Autriche.  ^- ,  f  3  &  fuiv. 
de  Martllac  (  Gabriel  ),  Avocat  Général  au 
Parlement  de  Paris  ^  s'oppofe  à  Penregif- 
trement  des  Lettres- Patentes  en  faveur  des 
jefuites.  a  y       Se      b  y  133. 
de  Marillac  (  Michel  )  ,  Garde  des  Sceaux  de 
France  ,  reçoit  mal  le  Redeur  ,  &  lui  im- 
pofe  filencc  devant  le  Roi.  b  y  loy  &  fuiv» 


• 
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Marion  {Simon  )  j,  Avocat  Général  au  Par- 
lement de  Paris.  Son  difcours  contre  les 
jtfuites.  ^  ,  297  &  fuiv.      15}.  Ce  qu'il 
penfoit  de  l'Arrêt  de  15  64  qui  appointoic 
l'affaire  i }  5  &  fuiv. 
Marmion  {  Nicolas  ) ,  Ex-jefuite  >  Curé  dans 
le  Diocèfe  de  Sens.  Mémoire  de  M.  Gil- 
Ict  dans  une  caufe  qui  concerne  la  fucceC- 
fion  de  ce  Curé,  c  ^  1  y  5  &  ftiiv. 
de  la  Marteltere  (Pierre) ,  Avocat ,  prend  la 
défenfe  de  l'Univerfité  contre  les  jefuites. 
b  y  \^  ic  fuiv.  Son  plaidoyer  pour  l'Uni- 
verficé.  11  &  fuiv.  Ce  plaidoyer  cû:  réfuté 
par  Montholon  ,  Avocat  des  jefuices,  2.2. 
&  fuiv.  &  parle  P.  Richéome  ,  jefuite.  49^ 
&  fuiv. 

Mafcarenhas  [  Pierre  ]  ,  Amba0àdeutdc  Por- 
tugal à  Rome  y  c^eft  par  fon  entrcmife  que 
les  jefuites  entrèrent  en  Portugal  fous  Je 
règne  de  Jean  III.  ^,  15  &  fuiv.  C'eft  de 
kii  quedefcendoit  lefàmcux  Mafcarenhas^» 
Duc  d'Aveiro  ,  l'un  des  chefs  de  la  Cont 
pîration  tramée  par  les  jefuites  contre  le 
Roi  de  Portugal  aduellemerit  régnant, 
Ibid. 

M'^jfon  (  le  Perc  ) ,  jefuite  ,  înfuke  l'Ordre 
EpiCcopa],  b y  J65  &  fuiv. 

Mathieu  (  Claude  )  Provincial  des  jefuites  3 
follicite  en  Sorbonne  pour  fa  Société.^  , 
181.  GonfelTeur  de  Henri  III^  (T  ,  18  j  & 
fuiv.  veut  engager  ce  Prince  à  autorifer  la 
Ug^e.a  ,  194.  On' le  nommait  /^  Courîer 
de  la  Ligue  ;  &  il  fit  en  efifet  pluiieurs 
voyages  à  Rome  pour  obtenir  la  profeeg- 
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cion  de  Grégoire  XIII  en  faveur  des  Lî- 
guciirs.  195.  Sa  mort  197.  Son  zèle  pour 
la  Ligue  eft  avoué  par  les  icfuires.  285. 
Mathieu  (  le  Pere  )  ,  jefuice  fcditieux  ,  diffé- 
rent du  préccdenr.  4j,  101. 
de  Matignon  \  Jacques  Goyon  ],  Maréchal  de 
France  ;  Ton  adtivité  contre  les  entrepri- 
fes  des  jefuites  de  Bordeaux.^  ,  loj  & 
fuiv.  Il  les  chafli  de  cette  Ville,  a  3  102. 
Maxïmllien  II  ^  Empereur  >  nullement  favo- 
rable aux  jefuires.  15}. 
Maz^iere  (...),  Reébcur  de  TUnivcrfité  de 
Paris ,  s'élève  contre  la  Thèfe  de  Tefte- 
fort.  b  y  T  99.  Remontrances  qu'il  addreffe 
à  Louis  XIII.  204  &  fuiv. 
de  Mefme  (  Jean  -  Antoine  ) ,  premier  Préfi- 
denr  au  Parlement  de  Paris.  Sa  conduite 
dans  l'affaire  du  P.  de  Jouvancy.  ^r,  17. 
&fuiv. 

du  Mefnil  (  Jean-Baptifte)  Avocat  Général 
au  Parlement  de  Paris.  Ses  concluions 
fur  les.  legs  de  Guillaume  du  Prat,  en  fa- 
veur des  jefiiites ,  a  5  loz  ,  &  fur  les  or- 
dres,de  la  Cour  pour  la  réception  des 
jefuites.  90  &  fuiv.  Son  difcours  tendant 
'  à  l'exclufion  des  jefuites.  128  &  fuiv.  6  , 

du  Mefnil  (...) ,  Avocat,  peut-être  le  mê- 
me que  le  précédent,  plaide  pour  l'Hô- 
pital de  Clermont  contre  les  jefuites.  a , 
102  &  fuiv.  175  &  fuiv. 

Meurtre.  Les  jefuites  perrnettent  de  tuer 
quiconque  peut  nuire,  dyiyo  bc  fuiv.  Ils 
étendent  jufqu'aux  têce^  Couronnées  çette 
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doilrinc  meunricre.  171  &  fuiv.  Arten- 
tsts  dont  ils  (ont  accufés,  ou  nîême  con^- 
vaincus.  Ibid.  &  fuiv. 
Me^z^abarba  (....)  ,  Légat  à  la  Chine  ^ 
perfécuté  par  les  jefuites.  è  ,  184  rf,  91 
&  fuiv. 

À4igaz.z.i  ( . .  )  >  Archevêque  de  Vienne 
en  Autriche  ;  Mémoire  qu'il  envoyé  au 
Pape  pour  fc  juftifier  contre  les  accufa- 
tions  des  jefuites.      55  &  fuiv. 

Mil>^n  ,  VillQ  dltalie.  Les  jefuites  font  chaH- 
fés  du  Séminaire  &c  des  Collèges  de  ce 
Dîocèfe  4  5  154. 

Mtntftre  du  Général  des  jefuites  c  ,  574. 

Miromenïl  (  f . . .  )  j  Intendant  de  Cham- 
pagne ^  entreprend  d'établir  les  jefuites  à 
Troyes.  b  ^i^o  &  fuiv. 

Mtron  (  Robert  )  ,  Préfident  aux  Requêtes» 
,  du  Palais  5 précide  à  la  Chambre  du  Tiers- 
Etats  aux  Etats  de  1 6 1 5  ,  &  en  cette  qua- 
lité répond  au  Cardinal  du  Perron  9  b  ,  jj  . 

Mh'on  (  Charles J  ,  Evcque  d'Angers,  décré- 
té d'ajournement  par  le  Parlement  de  Pa- 
ris, b  5  182. 

Mîjfims  des  jefuites  chez,  les  Infidèles.  Ca- 
raâêre  de  la  Miffion  de  Xavier  aux  Indes. 
4,  fuiv.  Euftache  du  Bellai  fe  fert 
de  cette  deftination  particulière  des  je- 
fuites ,  pour  s'oppofer  à  leur  établiflè- 
ment  en  France  ,  4 1&  45.  Conduite  qu'ils 
tiennent  dans  leurs  Millions.  ^  ^ 44 &fuiv. 
Comment  ils  travaillent  à  la  coîiverfion 
des  infidèles  67  &  fuiv.  Le  Général  a  la 
fiirintendance  de  leurs  Millions    382  ér  Ù 

Q  vj 
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Elles  (ont  pour  eux  une  fouxe  féconds 
de  richefies.  ^  ,  149  fuiv, 

Miffions  des  jefuires  dans  les  Etats  Catho^ 
Hques  :  à  quoi  elles  fe  réduifenr.  r,  188, 

Mijjîons  étrangères  :  Communauté  d'Ecclé- 
îîafliques  deftinés  à  cette  œuvre.  Leurs 
Ecrits  contre  les  jeruite$.  c  ,  47.  Ils  font 
accufés  de  Jaiîfénifme  par  les  jefuitcs». 
c)%'  &  fuiv.  Lettre  qu*ils  addrefTent  à  Clé- 
ment XI   ICI.  • 

Moîa  (  Mathieu  )  ,  jefuite  y  Confefleur  de 
la  Reine  douairière  d'Efp^gne  ,  Marie- 
Anne  d'Autriche,  couvert  fous  le  nom: 
ii*Amadms  Guirmnétus.b  y  59.1  &  fuiv. 
Publication  de  fon  ounrage.  Ibîd.  c  y  S$. 
&  fuiv.  Trip]^  condamnation  de  ce  Livre 
à  Rome  par  Alexandre  VII  ^  Clément  X 
&  Innocent  XI.  d  y  78.  '  • 

le  Moine  (  Pierre  ) ,  jefuite  ,  publie  un  Ma- 
nifefte  apologétique  pour  la  doétrine  de 
fes  Confrères. J' ,  511  &  fuiv. 

le  Morne  (Pierre)  Chanoine  de  S.  Martin 
de  Tours,  fait  une  fondation  en  faveur 
des  jefuites.  c  y  ^. 

le  Mohie  {\t  Pere),  jefuite  ^  dant  la  dbc^^ 
trine  a  été  cenfurée  par  M.  de  Caylus, 
Evêque  d'Auxerre.  fr,  396. 

Mo  lin  a  {  Louis  ),  jefuite.  Origine  de  fon 
fyftéme.  4  5  5  5-5  &  367  Publication  de  fon 
Livre.  77  &  fuiv.  Molina  eft  obligé  de 
comparoître  devant  le  Tribunal  de  l'In- 
quifîtion  de  Gaftiile.  368.  Son  affaire 
eft:  évoquée  à  Rome  ^^9  5  où  elle  devient 
l'objet  des  Congrégations  de  AuxiHiu. 
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571  &  fuiv.  La  publication  de  la  Bulle 
drefiTée  contre  fa  doéirinc  ,  demeure  fuC- 
pendue  Ij6  &  fuiv»  Son  fyftêmc  pro- 
pofé  &  foutenu  au  mépris  de  la  do£trine 
de  TEglife  d  6t  &  fuiv.  Défendu  par 
les  jefuites  au  mépris  de  Clemenc  VIII 
&  de  Paul  V.  74  &  fuiv.  Voyez  l'Article 
fuivanr. 

Molinifme.  Dès  i  ^  >  Lainez le  projettoît , 
&  avoiten  vue  de  le  fubflituer  à  la  doc- 
trine de  S.  Thomas  4  j  71.  Son  origine. 
yi  &  &  fuiv.  Principe  du  Molinifme 
dans  le  règlement  d'études  dreflTé  par  l'or- 
dre du  Général  Aquaviva.  3ÇI  &  fuiv. 
Publication  du  Livre  de  Molina,  355', 
Les  mêmes  principes  dans  les  Thèfes  de 
Leffius  &  d'Hameiius.  359  &  fuiv.  Sou- 
lèvement contre  le  Livre  de  Molina,  364 
&  fuiv.  L'affaire  eft  portée  au  Tribunal 
de  l'Inquifition  de  Caftille.  365  &  fuiv. 
Elle  eft  évoquée  à  Rome.  368  &  f  Exami- 
née dans  lesCongrégations^^  AuxîUis  fous 
Clément  VIII,  37o'&  fuiv.  &  fous  Paul 
V.  374  &  f»^iv.  Projet  de  Bulle  drelTée 
contre  la  doctrine  de  Molina.  375  &fuiv. 
La  publication  de  cette  Bulle  demeure 
fufpendue.  376  &  fuiv.  Silence  impofc 
fur  cette  matière.  îhîd,  Molinifme  fou- 
droyé par  Janfénius  dans  fon  Auguftinus  : 
delà  la  haine  des  jefuites  contre  ce  Livre 
&  contre  fon  Auteur,  c  ,  79. 

Monarchie  univerfelle  à  laquelle  tend  l'înf- 
tituc  des  jefuites ,  2.  Le  gouvernement 
de  la  Société  eft  foncièrement  Monar- 
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chique.  17  &  fuiv.  Les  privilèges  qui  lui 
font  accribiés,  ne  tendent  à  rien  moins 
qu*à  lui  foumettre  tout  l'univers.  18. 
L'Hiftoire  de  la  Société  depuis  fa  naiflaoce, 
juftifie  la  vérité  de  ce  plan,  r,  178  /. 
L'Analyfè  des  Conftitutions  &  privilèges  de 
la  Société,  en  fournit  une  féconde  preuve. 
11$  &  fuiv.  Obfervations  fur  la  Monar- 
chie univerfelle  des jcfuites.rf ,  5  36  fuiv. 
Voyez  Jéfmtes. 

de  MontgaiUard  (  Pierre- Jean -François  de 
Percin )  5  Evêque  de  Saint- Pons,  écrit  à 
Lmoccnt  XI,  contre  la  morale  relâchée. 
4:  ^  1  &  fuiv.  Les  jefuitesfefoulevent  con- 
tre lui.  3  &  fuiv.  b  y  370, 

Montheleon  (.,.),  Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  obligé  d'abdiquer 
le  Syndicat,  a  ,  25)4. 

Montholon  (  Jacques),  Avocat ,  prend  la 
défenfe  des  jefuites  contre  l'Univerfité. 
h^\7  &  fuiv.  Il  plaide  pour  les  jefuites. 
21.  Plaidoyer  qui  lui  eft  attribué  par  eux. 
Ihid.  &  fuiv. 

de  Monîigny  (  .  « . .  )  ,  Prêtre  de  la  Com- 
munauté des  Miiïions  Etrangères  :  pièces 
précieufes  qu*il  avoir  remifes  à  l'Auteur 
des  Anecdotes  de  la  Chine,  c  ,  47. 

Montpellier ,  Ville  de  Languedoc.  Les  je- 
fuites s'introduîfent  dans  l'Univerfiré  de 
cette  Ville,  f  ,  24  fuiv. 

de  Montpez,at  Archevêque  de  Sens> 

lève  l'interdit  prononcé  contre  les  jefuites 
par  M.  de  Gondrin  fon  prédécefleur./'^ 


\ 
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Jl<^?y4/^  relâchée  ,  propofée  &  fourenue  par 
les  jefuites  au  mépris  de  la  doctrine  de 
l'Eglife,  d  y  6^  &c  fuiv.  malgré  les  cen- 
fures  d'Alexandre  VU,  78  &c  fuiv,  & 
d'Innocent  XI.  83.  Elle  a  pour  objet 
d'attirer  à  eux  la  multitude.  164  &  fuiv. 
Voyez  Cafuïfies. 

Morao  (  le  Pere  )  ;  jefuite.  Voyez  Mourao. 

Moravie  yVtovincQ  d'Allemagne.  Les  jefui- 
tes en  font  chaffes.  b  y  78. 

MoY€l(  )  3  Uodtuî: ,  nommé  Examina- 
teur des  Provinciales,  b  ^  386. 

jMofcovte  j  grande  région  de  TEurope.  En- 
treprife  des  jefuites  dans  cette  contrée.  4 , 
323  &  fuiv. 

Jidofcou  y  capitale  de  la  Mofcovie.  Les  je- 
luites  s'y  font  donner  une  grande  maifon , 
d'où  ils  font  chafles.  a  y  324. 

du  Moulin  (  Charles )  ,  Doyen  des  Avocats 
au  Parlement  >  Confeiller  du  Roi  &  de 
l'Empereur.  Sa  confultation  contre  les 
jefuites  4  ,  121  &  fuiv, 

Mourao  (  le  Pere  ) ,  jefuire  jinfîigateur  d'uîle 
Gonfpiratîon  à  la  Chine  c  ,  211.  Traite 
d'entreprifc  impie  le  Décret  de  Clément 
XI  contre  les  idolâtries  Chinoifcs.  d  5 
i;3. 

.  du  Momftier  (....),  Reûeur  de  l'Uni ve^- 
.{ité  de  Paris,  dénonce  au  Parlement  les 
maximes  abominables  du  jefuite  H^reâu  > 
b  y  3  00  &  fuiv.  &c  celles  du  P,  Bauni.  307 
&  fuiv.  Eloges  qui  lui  font  dgnnés  par 
M.  de  .Gondnn  ,  Archevêque  de  Seas 
3P?- 
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Muneau  ,  Ville  dans  la  Souveraîneré  de 
Bouillon.  Cruauté  que  les  jefuites  y  corn- 
mettenr»  c  y  ij  &  fuiv. 

Mush  (  Jean  ) ,  Prêtre  Anglois  du  Séminai- 
re de  Rome  ,  écrie  pour  la  défenfe  des; 
Prêtres  d'Angleterre»  4  ,  346  [uiv. 

N. 

ADALk  Jérôme)  ^Vicaire  du  Géné- 
ral des  jefuites  ^  fous'  leur  Patriarche 
Ignace  a  ^  6-j, 
Nantes  y  Ville  de  Bretagne.  Les  jefuites  s'y 

introduifent  c  y  8  &  fuiv, 
Naples  y  Ville  &  Royaume  d'Italie  y  refufe  . 
de  recevoir  les  jefuites  chafles  de  Portu- 
gal Cy  53. 

Naxia  ,  Ifle  de  l'Archipel  :  troubles  que  les 
jefuites  y  excitent.^,  52. 

Nercajfel  (Jean),  Archevêque  d'Utrechr , 
fous  le  titre  d'Evêque  de  Gaftorie>  traverfé 
par  les  Jéfuites.  b  y  i  ^^  &  fuiv. 

Neversy  capitale  du  Nivernois.  Les  jéfuitesy 
font  introduits,  a,  i^^  &  fuiv. 

de  Nevers  (  Louis  de  Gonzague  )  y  Duc ,  inter- 
vient pour  les  jéfukes  dans  leur  procès  con- 
tre l'Univerfiré.  ^,155  &  fuiv. 

de  Neuville  (  Charles  )  d'Alincourt ,  Am- 
bafladeur  de  France  y  auprès  <le  Paul  V. 
a,  3S7.       '        ;  ^ 

NicoUi  (  Jean  )  Dominicain  >  DoiSieur^nom- 
mé  Examinateur  des;Provinciales.   ,  586^, 

Nicole  (  Pierre  )  ,-ThéalagiOT ,  -conH-ibae-aux 
Ecries  des  Curés  de  Paris  contre  la  Morale 
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relâchée,  by  380.  Notes  qu'il  a  ccmpofées 
fur  les  Provinciales  fous  le  nom  de  Wen- 
drock,  384.  Pourfuircs  des  jéfuites  con- 
tre cet  ouvrage  au  Parlement  de  Bordeaux, 
Ibid.  Ù  fuiv.  li  écrit  la  lettre  que  les  Eve- 
ques  de  Saint-Pons  &  d'Arras  adre(Ierenc 
à  Innocent  XI  contre  la  Moi  aie  relâchée. 
Cy  2. 

de  Nouilles  (Louis- Antoine^,  Cardinal^  Ar- 
chevêque de  Parisj  révoque  les  pouvoirs 
accordés  aux  jéfuites.  6,  369  fuïv.  De- 
vient odieux  au  P.  Tellier,  confeileur  de 
Louis  XIV.  Cy  c^i. 

Nocetï  (  !e  Perej,  jéfuire  :  étranges  menaces 
qui  lui  font  attribuées,  Il  a  avoué 

le  crime  des  conjurés  Portugais  dont  le 
Pere  Favre  entreprend  l'apologie,  195  & 
futv. 

Norbert  Parifot,  Capucin.  Ses  Mémoire^.r^ 
%    47.  Ses  Lettres  Apologiques,  48  &  fuiv. 

Noris  (Henri),  Cardiîial  ,  de  l'Ordre  des 
Auguftins>  calomnié  par  les  Jéfuites  ,jufli- 
fié  par  Innocent  XIL  yC)6^  105  & 

fuiv. 

Nôtres  :  qui  font  ceux  que  les  jéfuites  nom^ 

ment  ainlî.  Cy  117. 
Nouet  (le  Pere),  Jéfuite,  inventive  publî« 

quement  contre  les  Prélats  approbateurs 

du  Livre  de  la  fréquente  Communion,  b , 

529. 

Nouvelles  Ecclejiaftiques  y  fuite  de  l'Hiftoire 
de  la Confticution  Unigenitus.  93. 

Nuno  (Didace)j)  Dominicain,  combat  quel- 
q^ues  proportions  de  Molina.^,  3  d^/^ina 
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O. 

O  BEISSANCE  aveugle  m  Gêner  ah. 
c'cft  le  premier  engagement  qui  conftitue 
le  jcfuitc,  même  avant  qu'il  ait  prononcé 
aucuns  vœux,  r,  17S  &  fuiv. 

Obéïffance  au  Pape^  objet  du  quatrième  vœu 
des  Profès ,  qui  forment  la  quatrième  claflè 
des  Jéfuites  :  en  quoi  il  coufifte,  &  à  quoi 
il  fe  réduit,  c ^  5  50  d^*  fuïv. 

Office  divin:  les  jéfuites  s'en  tiennent  exempts; 
Euftache  duBcUai  tire  de-là  un  motif  con- 
tr'eux.4,  41  44.  Ils  refufent  de  célébrer, 
68.  Ils  font  même  un  Décret  portant  qu'ils 
ne  doivent  point  prier  en  commun,  70.  Un 
des  privilèges  de  leur  Inftituteftde  ne  point 
pratiquer  ce  faint  exercice,  Ils  réfif- 

tent  fur  ce  point  aux  Papes  Paul  IV  &  Pie  V, 
"7^  &  fuïv. 

Officiers  de  la  Société  des  jéfuites.  375  €^ 
fuïv.  Ils  font  tous  fous  la  dépendance  du 
Général,  ij6  &fuiv. 

Olier  (  Jean  Jacques) ,  Curé  de  Saint  Sulplice 
à  Paris ,  s'intérefle  aux  Miflîons  du  Canada. 
16/  &  fuiv. 

O/z-z/^  (Jean- Paul) ,  Général  des  jéfuites,  fait 
réloge  de  l'Apologie  de  la  Morale  des 
jéfuites,  publiée  par  le  Perc  Fabri.  d  ^  78 
&  fuiv, 

Opftraet  (Jean),  Théologien.  On  lui  attri- 
bue la  réfutation  d'un  Mémorial  préfenté 
par  les  jéfuites  à  Charles  II ,  Roi  d'Efpagnc 
contre  les  prétendus  Janfémftes  des  V^ys* 
B^s.  c  ^     &  fuiv . 
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Oracles  de  vive  voix ,  grande  reïTource  des 
jéfuites,  pour  fe  donner  des  privilèges  fans 
bornes,  d^i^^  &  fuiv. 

d*  Or  ange  (Guillaume  IX  deNafTau),  Prince, 
alTafliné  à  l'inftigacion  des  jéfuites.  209. 

OruîorienSy  Clercs  Réguliers^  fupplancés  à 
Liège  par  les  jéfuices.  c  ^  41  &  fuïv. 

Ordres  Religieux.  L'Iuftituc  des  Jéfuires  ^  dès 
la  naiffance^  eft  réputé  leur  porter  préju- 
dice. ^,50.  Il  eft  regardé  comme  capable 
de  rcnverfcr  l'ordre  Monaftique^  51.  Il  at- 
taque dircftemenc  leurs  droitSj?  104.  Les 
Jéluitcs  n'oBt-ils  rien  entrepris  contre  les 
autres  Ordres  Religieux  dspuis  l'Edit  de 
1 603  ?  ,  145  &  fuiv.  Les  jéfuites  ont  les 
privilèges  de  tous  les  Religieux  Mendians 
ou  non  Mendians.  d^  m  &  fuiv.  Les  pri- 
vilèges de  tous  ces  Ordres  Religieux  ne 
peuvent  préjudicier  à  la  Société ,  enfortc 
que  dans  la  concurrence  elle  en  jouit  feule, 
157  &  fuiv. 

Ordres  Mendians  y  interviennent  tous  quatre 
en  faveur  de  l'Univerfité  de  Paris  contre 
les  Jéfuites.  ^,  119.  Voyez  l'article  précé- 
dent. 

Orléans ,  capitale  de  POrléanoîs  :  les  Jéfuites 
s'y  établiflènt.  by  140  &  fuiv. 

d'Orléans  (Gafton-Jean-BaptifteJ,  Duc,  fol- 
licite  la  levée  de  l'interdit  prononcé  par 
l'Evêque  d'Orléans,  contre  le  P.  Graflet 
jéfuite.  3zé. 

Orfi  { Auguftin  )  Dominicain,  Cardinal. Son 
apologie  de  Pierre  Soto.  c  y  74. 

Ortiz,  (...) ,  proiedeur  des  Jéfuites  à  Alcala, 
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ri'O/rf^  (  Arnaud) ,  Cardinal,  Evêque  de  Ren- 
nes 5  &  enfuice  de  Baïeux  ,  chargé  des 
affaires  de  Henri  IV  à  Rome.  Lettre  que 
Henri  IV  lui  écrit  touchant  les  Jéfuites, 
394  fulv.  Ce  qu*il  penfoit  des  jéfui- 
tcs  y  400  &  juïv.  Sa  mort  y  401. 


JL  ACHECO  (Pierre;,  Cardinal,  Evêque 
de  Siguença,  nommé  par  Paul  IV  pour  ailîf- 
ter  en  fon  nom  à  l'éledion  du  Général  des 
Jéfuitcs  après  la  mort  d'Ignace.  ^,  77. 
PadUU[\t  Pere],  jéfuite,  défenfcur  dcMo- 

!ina.  a  ^  566. 
Padow^^  ville  d'Italie:  les  Jéfuitcs  veulent  rui- 
ner fonUniverficé.^,  jBj     [hîv.  LeSënac 
les  réprime  ?  }86. 
Pmx  de  Ciement  IX.  f /8j  &  fuiv. 
de  PdUfox  [Jean],  Evêquc  d'Angelopolis 
dans  le  Mexique,  perfécuté  par  les  jefuires», 
iji  &c  fuiv. 
Paldz.01  [le  Ptre],  Jéfuite.  Mémorial  qu'il 
prélènce  à  Charles  H  3  Roi  d'Ef^gne  au 
nom  du  Général  de  la  Société,  c  y  4^  Se 
fuiv. 

Palu  [...],  Evêque  d'Heliopolis ,  perfécuté 
par  les  Jéfuices.  f»,  175,  18  i  ,  184. 

P^p^,  premier  Vicaire  de  J.  C.  Les  Jéfuites 
entreprennent  fur  fes  droits  ,  &  manquent 
au  vœu  qu'ils  lui  font.  Euftache  du  Bellaî 
tire  de-là  un  motif  contr'cux.  4  ,  40  &  44. 
Lainez  veut  concentrer  toute  l'autorité 
Eccléfiaftique  dans  la  pcribnne  du  Pape  y 


P. 
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71.'  Il  lui  attribue  le  pouvoir  de  difpen- 
ier  de  toutes  loix,  74.  En  quoiconfifte  &  , 
à  quoi  fc  réduit ,  de  la  part  des  jéfuitcs  y 
leur  vœu  d'obéîfTance  au  Pape,  f ,  350  & 
fuiv.  Indépendance  des  jéfuitcs  à  l'égard 
des  Papes,  dy  ^2.  &  fuiv.  prouvée  par  leur 
Inftitut,  68  &  fuiv.  &  par  leur  conduite , 
71  &  fuiv. 

Paraguaiy  province  d'Amérique.  Conduite 
que  les  jefuites  y  ont  tenue,  53.  Efcla- 
vage  où  ils  tiennent  les  naturels  de  ce  pays, 
ri,  150. 

Pardo  (Philippe),  Archevêque  de  Manille, 
perfécuté  par  les  jefuites.  274. 

Paris ,  capitale  de  la  France  ,  eft  en  quclqi^e 
f^rtejle  berceau  des  jéfuites.  4,  ic  &  99. 
Premiers  difciples  d'Ignace  envoyés  à  Pa- 
ris, jo.  Autres  fous  la  conduite  de  Viole. 
Jbid,  &c  fuiv.  LettreS'patentes  de  Henri  II 
pour  l'établilTement  des  jeluires  à  Paris,  5  i 
&  fuiv.  Voyez  Parlement ,  Uïâverfité  &C 
Faculté  de  Théologie  ^  de  Droit  y  de  Aîéde* 
cine  &  des  j4rts ,  de  Paris. 

Paris  (...),  Evêquc  d'Orléans:  fa  conduite 
dans  le  démêlé  qui  s'éleva  entre  les  Sulpi- 
ciens  &  les  jefuites.      143  &  fuiv. 

Parlemens  :  cours  de  juftice.  Les  jefuites  en 

font  ennemis,  c  y  186. 
Parlement  de  Paris ,  s'oppofe  à  l'cnrég'ftrc- 
ment  des  Lettres- patentas  de  H^:^nri  II  en 
faveur  des  jefuites,  4,  &  fuir.  Ordonne 
qu'elles  feront  communiquées  à  l'Evêque 
de  Paris  &  à  la  Faculté  de  Théologie,  37 
Û  58.  Lettres  -  patentes  de  François  II, 
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fur  lefquelles  le  Parlement ,  v(x  l'avis  de 
la  Faculté  de  Théologie,  orlonne  que 
l'Evcque  de  Paris  foit  de  nouveau  conlul- 
té,  80.  Ordre  qui  lui  eft  adreflc  fous  le 
nom  de  ce  Prince ,  82.  &  fuiv.  Lettre  que 
Catherine  de  Médicis  lui  écrit ,  84  fuïv. 
Lettres -patentes  de  Charles  IX,  fur  lef- 
quelles le  Parlement  renvoie  les  jéfuites  à 
rAfîèmblée  prochaine  du  Clergé,  93.  Ar- 
rêt du  Parlement ,  qui ,  vu  l'ade  de  l'Aflèm- 
blée  de'Poiffy ,  pour  la  réception  des  jéfui- 
tes 5*  ordonne  rcnréglftrement  de  cet  aéte 
aux  conditions  qui  y  font  contenues^  99 
&  fmv,  Obfervation^  fur  cet  Arrêt,  102. 
&  fuiv.  Les  jéfuites  préfcntent  Requête  au 
Parlement  en  1564  pour  être  reçus  dans 
rUniverficé,  iiG  &  fuîv.  Le  Parlement 
ordonne  que  les  Parties  foient  ouies,  1 17. 
Plaidoyer  de  Verforis  pour  eux,  112  & 
fuiv.  Plaidoyer  de  Pafquier  contr'eux , 
114  fuiv.  Difcours  de  M.  du  Mefnil, 
Avocat  Général ,  i  i8  &  fuiv.  Arrêt  qui 
appointe  l'atFaire,  1 3  y .  Réfléxions  de  l'A- 
vocat Général  Marion  fur  cet  Arrêt.  Ibid. 
&  fuiv.  i^rocès  que  les  jéfuites  eurent  à  fou- 
tenir  au  Parlement  pour  le  legs  de  l'Evêquc 
de  Clermont,  1 69  &  fuiv.  Anêt  qui  inter- 
vint fur  ce  point  en  1569,  178.  Arrêt  fur 
l'établiflTement  des  Jéfuites  à  Bourges  en 
1575,  280.  Violences  que  le  Parlement 
éprouve  de  la  part  des  Ligueurs,  208.  Por-» 
'  tion  fidelle  de  ce  Parlement  transférée  à 
Tours.  Ibid,  Ceux  mêmes  qui  avoient  c^dé 
aux  Ligueurs  ;  contribuèrent  à  fdirc  recon- 
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noîcre  Henri  IV.  /bid.  &  fuiv.  L'Univer- 
fité  prcfencc  Requête  au  Parlement  en 
1594  pour  demander  l'expuUion  des  Jé- 
fuites,  11}  &  fuiv.  Le  Parlement  les  oblige 
de  comparoîcre,  27 3. Plaidoyer  d'Antoine 
Arnauld  contr'eux  au  nom  de  l'Univerfi- 
té.  Ibid.  &  fuiv.  Plaidoyer  de  Louis  Dollé 
contr'eux  au  nom  des  Curés  y  275  &  fuiv. 
Plaidoyer  deDuret  pour  eux,  ijj  &  fuiv. 
L'aftaire  eft  encore  appointée,  177  &  fuiv. 
285,  Arrêt  qui  les  banmt  hors  du  Royau- 
me comme  complices  de  Tattentat  de  Jean 
Châtel  :>  291.  Autres  Arrêts  contr'cux  &: 
leurs  difciplcs.  Ibid,  &  fuivrhxxQi(\\x\  or- 
donne l'exécution  de  celui  qui  bannit  les 
jéfuites,  196.  Autre  Arrêt  qui  ordonne 
Texécurion  du  précédent,  297,  Difcours 
de  M.  Marion,  Avocat  Général.  Ibid,  & 
fuiv.  Autres  Arrêts  contre  le  Seigneur  de 
Toarnon  qui  protégeoit  le<;  jéfuites,  507. 
Conflit  que  les  jéfuites  excitent  alors  entre 
les  Parlemens  de  Paris  &  de  Touloufe, 
l\o&  fuiv.  Par  l'Edit  de  1603  ,  Henri  IV 
en  rappellant  les  jéfuites,  ne  leur  accorde 
dans  le  refiTort  de  ce  Parlement  que  les  vil- 
les de  Lyon  &  de  la  Flèche,  412  &  414, 
Lettre  qu'il  adrefle  au  Parlement  pour  ac- 
célérer renrégiftrement  de  cet  Edit,  417 
&  fuiv.  Remontrances  que  le  Parlement 
adrefle  au  Roi,  423  &  fuiv.  Lettres  de 
juflion  qui  lui  font  envoyées,  450  fuiv. 
Inftances  qui  y  fuccédent,  &  qui  obtien- 
nent Tcnrégiflirement ,  451  &  fuiv.  Arrêt 
fccrct  qui  accompagne  cet  cnrégiftremcnr. 
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&  qui  requiert  une  Déclaration  touchant 
les  prétentions  des  jéfuices  aux  biens  de  * 
leurs  familles >  437.  Après  l'attentat  de 
Ravaillac  en  1 6 1  o ,  le  Parlement  ordonne 
â  la  Faculté  de  Théologie  de  renouvellef 
fon  Déciet  contre  la  doârine  meurtrière 
des  Rois. 10.  Condamne  au  feu  le  livre 
féditieux  de  Mariana,  jéfuite.  Ibid.  Diffère 
Tenrégidrement  des  Lettres-patentes  accor- 
dées aux  jéfuites  pour  le  rétabliflTement  de 
leur  Collège  à  Paris  ^  16  &  fuiv.  L'af- 
faire eft  plaidée  contradiéloirement ,  1 1 
■&  [uiv.  Plaidoyer  de  Moniholon  pour  les 
jéfuites.  Ihld,  Plaidoyer  de  la  Marteliere 
contre  les  Jéfuites  y  ti  &  fuiv.  Difcours 
du  Refteur  Pierre  Hardivilier,  16  &  fuiv. 
Difcours  de  M.  Servin,  Avocat  Général, 
18  &  fuiv.  Ses  conclufions,  34  &  fuiv. 
Arrêt  qui  appointe  les  Parties ,  &  cepen- 
dant défend  aux  Jéfuites  tout  exercice 
de  fcholariré  dans  Paris  ^  à  peine  de  dé- 
chéance de  leur  rétabli(ïement  ^  ^7  &  fuiv. 
Quelles  furent  les  fuites  de  cet  Arrêt ,  38 
&  fuiv.  Arrêt  contre  le  Livre  de  Bellar- 
min  de  pot  efiate  Papa,  45  &  fuiv.  Le  Par- 
lement diffère  de  prononcer  fur  le  Livre 
de  Becan,  49,  Prononce  fur  le  Livre  de 
Suarès ,  3 1  (è^  fuiv.  Ordonne  l'exécution 
de  plufieurs  Arrêts ,  entre  lefquels  fe  trou- 
ve celui  qui  bannit  les  Jéfuites,  58  fuiv. 
Arrêt  du  Çonfeil  qui  défend  au  premier 
Préhienc  de  figner  ce  dernier  Arrêt  du 
Parlement,  5-9  &  fuiv.  Le  Parlement  s'op- 
pofc  à  l'écabiiflTement  des  Jéfuites  dans-le 

Collège 

/ 
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Collège  de  Pontoife,  111.  Arrêt  d*enré- 
giftrement  des  Lettres-patentes  obtenues 
parles  jéfuitescnfaveur  de  leur  Collège  de 
Tournons  146.  Lettres  de  jaflTionà  la  Cour 
des  Aides  de  Paris  pour  une  exemption 
accordée  aux  jéfuites ,  165.  Activité  du 
Parlement  contre  les  entreprifes  des  jéfui- 
les^  178  &fuiv.  Il  oblige  lesEvêques  à  Ce 
retirer  dans  leurs  Diocèfes,  180  &  fuiv. 
Condamne-  au  feu  le  Livre  de  Santarel  9 
185.  Interrogatoire  qu'il  fait  fubir  aux  Jé- 
fuites,  Ibid.  &  fuiv.  Déclaration  qu*il  exi- 
ge d'eux,  189  &  fuiv.  Il  vient  au  fecours 
de  la  Sorbonne  opprimée  par  les  Moines  , 
195  &  fuiv.  Les  jéfuites  elTayent  de  l'op- 
primer par  des  ordres  réïcérés  de  la  Cour^ 
i^6y&  fuiv.  Il  foutient  la  cenfure  de  Sor- 
bonne contre  le  Livre  de  Smtarel ,  208 
&  fuiv.  Remontrances  qu'il  adrefïè  aa 
Roi  ^  2  i  I.  Il  fupprime  l'Hiftoire  de  la  So- 
ciété des  jéfuires  écrite  par  P.  de  Jou- 
vanci.  f ,  1 4  fuiv.  Rtç  DÎt  la  Déclaration 
des  jéfuices  au  fujet  du  Livre  de  Bufem- 
baum,  19.  Prononce  contre  les  abus  qui 
fc  font  ghlîes  dans  les  Congrégations,  1 9 y« 

.  Conduite  du  Parlement  à  l'égard  des  jé- 
fuites au  temps  de  leur  écablilTement  en 
France  ,.ioy  &  fuiv.  Depuis  cette  époque 
jufqu'à  celle  de  leur  expulfion,  m  &  fuiv. 
&  au  temps  de  leur  rappel,  122  &  fuiv. 
Appointé  de  16  1 1  ,  1 65  fuiv. 

Pét^lement  de  Languedoc  y  fëant  à  Touloufe, 
en  enrégiftrant  la  donation  faite  pour  l'é- 
tabiiffement  du  Collège  de  Tournon ,  il 
Toii^  IV.  R 
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rappelle  les  Jéfuites  aux  condiciors  de 
l'Ade  de  Poiiry.  a,  io8.  Transféré  à  Bé- 
ziers  tandis  que  les  Ligueurs  dominoient 
à  Touloufe  5  il  rend  un  Arrêt  foudroyant 
contre  les  Jéfuites,  303  &  fmv.  Rétabli  à 
Touloufe,  il  rend  un  Arrêt  contradic- 
toire à  celui  de  Paris  touchant  le  Collè- 
ge de  Tournons  309  fmv.  Lesjéfuires 
s'étant  |maintcnus  dans  le  refibtt  de  ce 
Parlement  par  le  crédit  des  Ligueurs  au 
temps  de  leur  bannilïèment  ;  ils  obtiennent, 
au  temps  de  leur  rappel ,  la  permlilîon  d*y 
refter  >  411  &:  414.  Ce  Parlement  permet 
aux  Jéfuites  du  Collège  de  Tournon  de 
jouir  des  Lettres-patentes  par  eux  ob'  enues. 
by  146.  Reçoit  lesUniverfiiés  dc^Toulcufe, 
de  Valence  &  de  Cahots,  oppofanres  aux 
Arrêts  d'enrégiftrement  de  ces  Lettres ,  cc 
fait  défenfe  aux  jéfuites  du  Collège  de 
Tournon  de  prendre  titre  d'Uni verfité. 
1^6  &  fuiv.  Arrêt  qui  ordonne  Tcxécu- 
tion  du  précédent,  lyi.  Déclaration  que 
les  Jéfuites  préfentcnc  devant  ce  Parle- 
ment au  fujet  du  Livre  de  Buftmbaum. 
r,  19. 

Parlement  de  Guieme y  féant  à  Bordeaux,  n'a- 
voit  point  expulfé  les  jéfuites  hors  de  fon 
reflort,  au  temps  de  leur  bannilTement  : 
Henri  IV  les  y  laiffe  par  l'Edit  de  leur 
rappel.  4,  41  z  &:  414.  I  s  ne  préfentent 
néanmoins  cet  Edit  qu'à  la  Chambre  des 
Vacations,  451  &  fuiv.  Ils  pouifuivent 
devant  ce  Parlement  la  condamnation  des 
Lettres  Provinciales,      385  &  fuiv.  Lia 
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Cour  empêche  le  Parlement  de  jager>  5i^6. 

Parlement  de  Bourgogne ,  féanc  à  Dijon  ^  avoîc 
expuKe  les  jcfuircs  de  Ton  refTorc  au  temps 
de  leur  banniflement:  Henri  IV,  par  TEdic 
de  leur  rappel ,  leur  permet  d'y  rentrer. 

411  &  414.  Le  Parlement  leur  accor- 
de renrégidrement  de  cet  Edit  3  avant 
même  qu'il  fâc  enrégiftré  au  Parlement  de 
Paris,  4-5-i.  &  fuiv. 

Parlement  de  Normandie  y  féant  à  Rouen  , 
condamne  au  feu  un  Libelle  Jéfuitique. 
h.  159.  Procède  contre  le  P.  Mamachi , 
Jéfuite.     II  &  fuiv. 

Parlement  de  Provence ,  (eant  à  A!x ,  s'op- 
pojfe  à  l'entier  établififement  des  jéfaitts 
au  Collège  Royale  de  Bourbon  à  Aix. 
118  &  fuiv.  La  Chambre  des  Vacations 
cède  à  des  Lettres  de  jullîon.  153.  Trois 
Arrêts  de  ce  Parlement  au  fujet  des  jcfui- 
rcs, IhuL  &  fuiv.  Ce  Parlement  eft  vexé 
par  les  jéfuites  en  haine  du  jugement  porté 
contre  leur  P.  Girard.  Cy  28  &  fuiv.  Arrêt 
qui  dépuille  les  jifuites  de  la  Prévôcé  de 
Pignans  qu'ils  avoient  ufurpée^  19, 

Parlement  de  Bretagne ,  féant  à  Rennes ,  fa- 
vorable aux  Jéfuites  contre  l'Evêque  de 
Cornouailles.  115,  &  contre  l'Evêque 
de  DoUe,  126.  Procède  contre  les  jéfuites 
à  l'occafion  des  erreurs  du  P.  Andri  12 
&  fuiv.  Reçoit  la  déclaration  des  jéfuites 
au  fujet  du  Livre  de  Bufembaum ,  20.  Ban- 
nit le  Pere  de  DelTus  le-  Pont ,  Jéfuite.  Ihid. 
&  fuiv. 

Parlm^nt  de  Flandres  ,  féant  à  Douai ,  re- 

Rij 
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çoît  rôppoficion  de  la  villle  de  Douaî  & 
desReligieuxd'Anchin,à  lavenre  duCoI- 
lége  de  cette  Abbaye  livré  aux  Jéfuites 
par  le  Cardinal  dTorc,  qui  en  eft  Abbé. 
b  ,  loi  &  fuiv.  Condamne  les  prétentions 
des  jéfuites,  105. 

Âe  Parme  fAtexandre  Farnefe) ,  Duc,  Gou- 
verneur des  Pays-Bas,  y  introduit  les 
fuites,  b  y  97. 

Parr^  ou  P'arrî  (  Guillaume),  fanatique, 
envoyé  par  les  jéfuites  en  Angleterre,  a , 
514. 

Parfonny^  owParfons  (Robert)  jéfuite. Voyez 
Perfon. 

P/z/^T/z/  (Benoît) ,  Jéfuîte>  cité  à  l'Officîalité 
de  Pamiers.  6,  55g. 

Pdfcal  (Blaife  ),  Solitaire  de  Port- Royal.  Ses 
Lettres  Provinciales,  by  574  &  fuiv.  Con- 
tribue aux  Ecrits  des  Curés  de  Paris  contre 
laMoijale  relâchée,  576.  Il  a  compofé  le 
cinquième,  38^.  Pourfuites  des  jéfuites 
contre  les  Provinciales  au  Parlement  de 
Bordeaux  ,  3  85  &  fuiv, 

Pafquïer  (  Etienne J,  Avocat  au  Parlement, 
plaide  pour  l'Uni verfité  de  Paris  contre  les 
jéfuites.  118.  Confeils  dont  il  étoic 
î^ppuyé,  122.  Précis  de  fon  plaidoyer,  124. 
&  fui^,  Convcrfation  qu'il  avoiteue  avec 
Pafquier  Brouct ,  un  des  premiers  compa- 
gnons d'Ignace,  125  &  fuiv.  Il  préfage  les 
maux  que  les  jéfuites  feroient ,  128.  Fidèle 
témoin  du  fait  de  Barrière,  206. 

pau  5,  capitale  du  Bearn.  Les  jéfuites  s'y  éta- 
felifTenr,  ^,4520 
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Paul  III ^  Pape  5  fe  rend  favorable  à  Ignace  ét 
à  fcs  (iifciples.  16.  Approuve  l'Inftitut 
des  jéfuires  en  !es  bornant  au  nombre  de 
foixante ^  iW^/.  Il  levé  cette reftriûion  ^ibïd. 
&  fui  V,  Il  les  comble  de  faveurs,  21.  lien 
envoie  deux  au  Concile  de  Trente, /t///. 
Privilèges  qu'il  accorde  aux  jéruites,  30. 
Méconnoîc  les  abus  de  Tlnftitutdes  jéfuitcs 
qu'il  approuvoir.  25. 
Paul  IJ^^  Pape ,  défend  aux  jéfuites  de  fortir 
de  Rome  pour  l'éledlion  du  Général  apiès 
la  mort  dlgnace.  a ,  68.  Nomme  le  Cûr« 
dinal  Pacheco  pour  aflifter  en  fon  nom  à 
Paflembléc  où  devoir  fe  faire  l'clcûion  : 
inftruâions  qu'il  lui  donne  5  69.  Il  cft 
ofFenfé  de  leur  réfiftance,  ibïd.  li  veut  ré- 
former llnftitut  des  jéfuites,  mais  n'y  par- 
vient pas.  dy  25.  Lainez  &  fa  Société  lui 
réfiftent,75. 
PmlVi  Pape,  reprend  l'affaire  de  Moîinâj 
&  fait  tenir  les  Congrégations  de  Auxiltïs 
en  fa  préfence.  a ,  374  &  fuiv.  Sufpend  la 
publication  de  la  Bulle  drcflfée  contre  la 
doûrine  de  Molina ,  376  &  fuiv.  Son  dé- 
mêlé a*ec  la  République  de  Venife  3  d'où 
les  jéfuites  fe  laifTent  chafler  pour  fes  inté- 
rêts, 590  &  fuiv.  Il  s'intérefle  vivemeiit 
pour  leur  rétablidèment  dans  les  Etats  de 
cette  République ,  395.  Cède  néanmoins 
à  Toppofition  des  Vénitiens,  ibid.  Ecrit 
des  Brefs  aux  Evêques  de  France,  &  à  la 
Reine  Régente  ,  contre  le  Syndic  Richer» 
41.  Oblige  la  République  de  Gencs  à 
révoquer  un  Décret  qu'elle  avoit  publié-- 
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contre  une  Congrégation  des  jefimes,  jf 
&  fuiv.  Confirme  une  Ordonnance  de 
Safbold  5  Archevêque  d'Utrecht ,  contre 
les  jefuites^  256.  Achevé  de  détruire  le 
privilège  accordé  aux  jefuites  pour  la  Mif- 
fîondu'Japon,  277.  Rétablit  le  defpotirme 
du  Géi^éral  des  Jéfuites.  54.  Les  Jefuites 
l'infuhent  ^  Se  veulent  l*çpouvanter ,  75  & 
fuiv. 

Pauvreté  y ovée  par  les  jefuîets  :  Euftache  du 
Beilai  en  tire  un  motif  contr^'eux,  4,  59 
&  fuiv.  42  &  fttiv.  lllufion  du  vœu  de 
pauvreté  chez  les  jefuites.  f ,  298  fuiv. 
dy  i^j  &  fuiv.  Cette  pauvreté  illufoire  cft 
pour  eux  une  fource  de  richelTes*^  162  & 
fuiv. 

Tayen  (le  Pere),  jt fuite,  Refteur  du  Collège 
de  Douai ,  complice  des  fourberies  du  faux 
Arnauld.  c  y  ij  &  fuiv. 

Tdys-Bas  Efpagnols,  provinces  mérîdiona-^ 
lc,s  de  la  baïïè  Allemagne.  Comment  les 
jéfuites  s'y  introduifent.  6j  &  fuiv. 
U9  ^  f^*^'^'  ^  y  ^  f^'^'^'  La  légitimité 
de  leur  établiflement  dans  ces  provinces 
leur  eft  conteftée.  6^  &  fuï"^.  14^. 
168  &fuiv. 

Pèche  Philofophique  :  dodrine  des  jefuites 
fur  ce  point  condamnée  par  Alexandre 
VIIL  d,  8y. 

Perigueux ,  capitale  du  Périgord ,  dans  le 
rcfTort  du  Parlement  de  Guienne.  Au 
tems  de  la  Ligue ,  les  jefuites  chafîés  de 
Bordeaux  ,  s'y  retirent  &  la  font  révolter 
4,  2CJ.  Ils  n'en  forcirent  point ,  lorfqu'ils 
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furent  chafïes  de  France  ;  &  lors  de  leur 
rappel  ,  il  leur  fut  permis  d'y  refter. 
411. 

Perrault  (NicoUs),  Dofteurde  Sorbonne: 
on  lui  attribue  l'Ouvrage  qui  a  pour  titre. 
Morale  des  Jefuttes  b  y  573  d  y  166. 

du  Perron  (Jacques  Davy)  ,  Cardinal,  Ar-^ 
chevêque  de  Sens,  gagné  par  les  jefuites," 
intercède  pour  eux  auprès  de  Clément 
VIII.  a  y  574.  Perfuade  à  Paul  V,  de  ne 
pas  rompre  l'accommodement  avec  les 
Vénitiens  en  s'obftinant  à  exiger  le  rap- 
pel des  jefuites  384.  Perfécute  le  Syn- 
dic Richer  b  y  40  &  fuïv.  Son  difcours 
aux  Etats  de  161  y  56  $7  &  fuiv.  En- 
treprend d'introduire  les  jefuites  dans 
l'Uni verfité  de  Paris  63  futv.  Fait  pa- 
roitre  une  apologie  pour  eux. 

Perfon  ,  ou  Perfonny  ,  ou  Perfens  (  Robert) , 
jefuite  féditieux  ,  Auteur  des  troubles 
d'Angleterre  4,  511    315  &  fuiv. 

Pefcheur  (  ) ,  Rcdeur  de  l'Univerfité 

de  Paris  y  favQrife  les  jefuites  b  ,  62, 

Petau  (  Denys  )  i  jefuite  ,  l'un  des  adverfaires 
de  M.  Arnauld  b  y  319. 

Petit  ' pied  (  Nicolas  )  Doâ:eur  de  Sorbon- 
ne :  recueil  qu'il  publie  fur  l'affaire  du  P. 
Jouvancy    ,  14. 

Peuple  L'Inftitut  des  jefuites,  dès  fa  naiC- 
fance  ,  eft  réputé  onéreux  au  peuple  a , 
49- 

Philippe  II y  Roi  d'Efpagne.  Lainez  négo- 
cie le  mariage  de  ce  Prince  ,  ôc  ouvre 
ainfi  à  (a  Société  l'entrée  de  l'Efpagnc 

R  iv 
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^5  II  &  61.  Lettres -Patentes  qu'ils  pré- 
tendent avoir  obtenues  de  lui  pour  leur 
établifllment  dans  les  Pays  -  Bas  61  &  f 
Comment  il  reçoit  leur  Requêre  pour 
cet  établiflèmcnt  64  &  fuïv.  Il  défend  aux 
jefuites  de  fc  rendre  à  Rome  pour  l'élec- 
tion du  Général  après  la  mort  d'Ignace 

•  67  Levé  cette  défenfc  68.  Les  jefuites  font 
palier  entre  fcs  mains  le  Royaume  de  Por- 
tugal 141  &  fuiv.  Il  ne  favorife  pas  leurs 
defleins  fur  l'Univerfité  de  Louvain  145 
&fuiv.  A  quelles  conditions  il  leur  permet 
de  vivre  dans  le  Brab^nt  146  &  fuiv.  Il 
protège  les  jefuites  contre  une  flétrifuiie 
dont  ils  étoicnt  menacés  en  Efpagnc  155. 
Traité  qu'ilfait  avec  les  Guifes  par  l'entre- 
mife  des  jefuites  197.  Flotte  qu'il  envoyé 
contre  l'Angleterre ,  où  fon  parti  croit  fou- 
tenu  par  les  jefuites  5 1 5  fuiv.lX  fait  exa- 
miner le  règlement  d'études  publié  par 
le  Général  Aquaviva  356.  Il  en  porte  fcs 
plaintes  à  Sixte  V  357.  Lettres  favorables 
qu'il  accorde  aux  jefuites  des  Pays-Bas 
h  y  69  /«/y.  Chaire  ,  de  Théologie  qu'il 
fonde  dans  l'Univerfité  de  Louvain.  78 
&  fuiv. 

Philippe  IIIyKol  d'Efpagne  ,  entre  dans  une 
conjuration  contre  la  Reine  d'Angleterre 
a,  315. 

Piao  5  Edit  de  Cham-hi  Empereur  de  la 
Chine ,  qui  ferme  l'entrée  de  cet  Empire 
à  tous  les  M'flTionnaires  oppofés  aux  Idc-. 
latries  Chinoifes.  Cet  Edit  eft  à  peu  près 
à  la  Chine  ce  qu'eft  en  France,  le  For- 
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mulaire  d'Alexandre  VII,  c'eft-à-dire, 
deftiné  par  les  iefuites  à  écarter  tous  leurs 
adverfaires  b  ,286  c  y       &  fuiv.  dy  88. 

Pkhon  (le  Pere)  ^  jefuite.  Son  Livre  fur  la 
fréquence  Communion  b  ,  355.  Avoué  ôc 
défavoué  par  les  jefuites^  ,  i  J4. 

Pie  IF  y  Pape  ,  Bulle  qu'il  accorde  aux  jc- 
fuiies  a  y  104.  Bref  qu'il  écrit  en  leur  fa- 
veur à  l'Evêquc  de  Paris  155.  Irrité 
contre  les  jefuites  lyy.  Se  réconcilie  avec 
eux  ,  &  leur  donne  le  Séminaire  Romain. 
158. 

Tie  V  5  Pape:  fa  Bulle  contre  Baïus  c  ,  83 
Il  veut  réformer  llnftitut  des  jefuites  j  mais 
n'y  parvient  pas.  à  y  xG  &  73. 

Vïgenaî  (  Odon  )  y  Rcdeur  des  jefuites  de 
Pans ,  follicite  en  Sorbonne  pour  fa  So- 
ciété 4>  181.  Devient  un  des  plus  ardens 
Ligueurs  199.  Préfide  au  Gonfeil  des  Seize 
273.  Les  jéiuites  avouent  ce  fait  183  &  ' 
fuiv.  Le  Parlement  en  rappelle  le  fou  venir 
dans  fes  Remontrances  à  Henri  IV  426. 

Pîgnans  yVïG\6ié  qui  fe trouve  dans  le  reflbrt 
du  Parlement  de  Provence,  ufurpéc  par  les 
îefuites  c  ,  29. 

^intherem  C  le  Pere  )  ,  jefuîte ,  l'un  des  adver- 
faires de  M.  Airnauld  fr,4oo. 

FiYOt  [le  Pere  3>  jefuite ,  Auteur  de  l' Apologie 
des  Cafuiftes   >  377  fuiv. 

de  Platfance  (\c  Cztà^iï\d\)  y  Légat  en  France <> 
Voyez  Philippe  i^^*^^. 

àe  Pleïx  (  Cefar)i  Avocat  au  Parlement  de  ' 
Paris  5  Auteur  de  l'Anti-Cotcon    ,  140a* 

J^oiify  >  Ville  de  l'Ifle  de  France  ^  où  fut  tênuc^^' 

R  V. 
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l' Aflèmblée  connue  fous  le  nom  de  Colloque 
de  Poijfy.  Voyez  Ajfënélee  du  Clergé  de  Fran^ 
ce  à  Poiiïy. 

Poitiers ycapitalc  du  Poitou.  Les  jefuitessY 
écabliflTcnt  4^,441  &fuiv.  Ils  y  font  interdits 
de  la  Prédication  &  de  la  Confeflion  h , 
219  &  fuiv^ 

Pologne  ,  Royaume  de  l'Europe.  Les  jefuîtes 
y  font  introduits  par  Etienne  Baihori.  a  , 
164..  Plaintes  qui  s'y  élèvent  contr'eux» 
161  d^/z/Zt^iEntreprifes  qu'ils  forment  dans 
ce  Royaume  523  d^/«/V,Difcours  prononcé 
contr'eux  par  un  Chevalier,  dans  une  af. 
femblée  des  Etats  526.  Autres  entreprifes 
des  jefuites  en  Pologne  b  y  fuiv.  Re- 
vers quilsy  éprouvent  c  >5  8  &fulv.  Com- 
ment ils  y  ont  été  reçus.  171  &  [uiv^ 

Polus  (  Renaud  )>  Cardinal ,  Archevêque  de 
Cantorberi  j,  protège  les  jefijites  ^55  5?.. 

Poncet  (  le  P-ere  ) ,  jefuite  ,  Curé  de  Québec  , 
perfécuté  par  fes  Confrères  269 

de  Pontac  [  Arnaud] ,  Evique  de  Bazas.  Let- 
tre où  il  exprime  ce  qu'il  penfoit  des  jé* 
fuites.^,  l6j  &  fuiih 

Pontoifey  Ville  de  l'ifle  de  France.  Les  jefuî- 
tes s'y  iatrodaifent.  b,  110  &  fuiv.  Il$ 
entreprennent  de  s'emparer  du  Collége.^ 
L21  &  fuiv. 

Porquet  [le  pere]  ,  Jéfuire  ;  mépris  qu'il 
témoigne  pour  les  décifions  du  Pape ,  & 
de  l'Eglife  même  >  fur  les  idolâtries  Chi- 
noifes.  ^,92. 

Porfan  [le  pere  ] ,  Ex- Jéfuite.  Le  corps  de 
ville  de  Lyoa  veut  lui  donner  la  princi*. 
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palicé  du  Collège  de  cette  ville,  pendant 
le  banniflement  de  la  Société,  196  & 
fuiv.  Le  Parlement  s'y  oppofe,  &  ordonne 
qiilW  foit  arrêté.  197.  Caufes  d'exclufion 
alléguées  contre  lui  par  M.  Marion,  Avo- 
cat Général.  298  &  fuiv. 

Porta,  f . . . .] ,  Dominicain  ,  Profe(ïèur  en 
Théologie  à  Vienne  en  Autriche,  c y 

Fortocarrero  [....]  ^  grand  Inquifiteur  de 
Caftille  ,  envoyé  au  Pape  toutes  les  piè- 
ces qui  concernent  PafFaire  de  Molina.  a , 
368  &  fuiv. 

Port' Royal ,  Abbaye  de  Bernardines  près  Pa- 
ris ,  transférée  dans  un  des  Fauxbourgs  de 
cette  Ville,  &  enfuite  partagée  en  deux 
Communautés ,  l'une  de  Paris  &c  l'autre 
dite  des  Champs.  Cette  Communauté  &c 
tous  fes  amis  font  perfécutés  par  les  jé- 
fuites.  Cy  &  fuiv.  Derniers  coups  qui 
font  portés  à  Port*  Royal  des  Champs.  90. 

Portugal  y  Royaume  de  l'Europe.  Entrée  des 
jéfuites  dans  ce  Royaume  dès  leur  naif- 
Tance  fous  le  règne  de  Jean  III,  4,  15 
&  fuiv.  Leurs  progrès  dans  ce  Royaume. 
59  &  fuiv.  Ignorance  qu'ils  y  incrodui- 
fent.  Ibid.  Oppoficion  qu'ils  y  éprouvent, 
éo  &  fuiv.  Ils  parviennent  à  y  dominer. 
158  fuiv.  Ils  font  pafler  ce  Royaume 
entre  les  mains  du  Roi  d'Efpagne.  141 
&  fuiv.  Cette  révolution  leur  eft  imputée 
dans  les  Remontrances  du  Parlement  de 
Paris  à  Henri  IV.  416.  Forfaits  dont  ils 
fe  font  rendus  coupables  dans  ce  Royau- 
me. Cy  SI  &  fuiv.  Revers  qu'ils  y  éprou- 
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vent,  ihîd.  Comment  ils  y  ont  été  reçus. 
i68  &  {uïv.  Etfange  indulgence  que  l'on 
y  a  eue  pour  eux.  248  &  fulv.  Ceft 
de  là  que  partent  les  premiers  coups  du 
tonnerre  qui  doit  renvcrfer  ce  colofTe.  151 
&  fuiv. 

Tôjfevïn  (Antoine),  Jéfuice,  follicirc  pour 
les  confrères  auprèiJ  de  la  Cour  de  Fran- 
ce. 4,  134.  Excire  les  troupes  du  Duc  de 
Savoie  contre  les  Hérétiques  des  Etats  de 
ce  Prince.  160.  Lettre  que  lui  adrefTc  Sta- 
niflis  Prozc  wski ,  Gentilhomme  Polo- 
nois.  16  1  &  fuiv,  I!  va  à  Rouen  où  il  fol- 
licite  rétabhlîèment  de  fa  Société.  188  ^ 
fuiv.  Concerte  avec  le  Général  Aquaviva 
la  conduite  des  jéfuites  de  Venife.  391. 
Lettre  qu'il  écrit  à  l'occafion  de  leur  ex- 
pulfion  des  Etats  de  cette  République.  3  95. 

Toner  (Louis) ,  Secréraire  d'Etat.  Lettre  qu'il 
écrit  à  Me  Picardet  ^  Procureur  Général 
au  Parlement  de  Dijon,  au  fujet  des  jé- 
fuites. 4,  400. 

FcHYchot  TEdme),  Syndic  de  TUniverfité  de 
Paris  5  s'oppofe  à  ce  qu'aucun  jéfuite  fc^lfc 
aucune  fondbion  dans  les  Collèges  de  l'U- 
verfiîé.  ^>  389. 

Prague^  capitale  de  Bohême.  Comment  les  > 
jéfuites  fe  font  rendus  maîtres  de  TUni- 
verfiré  de  cette  Ville,     249  &  fuiv. 

(rf/^,PM^  (  Guillaume  )>Evêque  de  Clermonr^  , 
protège  les  jéfuites,  &  les  logea  Paris  dans 
fon  Hôtel  de  Clermoni.      31.  Gonclu- 
fion  des  Gens  du  Roi  en  i  y  éo^  fur  les  legs 
qu'il  avoit  fait  aux  jéfuites^  10 1.  C'cflxiei: 
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ces  legs ,  que  les  jéfuites  ont  acheté  le 
bâtiment  où  ils  ont  établi  leur  Collège  à 
Paris.  108.  Second  procès  que  les  jéfui- 
tes  eurent  à  fou  tenir  pour  ces  legs  en  1 569. 
j  69  &  fiiiv.  Antoine  du  Prat ,  Abbé  de 
de  Bon-lieu,  s'oppofc  à  la  délivrance  de 
ce  legs.  171  &  fuîv.  Arrêt  qui  intervint 
fur  cette  nouvelle  inftance.  178. 
Pr/defiinatianifme y  hércfie  imaginaire  inven- 
tée par  les  jéiuites.      78  fuiv. 
Préfets  des  jéruitcs.  Y oyçz  Rcélèur s. 
le  Prejlre  (Guillaume),  Evêque  de  Cor-- 
nouaille  j  Ordonnance  qu'il  rend  contre 
les  iéfuites.      111  &  fuiv. 
Prévôt  (  Jean^,  Reéteur  de  l'Univerfiré  de 
Paris,  fait  fignificr  aux  jéfuitcs  une  défenfe 
d'enfeigner.  a  y  110. 
Princes  &c  Seigneurs  :  l'Inftitut  des  jéfuites 
leur  porte  préjudice.  4,49.  Il  attaque  dircc- 
tement4eurs  droits.  104.  Builequi  exemp- 
te les  jéfuitcs  de  toutes  fubventions  impo- 
fces  par  les  Princes  &  les  Rois.  lOf. 
Privilèges  des  jéfuites.  L'inftitut  des  jéfuites 
eft  plus  fondé  en  privilèges  qu'en  régies  i 
y  16  ,  c*eft  l'expreflion  de  M.  Servin  , 
Avocat  Général  5  dans  fon  plaidoyer  de 
\G\i  yhy  5i.  Les  jéfuites  n'ont  écé  reçt^s 
en  France  5  que  fous  la  condition  de  fe  con- 
former au  droit  corn mi^îi  &  de  renoncer 
à  tous  privilèges  contraires  ^  a  y  9^7  & 
fuiv.  La  même  condition  eft  rappeliée  &C 
confirmée  dans  l'Edit  de  leur  rérabliffe-' 
ment,  414.  Ont -ils  rempli  cette  condi* 
tion  >  .r,  140  &  fuiv,  L^xxts  privilèges  fonç 
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iramenfes,  dy  m  &  fuiv.  Ils  ont  tous  les 
privilèges  des  Religieux  Mandians,  112. 
&  fulv.  &c  de  cous  les  Ordres  Réguliers 
non  Mandians.  11 1  &  fuiv.  Ils  ont  les 
privilèges  de  toutes  les  Congrégations  & 
Confrairies  de  l'Univers,  1 15  ,  &  généra- 
lement de  tous  les  lieux  féculiers  &  de  tou- 
tes les  perfonnes  féculieres  :  tbid,  &  fuiv. 
Ils  ont  tous  ces  privilèges  d'une  manière 
principale  &  irrévocable.  115,  116,  ibid. 
&  fuiv.  Ils  ont  encore  les  privilèges  de 
toutes  les  Univerfités.  iiS  &  fuiv.  Pré- 
caution de  rinftitut  au  fujet  des  privilèges 
accordés  ou  appropriés  à  la  Société.  1 5  5 
&  fuiv.  Tout  ce  qui  cft  fait  contre  ces 

Î)riviléges  doit  être  tenu  pour  nul  :  thid. 
es  privilèges  de  la  Société  n'en  reçoivent 
aucune  atteinte  :  ibid.  &  fuiv.  La  dècifion 
des  cas  douteux  appartient  au  Général. 
134.  Tous  autres  Juges  doivent  toujours 
fuivre  l*interprétation  la  plus  favorable  à 
la  Société.  Ibid.  La  Société  s^approprie , 
nou- feulement  les  privilèges  des  autres, 
mais  les  appropriations  mêmes  concédées 
aux  autres.  135.  Les  oracles  de  vive  voix 
font  d'une  grande  refToarce  aux  ièfuires 
pour  fe  donner  des  privilèges  fans  bornes. 
ibid.  &  fuiv.  L'application  de  tous  ces  pri- 
vilèges dépend  de  la  feule  volonté  du  Gé- 
néral. 1^6  &  fuiv.  La  Société  a  des  privi- 
lèges occultes  &  myftèrieux  qui  font  rèfer- 
vés  pour  l  occafioD.  ibid.  &  fuiv.  Tous  les 
privilèges  accor  lès  aux  autres  ne  peuvent 
ptèjudiciei:  à  la  Société ^  en  force  que  dans 
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la  concurrence,  elle  en  jouit  feule.  1 57 
fuiv.  Elle  jouit  de  tous  leurs  privilèges, 
(ans  être  liée  par  les  loix  qui  les  lient.  1 50 
&  fuiv.  Compendium  ou  Abrégé  des  privi- 
lèges des  jéfuites,  drefle  par  ordre  du  Gé- 
néral Aquaviva.  115  &  fuiv. 
Probabilifme  y  propofé  &  foutenu  par  les  jé- 
fuites ,  au  mépris  de  la  doftrine  de  l'Eglife. 
dy  10^  &  fuiv.  La  Société  en  a  pris  la  dé- 
fenfe  contre  fon  propre  Général  Gonzalès. 

Procureurs  Généraux  des  jéfuites.  Il  y  en  a  un 
auprès  du  Pape ,  &  les  autres  auprès  de 
chacun  des  Potentats  catholiques  de  TEu- 
rope,  &  dans  les  Miffîons.  382.  fulv^ 

Profès  des  quatre  vœux^  quatrième  clalfc  des 
jéfuites  :  ce  font  les  parfaits  de  la  Société. 
C}  lis  &  fi^iv.  Cette  clalTe  renferme  auflî 
les  Profès  des  feuls  trots  premiers  vœux. 
^$0  &  fuiv. 

les  cinq  Propofuions  attribuées  à  Janfénias  : 
elles  ont  été  fabriquées  par  les  jéfuites.  Cy 
86  &  fuiv. 

Pravînciaux  des  jéfuites,  fubordonnésau  Gé-* 
néral ,  ont  l^autorité  fur  les  Redeurs  ou 
Préfets  dans  chacune  de  leurs  Provinceç*(r, 
381 .  Leur  correfpondance  avec  le  Général 
&  les  autres  Supérieurs.  19  &  fuiv. 

Provins ,  ville  de  Champagne.  Entrcprife  des 
jéfuites  fur  le  Collège  de  cette  ville,  376 
&  fuiv. 

Proz^owski  [  Stanîflas  ]>  Gentilhomme  Poro- 
nois.  Sa  lettre  à  Antoine  Pofïèvin>  Jéfuite* 
^>  156  &  fuiv» 
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Pucelle  (René),  Abbé  Commendataîre  de 
Saint  Léonard  de  Corbigni  vConfeiler  au 
Parlement  .  ce  qu'il  dit  dans  TafFaire  du 
P.  Jouvanci.  r ,  18  &  fuiv. 

Tuiffances  fécuiteres.  Indépendance  des  jé- 
fuites  à  leur  égard,  rf,  36  &  fuiv. 

Puijfances  Eccléfiaftiqucs.  Indépendance  des 
jéfuices  à  leur  égard,  45  &  fuiv.  Voyez 
Papes  5  Eve  que  s  &  Curés. 

Purgatoire  :  lieu  où  les  âmes  des  fiieles  achè- 
vent d'expier  leurs  péchés  après  cette  vie, 
Maldonat  prétcndoit  que  les  ames  n'y 
teftoient  que  dix  ans.  4,  180.  Q^iel  inté- 
rêt les  jéfuites  a  voient  à  foutenir  cette  opi- 
iiion.  184. 

U  Puy  y  capitale  du  Vélay  ^,  dans  le  reflbrt 
du  Parlement  de  Languedoc.  Les  jéfuites 
n'en  forcirent  point  au  tems  de  leur  ban- 
îiiflemcnt  \  &  lors  de  leur  rappel^  il  leur 
fut  permis  d'y  refter.  4>  412. 

Pyramide  élevée  à  Paris  en  mémoire  du  ju-* 
gement  prononcé  fur  Partentat  commis  par 
Jean  Châ':el  en  la  perfonne  de  Henri  IV^ 
^>  291 ,  depuis  détruire  par  le  crédit  des 
jéfuites  dont  elle  marquoit  le  bannifl'em-ent* 
292  &  fuiv. 

UELUS  { l'Abbé  de  ;  ,  Miffionnaire 
Cil  Canada  5  expuifé  pat  les  jéruites.  t  > 
i6y  &  fuiv. 
Qusfnellifme  y  prétendue  héréfie  dont  le  Po 
Tellier,  Jefuite^  conçut  le  projet,  91 
&  fuïv^ 
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Quietifmeyh\x(('c  myfticirc  :  la  grande  refTouce 
de  les  défenfeurs  fut  d'accufer  de  Janfénir- 
me  leurs  advcrfaires.  Cy  87. 
Quimpercorentin^  capitale  du  Comté  de  Cor- 
nouaille.  Défenfes  y  font  faites  aux  jéfuites 
de  confcfler  dans  la  quinzaine  de  Pâques. 
b  y  lit  &  fuiv.  Leur  entreprife  pour  Vé- 
tabliffement  d'un  Collège.  214  &  fuiv. 
Leur  entrée  dans  cette  Ville.  ii6. 
de  Qtiiroga  (  Gafpard  ) ,  Archevêque  de  To- 
lède y  Cardinal  ,  Grand  Inquifiteur  de 
Caftille  i  écrit  au  Pape  fur  l'affaire  de 
Molina. /t,  ^Gj  &  fuiv.  Sa  mort.  368. 


dcJ\^AS7IGNAC  (  Louis  Jacques  de 
Chsipt  ),  Archevêque  de  Tours,  taxé  d*hé- 
réfie  par  les  jefuitcs.  rf,  96,  Réputé  vidime 
de  leur  fureur,  h  ^  570. 

jRavaillac  (  François  parricide,  endoâiriné 
par  les  jéfuites.  4,  204.  Son  attentat  fur 
Henri  IV.  i^,  8.  Violens  foupçons  qui  en 
réjaillirent  fur  les  jéfuites.  ibid.  &c  fuiv. 

^/collets  5  Religieux  introduits  dans  le  Ca- 
nada, en  font  chafTés  par  les  jéluites.  b  y 
i66  &  fuiv.  Ils  obtiennent  la  permiffion 
d'y  rentrer»  267. 

Reàeurs  ou  Préfets  des  jéfuites,  fubordonnés 
aux  Provinciaux  j  font  prépofés  à  la  tctc 
de  chacun  des  Noviciats,  Collèges,  Mai- 
fons  Profeflès,  Maifons  de  réfidence,  ou 
MIflions.  Cy  $73 .  Ils  ont  l*infpe£tion  fur 
les  jéfuites  externes  :  ibid.  leur  cotreC- 
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pondance  avec  les  Provinciaux  &  le  Gé- 
néral, dy  20. 

R/gale  y  droit  attribué  aux  Rois  de  France 
fur  le  revenu  des  Evêchés  5  &  fur  la  no- 
mination aux  bénéfices  qui  en  dépendent. 
Affaire  fufcitée  fur  ce  point  entre  les  Cours 
de  France  &  de  Rome  par  les  jéfuites.  rf> 

84.. 

Réguliers ,  ou  Religieux.  Les  jéfuites  ont  tous 
les  privilèges  des  Réguliers  Mandians  ou 
non  Mandians.  dy  1 1 3  &  f.  Et  s'il  y  a  con- 
currence pour  ces  privilèges,  les  jéfuites 
en  jouiffene  feuls  par  préférence.  137  Sc 
fuiv. 

Reims ,  ville  de  Champagne.  Le  Cardinal  de 

Lorraine  y  transfère  le  Séminaire  Anglois 

fondé  à  Douai  par  le  Cardinal  AUûn. 

319.  Les  jéfuites  s'établifTcnt  dans  cette 

Ville.  4y4.  Ils  veulent  s'incorporer  à  l'U- 

niverfité.  456  &  fuiv. 
Religion  :  qu'eft- elle  pour  les  jéfuites  }  d  ,67 

&c  fuiv.  Religion  des  jéfuites  affortie  à  leurs 

defleins.  c  iSi  &c  fuiv. 
Rennes  y  capitale  de  Bretagne.  Les  jéfuites  s'y 

établiffcnt.  ^  ,  45  r. 
Ribadeneira  (  Pierre  )  y  Jéfuite  ,  envoyé  par 

Ignace  à  Anvers  auprès  de  Philippe  II  Roi 

d'Efpagne.  4^  6j  &  fuiv. 
de  .RJbara  (Jean),  Evêque  de  Mechoacan , 

per-'écuté  par  les  Jéfuites.  by  290. 
Ribara  (  Jean  Baptifte  )  .jéfuite  ,  Confefîèur 

de  S.Charles,  convaincu  de  crimes,  a  y 

155.  S'attire  l'indignation  du  Pape  Pie IV. 

155- 
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ie  Richelieu  (  Armand- Jean  du  Plefïîs  )  ^  Car- 
dinal, Miniftre  d  Ecat ,  donne  l'Archevê- 
ché de  Bourges  à  Pierre  Hardi villier,  an- 
cien Redeur  de  l'Univerfî^é  de  Pars,  by 
27.  Réponfe  qu'il  fait  aux  députés  du  Par- 
lement en  préfence  du  Roi.  1 1  i  &  fuiv. 
Veut  afloupir  l'affaire  de  Louis  Cellot  j 
jefuite.  150. 

Rkheome  (  Louis  )  ,  jefuite  y  fait  l'apologîe 
des  jefuîccs  chaffcs  de  France,  595.  Sa 
plainte  apologétique  réimprimée.  599.  Il 
traite  avec  la  ville  de  Vienne  en  Dauphi- 
né  pour  l'écablifîèment  des  jefuires.  445 . 
Réfute  le  plaidoyer  de  la  Marteliere.  b  , 
49  &  fuiv. 

Richer  f Edmond) ,  Syndic  de  la  Faculté  de 
Théologie  de  Paris ,  s*oppofe  au  rétablif- 
fement  des  exercices  du  Collège  des  jc- 
fuites  à  Paris.  & ,  6  &  fuiv.  Perfécution  que 
les  jéfuitcs  lui  fufcitent.  40  &  fuiv.  Richer 
dénonce  &  réfute  le  Livre  du  Cardinal 
Bellarmin  de  poteftate  PapA.^i  &  fuiv.  Il 
dénonce  la  réponfe  apologétique  à  TAnii- 
Coton ,  444  &  quelques  propofitions  ex- 
traites de  trois  panégyriques  dlgnace.  45. 

Richerifme ,  faufile  accufation  d^héréfîe  intcn-  \ 
tée  par  les  jefuites.  c  y  j  S>c  fuiv.  En  quoi 
elle  confiftoit.  by  41. 

Rïdlcove  (  Charles  ) ,  Dominicain ,  excité  par 
les  jefuites  à  imiter  Jacques  Clément,  b  y 
II. 

Riga  y  ville  de  Livonîe ,  qui  fut  pendant  quel- 
que temps  fous  la  dommation  du  Roi  de 
Pologne.  Les  jefuites  s'y  introduifîrent 
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alors  ^  &  s*y  rendirent  odieux,  a. ,  i;S  & 
fuiv. 

Kivette  [....]  3  Licencié  &  ProfcfiTeur  en 
Théologie  à  Douay>  Chanoine  de  Saint 
Amé ,  oppofé  aux  jefuites.  r  ^  3  4  &  fuiv. 
Exilé,  42. 

'RQ'}hé\ .  . .  ] ,  Dominicain ,  perfécuté  parles 
j-fuites.  ^  j,  525. 

RobilUrd  [Charles]  y  Citoyen  de  Tours > 
fonde  deux  Chaires  de  Théologie  chez  les 
Pcres  de  TOratoire  de  cette  ville.  ^ ,  7.  Les 
j::*ruifes  s'y  oppofent.  8. 

de  la  RochefoHcaud  [François],  Evêque  de 
Clermont,  &  enfuitcde  Senlis,  Cardinal, 
intervient  pour  les  jtfuites  contre  l'Uni- 
verfiré  en  2  5  94.  4  >  27 1  &  fuiv.  Tient  des 
AflTeaibiéesà  l'Abbaye  dcfainte  Geneviève 
dont  il  étoit  Abbé,  i  ,  180.  S'unit  aux  je- 
fuites  ennemis  de  Petrus  Aurelius.  242  & 
fuiv. 

de  U  Rochefoucdud  (  Antoine )  ,  Evêque  d'An- 
goulcmc ,  s'oppofe  à  l'établiiTement  des 
jefuites  dans  le  Collège  de  cette  ville,  b  ^ 
i2}&ruiv.  Y  confent.  126  &  fuiv.  S'y  op- 
pofé de  nouveau.  127.  L'affaire  s'accom- 
mode. Ibid. 

(fe  la  Rochepoz,ai  (  Henri-Louis  ) ,  Evêque  de 
Poitiers  ,  défend  aux  jefuites  de  tenir  leurs 
Congrégations, &  leur  interdit  la  prédica- 
tion &  laconfeffion.  t ,  219  &  fuiv.  Il  levé 
l'interdit ,  &  leur  permet  de  tenir  leurs 
Congrégations.  221.  Il  eft  perfécuté  par  les 
îefuites  326  &  fuiv. 

R^icsy  capitale  du  Rouergue,  dans  le  reflbrt 
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'du  Parlement  de  Guienne.  Les  jefuitcs 
n'en  fortirent  point  au  temps  de  leur  ban- 
nilTement  ;  Se  lors  de  leur  rappel ,  ils  y  dc- 
tneurerent  établis.  4,411, 

Rodrîguez.  [  Simon  ] ,  fixiéme  difcip!e  d'Igna- 
ce. 4 ,  i  G.  Va  en  Portugal  avec  Xavier.  1 4, 

Foger[\çpQve]y  Reftcutdes  jefuitesdeChâ- 
lons,  (e  tranfporte  à  Provins  pour  prendre 
polTeiFion  du  Collège,  by^i^  ôc  fuiv. 

Sols.  Melchior  Canus  a  prévu  un  temps  oà 
les  Rois  voudroicnt  rcfiftcr  aux  jefuites^S^ 
ne  le  pourroient  pas.  4, 19.  Difpute  fur 
Tindépendancede  la  couronne  de  nosRois 
aux  Etats  de  1614  &  lôij.i»,  f4  &  fuiv. 

Romam  [  Diego  ] ,  Evêque  de  Guadiana , 
perfécuîé  par  les  jefuites.^',  290. 

Rome  y  capitale  de  l'Etat  Eccléfiaftique  en 
lualie  y  Se  centre  de  la  vraie  Religion  par 
le  sSiégc  de  S.  Pierre  qui  y  réfide.  Contra- 
didtion  qu  Ignace  &  fesdifciples  y  éprou- 
vent, a  y  11.  Etabîiirement  des  Collèges 
Romain  &  Germanique  dans  cetce  ville 
en  faveur  des  jefuites.  7j.  Lainez  prend  la 
défenfe  des  abus  de  la  Cour  de  Rome.  82. 
Pie  IV.  donne  aux  jefuites  le  Séminaire 
Romain,  malgré  l'oppoficiondu  Clergé  de 
Rome.  ly^  &  fuiv.  Fondation  du  Sémi- 
naire Anglois  à  Rome,  par  le  Cardinal 
Alain,  qui  le  donne  aux  jefuites.  5  zo. 

jRoucn  y  capitale  de  la  Normandie.  Les  je- 
fuites s'y  introduifent.  4  ,  187  &  fuiv.  Ils 
(ont  chafles  du  reflort  de  ce  Parlement.» 
240.  &  fuiv.  Ils  y  rentrent  en  pofleflîon  de 
leur  Collège.  444.  Richefles  qu'ils  y  rcu- 
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ni(ïent-  Ibid.  Séminaire  &  Noviciat  qu'ils 
y  pofledent.  /bld.  &  fulv. 
Rouillet  [  Bernard] ,  jefuice.  Ses  prédications 

féditieufes.  a  y  ici. 
Royer  [  le  Pere]  ,  jcfuice ,  complice  de  la  four- 
berie de  Douay.  38. 
de  Ia  Rue  [le  Pere] ,  jefuite.  Anecdote  qui  le 
concerne,  b  ^  11^. 


de  kj  AINT  AMOUR  Redeur  de 

l'Univerfité  de  Paris  ,  foutient  la  caufe  de' 
rUnivcrficé  contre  les  jefuites,  b  ,  15^4  & 
joo* 

de  Saint'Cyran  (  Jean  du  Verger  de  Hau- 
ranne  >  Abbé).  Voyez  du  P'^erger. 

de  Saint'Genmin  (  Julien  )  ^  Redeur  de  l'U- 
niverfîté  de  Paris ,  dévoué  aux  jefuites,  a , 
I  )  o. 

de  Saint  "Je  m  (...)>  Gentilhomme,  envoyé 
au  Parlement  par  la  Reine  Catherine  de 
Médicis,  en  faveur  des  jefuites.  a  y  90. 

de  Saint' Ignace  (  Henri  ) ,  Carme  y  Théolo- 
gien ,  fait  voir  la  difficulté  qu'il  y  a  de 
concilier  les  Bulles  contre  Baïus  avec  la 
faine  doctrine.  73. 

de  Saint'Paul{.  Comte  >  Gouverneur  de 
la  Province  de  Picardie  ,  introduit  les  jé- 
fuites  dans  Amiens,  a  ,  440. 

S aint' Quentin  ^cs^phale  du  Vermandois.  Les 
jefuifcs  eflayent  de  s'y  introduire,  b  y  118 
&  fuiv. 

S alamanque  y  yilkd'ECp^gnc.  Comradidion 
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qulgnace  y  éprouve,  a  y  10.  Ses  Difciples 
n'y  font  pas  mieux  reçus.  25. 

Saldanha  [François] ,  Cardinal ,  commis  par 
Benoît  XIV  ,  pour  réformer  les  jefuitesdc 
Portugal,  rf,  3f  ,  107  &  fuiv.  Son  Dccret 
contre  le  commerce  des  jefuites.  c  y  68. 

Salmeron  [  Alfonfe] ,  quatrième  Difciple  dl- 
gnace.  a,iQ.  Envoyé  au  Concile  de  Trente. 
19.  Il  y  eft  accufé  de  Pclagianifme.  :6. 
Lettre  que  Hervet  luiécrir.  7  f  &  fuiv. 

Saiton  [le  Pere  ]  ,  jefuire  ,  cenfuré  par  la  Fa- 
culté de  Théologie  de  Poitiers.  &  ,  35?}  & 
fuiv. 

Sammïer  [  Henri] ,  jefuite  ,  grand  zélateur  de 
la  Ligue,  a ,  190  &  fuiv. 

Santard  {hx\x,o\\\t)  ^  jefuice.  Son  Traire  de 

H^refi  &  fotefiate  fumml  Ponrificis  , 

condamné  &  cenfuré.  b ,  181  &  fuiv. 

Sardaigne ,  Royaume  de  l'Europe.  L'enfei- 
gnemenfde  la  jeuncfTe  cefli  d'y  être  con- 
fié au  jefuites.  c^^^Sc  fuiv. 

Sarlati ....),  Baron  y  Chanoine  de  Licge  , 
veut  établir  à  Liège  un  Séminaire ,  dont  la 
conduite  foie  confiée  aux  Oratoriens.  c , 
41  &  fuiv. 

Sarragoce ,  ville  d'Efpagne.  Les  jefuites  en 
font  chaÏÏcs,  &  y  rentrent.  ^,  30,  6j  &c 
fuiv. 

Sasbold  Vicaire  Apoftolique  en 

Hollande ^  y  introduit  les  jefuites.  byi^^ 
&  fuiv.  Eft  fait  Archevêque  d'Utrcchr, 
fous  le  titre  d'Archevêque  de  Philippes. 
zy4.  Eft  banni.  255.  Entreprend  en  vain 
de  réprimer  les  jefuites.  25  j. 
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Savelli  [Jacques]  ,  Cardinal  ,proteâ:eur  des 
jefuites.  4,  I54&fuiv. 

Savoie  y  Province  fous  titre  de  Duché.  Les 
jefuites  perfuadent  au  Duc  Emmanuel 
de  pourmivre  les  Hérétiques ,  pour  con- 
fifquer  leurs  biens  au  profit  de  la  Société. 
a  y  159  &  fuiv.  Voyez  Charles- Emmanuel , 
Roi  de  Sardaigne  ,  Duc  de  Savoie. 

de  Savoie  [Maurice]  ,  Cardinal.  Le  Livre  de 
Santarel  lui  eft  dédié,  b  y  ^i, 

Scarron  [Jean]  ,  Confeiller  au  Parlement  > 
récufé  par  les  jefuites.  a  ,  176. 

Scourjon  [Thomas],  Redeur  de  l'Univer- 
/lté  de  Paris  ,  foutient  les  intérêts  de  l'U- 
niveriîté  contre  les  jefuites.  184  & 
fuiv. 

Scribantus  [Charles] ,  Reâ:eur  du  Collège 
des  jefuites  à  Anvers  ,  Auteur  d'un  Livre 
féditieux.  b  y  ^6. 

Sébajiïeny  Roi  de  Portugal.  Plaintes  des  peu- 
ples contre  les  jéfuites  fous  fon  régne,  a , 
60  &  fuiv.  Leur  crédit  auprès  de  ce  Prin- 
ce ^  158  &  fuiv. 

Secrétaire  général  des  jefuites  ^  réfidant  à 
Rome,  c  y  574. 

Séculiers.  Les  jéfuites  ont  les  privilèges  de  tous 
les  féculiers.   ,  114  &  fuiv. 

Sega  (Philippe),  Cardinal,  Evêque  de  Plaî- 
fance>  Nonce  du  Pape  en  France.  Sauf- 
conduit  que  lui  donne  Henri  IV.  a  ,  "loy. 

Segueran  (le  Pere  ) ,  Provincial  des  Jéfuites, 
entreprend  de  les  introduire  à  Tours, 
5  &  fuiv,  (^Peut-être  le  même  que  le  fai- 
vanr.) 

Scguerand 


DES  MATIERES.  389 
Seguerand  (lePere) ,  jefuice,  ConfelTeur  de 
Louis  XIII.  Requêce  qu'il  préfente  au  Roi. 
\  ji  &  fulv. 
Seguier  (  Pierre  )  3  Avocat  du  Roi  au  Parlc-- 
menc  de  Paris ,  s'oppofe  à  l'établiflTemenc 
des  jcfuices  en  France.      5  i      fuiv.  b  , 
170*  ^r,  lOf  &  fuiv. 
les  Sei2jCy  chefs  de  la  Ligue  dans  Paris,  gui- 
dés par  les  confeils  des  Jéfuites.  a  y  201 

Séminaires.  Les  jéfuites  y  ruinent  les  études. 
c  y  191. 

Senapa  (le  Pere),  jefaite,  Profeiïèur  de  Phi-    *  - 
lofophie  àRome.  Ses  étranges  principes. 
c,  66, 

Sens,  ville  de  Champagne.  Les  jéfuites  s'y 
i  ntroduifent.  by  107  &  fuiv. 

SeYinent  de  ^délité,  par  lequel  les  François^ 
ic  foumettent  à  Henri  IV.  Les  Jcfuices  &: 
les  Capucins  refufent  de  prêter  ce  ferment. 
a  y  109  &  fuiv. 

Serment  auquel  les  jéfuites  font  afTujettîs  par 
i'Edit  de  1605.  by  341.  Ont  -  ils  fatisfaic 
à  cette  claufe?  Cy  i^o  &  fuiv.  Remarque 
fur  ff^  ferment  173.  Ils  rcfufenc  de  faire 
ferment  d'obferver  l'Editde  1603.4:,  451. 

Sermens  que  lesUniverfités  exigent,  &  donc 
les  jefuices  détournent  leurs  Etudians.  c  y 
159  &  fuiv.  Promedes  qu'ils  fubftituent  à 
ces  ferrnens,  léj  &  fuiv.  - 

Serment  d'allégeance ,  exigé  ^en  Angleterre  par 
Jacques  L  Les  Jéfuites  le  font  condamner 
à  RoiTiC.     3 19. 

Serry  (Jajcques- Hyacinthe )  p  Dominicain, 
Tome  IV.  S 
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juftific  contre  un  défaveu  des  jéfuîrcJ.  r> 
î  I.  Taxe  d'hérefie  par  les  jefuîtes.  96. 

Servln  (Louis),  Avocat  Général  au  Parle- 
ment de  Paris,  chargé  de  faire  des  repré- 
fentations  à  Henri  IV,  fur  les  prétentions 
des  jefuites  aux  biens  de  leurs  familles.  ^, 
436  &fuiv.  Chargé  des  intérêts  de  TUni- 
verficé  contre  les  jefuites.  b  ^  16  &  fuiv. 
Son  difcours  dans  cette  caufe,  iZ&  fuiv. 
Ses  conclufions,  fuiv.  S>ci$^.  Il  dé- 
oionce  le  Traité  deBellarmin  fur  la  puiffàn- 
jcc  du  Pape  ^45.  L'Ouvrage  de  Becan,  48 
&  fuiv.  Le  Livre  de  Suarès,  yo  &  fuiv. 
Le  difcours  du  Cardinal  du  Perron,  yy» 
Une  fàulTc  cenfure  du  Clergé,  178  &  fuiv. 
Sa  mort  ,  176. 

ie  Seve  {Gxx\)  de  Rochechpuart ,  Evêque 
d'Arras,  écrit  à  Innocent  XI,  contre  la 
Morale  relâchée,  c  y  i  &  fuiv.  Perfécu- 
tions  qu'il  épouve  de  la  part  des  jefuites. 
è,  570.  c  y  :^  &  fuiv»  Veut  en  vain  con- 
noîcrc  de  la  fourberie  de  Douai,  1%  & 
fuiv, 

Sigifmond  ///,  Roi  de  Pologne,  fe  laiffè  do- 
miner par  les  jefuites.  ^,  161  &^dv.Lçs 
jefuites  fc  fervent  de  leur  crédù  auprès 
de  lui  pour  mettre  le  faux  Demetrius  fut 
Se  trône  de  Mofcovie ,  515  &  fuiv.  Lui 
perfuadenc  d'attaquer  à  main  armée  les 
Seigpeurs  Polonois,  32.  J  fuiv.  Il  pro- 
met  de  foutenir  l^Univerfité  de  Cracovie 
contre  les  entreprifes  des  jefuites.  b  ^  84^ 
Se  îaiiTe  enfuite  furprendre  par  les  jefuites, 
iSc  leur  donne  fa  prcKedion,  87  &  fuiv,h9^ 
:Bggîégé  aux  jefuites,  lôc^. 
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Silence  refpe£tueux  y  accordé  par  les  défen- 
feurs  de  Janfénius ,  refufé  par  les  jéfuices. 
^.97-. 

Silence  ioipofé  par  diverfes  Déclarations  fur 
des  matières  qui  ne  peuvent  être  agitées 
fans  nuire  également  au  bien  de  la  Reli- 
gion &  de  TEtat.  r ,  94  &  fuiv. 

Siliceo  CJean  Marcinez) ,  Archevêque  de  To- 
lède, oppofé  aux  jéfuites.  27  &  fuiv. 
OfFenfc  par  eux.  190. 

de  Silleri  (Nicolas  Brulart) ,  Chancelier  de 
France ,  empêche  l'entreprife  des  jéfui- 
tes fur  le  Collège  des  Ghoîeis  à  Paris,  b , 

Sïmomllî  ('le  Pcre  )  >  jefuîte.  Lettre  qu^il  écrîc 
au  Pape  pour  la  dcfenfe  des  idolâcriesChi- 
noifes.      96  &  fuiv. 

Simonie ,  permjfe  aux  jéfuites  en  certains  cas» 
^,161  &  fuiv^. 

SioHy  capitale  du  Valais  en  Su!(ïè.  Les  jéfui- 
tes font  obligés  d^'enTorrir,  78. 

5/rw(?wrf  (Jacques) ,  jefuire.  Lettre  qu'on  luî 
attribue,  391  &  fuiv.  Déclaration  qu'il 
préfence  au  Parlement  avec  ^e>  Conf  ères, 
è:,  59  &  fuiv,  \  eft  cité  de  nouveau  au  Par- 
lement, 55  &  fuiv^ 

Sixte  F  y  Pape  ?  envoyé  en  France  le  Car- 
dinal Cajrtan  afGfté  de  deux  jéfuites  ^ 

.  pour  faire  clire  un  Roi  au  préjudice  de 
Henri  IV.  zof.  Se  ligue  avec  le  Roi 
d'Efpagne  contre  l'Angleterre,  jij,  &c 
fuiv.  Supprime  le  règlement  d'études  pu- 
blié par  ordre  du  Général  Aquaviva,  jyô. 
Evoque  à  Rome  l'affaire  des  jéfuites  Lef-» 

S  ij 
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fius  &  Hamelius,  572.  Se  rend  au  defîr 
des  jéfuices  de  plufieurs  provinces ,  qui 
demandoient  la  réforme  de  leur  .Inftitut  ; 
mais  lorfcju'il  commençoit  à  y  travailler, 
il  mtut§^  dyi6ô>c  fuiv.  Il  faifoit  trembler 
la  Société,  73. 

Smith  (  Richard^ ,  Anglois ,  envoyé  par  Ur- 
bain VIII,  pour  gouverner  l'Eglife  d'An- 
gleterre en  qualité  d'Evêque  de  Chalce- 
doinc.  fc^  250  &  fuh.  Seulement  excité 
contre  lui  par  les  jéfuites.  Ibid.  Il  eft  obligé 
de  fe  retirer  en  France  ^  2.34. 

Smth  (Nicoias)^  jéfuite  ;  Ouvrage  mis  au 
jour  fous  Ton  nom ,  contre  l'autorité  des 
Evêques.  byi^ï. 

Social  ou  coilacéral  du  Supérieur  chez  les 
jéfuites.  Ses  fonctions,  d^io  &c  fuiv. 

Société  de  Jefus,  nom  qu'Ignace  donne  à  fes 
Difciples     11,  Voyez  Jesus. 

SoUcY  (  lePere),  jéfuite  fait  imprimer  la 
traduction  de  trois  pànégyriques  du  Pa- 
triarche de  la  Société,  /s  Jjy. 

de  Solminihac  (Alain),  Evêque  de  Cahors. 
Avis  qu'il  fait  donner  à  plufieurs  Evêques 
au  fujet  des  jéfuites  358. 

Sorbonne ,  Collège  où  fe  tiennent  les  AlTem- 
blécs  de  la  Facuké  de  Théologie  de  Paris. 
Voyez  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 

Sotelo  (  le  B.  Louis  ) ,  Francifcain ,  Miflîonnaî- 
;-e.  Sa  Lettre  au  Pape.  h.  278  &  [uiv.  Son 
martyie,  279. 

5(?ra  (Pierre),  Dominicain,  accufé  d'erreur 
par  le  P.Dachcfne,  jéfuire,  &  juftifié  par 
le  P.  Orfij  Dominicaiii.  Cy  74, 
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Svndh  (...):>  Archevêque  de  Bordeaux  ,  Car- 
dinal ^  favorife  l'ccabliflïrment  des  jéfuites 
à  Angouiême.  6,  115  &c  juiv.  Le  déclare 
nul,  116. 

de  S  ouvré  (Gilles)  ^  Maréchal  de  France, 
Gouverneur  deTouraine:?  &  Ton  fils  Lieu- 
tenant de  Roi  )  entreprennent  d^introduire 
les  jéfuites  à  Tours,  c  y  $. 

Squirre  (  Edouard  ) ,  confpîre  contre  la  vie 
d'Elizabeih,  Reine  d'Angleterre,  315 
&  fuiv, 

Standïsh  (  Jacques  )  ,  Prêrrc  Anglois ,  en- 
voyé à  Rome  par  les  jéfuites.  ^5  534  Se 

f HIV, 

Strada  ('François  ),  dixième  Difcîplc  dlgna- 
ce  à  la  place  d'Hozez.  (  Il  cft  omis  dans 
le  dénombrement  des  dix ,  dont  il  eft  parlé 
dans  cette  Hiftoire.) 

Suarez,  [François],  )éfuite.  Son  Livre  intitu- 
lé :  Defenfio  fidei  Caîholïc^  &  Apofioitciz 
adverfus  Anglicane  Secl(Z  errores ,  dénon- 
cé au  Parlement,  50  &  fuiv,  &  con- 
damné, 53. 

Succejjîons.  Déclaration  du  16  Juillet  1715, 
qui  régie  l'état  des  jéfuites  par  rapport  aux 
fucceflïons.4,  440  &  fuiv.  c y  zoi  &  fuiv. 
Voyez  Biens  des  jéfuites. 

Sutjfey  ou  pays  des  SuifTes.  Oppofition  que 
les  Jéiuites  y  éprouvent,  78. 

de  Sulli  [  Maximilien  de  Bethune  ]  ?  Duc  , 
Maréchal  de  France.  Con  verfation  de  Flen- 
ri  IV  avec  lui  au  fuiet  des  jéfuites.  403 
&  fuiv.  Le  P.  Cotton  cherche  à  le  noircir 
dans  l'cfpnt  du  Roi,  442. 

S  iij 
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Sulpkiens,  Eccléfiaftiqu^s  de  ia  Communau- 
té  de  S.  Sulpice  à  Paris.  Difpute  qu'ils  onc 
à  Orléans  avec  les  jéfuites.  6,  143  &  fuiv. 
Miflîonnaires  en  Canada  tirés  de  cette 
Communauté,  iGj  &c  fuïv. 
Summarium  ou  Abrégé  des  privilèges  des  jé- 
fuites. Voyez  Compendium. 


JL  (lePere),jéfuife,ccnfurc 

par  M.  rtvêque  d'Arras.  r ,  j  &  fulv. 
Talon  (Jacques),  Avocat  Général  aa  Parle- 
ment de  Paris.  Comment  il  répond  aux 
jéfuites  fur  une  Requête  qu'ils  lui  préfcn- 
tent.  by  190. 
Tamburinî  f  Michel- Ange) ,  General  des  jé- 
fuites. Conduite  qu'il  tient  à  l'égard  de 
Clément  XI ;>  touchant  les  Idolâtries  Chi- 
noifes.  r,  48  &  fuiv.  &c  fuiv.  94 

&  fuïv. 

Tarin  (  Jean  ) ,  Refteur  de  l'Univerficé  de 
Paris,  parle  devant  le  grand  Confeil  con- 
tre l'établifTemenr  des  jéfuites  dans  le  Col- 
lège d'Angouiême.  byiiG,  Lettre  deTU- 
niveifité  au  Chancelier  ilgnée  de  lui,  17^. 
Il  s'élève  contre  les  erreurs  de  Garafîc. 

Tellier  (^Michel)  ^  jéfuite  >  confeflcur  de 
Louis  XIV  5  emploie  tout  fon  crédit  dan$ 
TafFaire  du  P.  Jouvanci.  c  ,  18.  II  abufe  de 
ia  confiance  de  Louis  XIV  pour  enrichir 
fa  Société,  29.  Il  fe  rend  complice  de  la 
fourberie  de  Douai ,      Plus  vif  q^ue.  le 
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P.  de  la  Chaize  fon  prédéccffeur ,  ôc 
fuïv.  Son  crédit  puifTant,  197. 
leTellier  (Charles Maurice);,  Archevêque  de 
Rheims.  Son  démêlé  avec  les  jéfuites.  bj 

Tercere^  l'une  des  iHes  Açores.  Antoine  ^Roi 
de  Portugal,  s*y  réfugie;  les  jéfuites  y 
excitent  une  révolte.  4,  283. 

(Robert)  ,  jéfuitc 5  féditieux.  ,  317, 
Complice  de  la  confpiration  des  poudres, 
510.  6  j  21. 

Tejtefort ,  miférable  Moine  ?  fbutient  uvt 
ihèCe  qui  excite  des  troubles,  ic^y  &l 
futv.  Crime  dont  il  èft  convaincu,  214. 

Théologie  y  fcience  de  la  Religion.  Projet  d'une 
Théologie  plus  porportionnée  à  nos  remps^ 
propofé  par  Latnez ,  Géaéval  des  jéfaices» 
4,  71  &  fuïv. 

S.  Thomas  d'Aquin.  Sa  doétrîne  recomman- 
dée par  Ignace  à  fes  difciplcs.  4,  71.  Lai- 
nez  s'écarte  des  intentions  d'Ignace  fur  ce 
point.  Ibid,  Aquaviva  permet  à  la  Société 
de  s'écarrer  de  la  doârine  de  ce  Saint  Doc- 
teur, 552  &  fuïv.  Sa  doctrine  recomman- 
dée aux  jéfuites  par  Clément  VIII ,  méprî- 
fée  par  le  Général  Aquaviva  &  par  la  So- 
ciété, 5  57  &  fuïv.  Sa  dodrine  confirmée 
par  Benoîc  XIII ,   ,  98  &  fuïv. 

Thorn:iy\\\c  delaPrufïePolonoife.  Lcsjéfuires 
y  ufurpent  la  grande  Eglife  &  le  Collè- 
ge. 322  &c  fuïv.  Sanglante^exécutidn 
dont  le  reproche  tombe  fur  les  jéfuites. 
r,  69. 

ThoH  (  Chriftophe) ,  premier  Préûcjent  du 

S  iv 
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Parlement  de  Paris  ,  favorife  les  jéfuîtes. 
a,  i3y. 

de  Tbôu  (  Auguftin  II) y  Prclîdcnt  au  Parle- 
ment de  Paris,  frerc  du  précédent,  opine 
pour  l'entière  expulfiôn  des  jefuites.  a , 
287  &  288. 

de  Thou  (.  ..)y  Avocat,  plaide  pour  l'Abbé 
du  Prat  contre  les  ieiuitcs.  a  y  16-/, 

Tiers-Etat  dans  l'aflemblée  des  Etats  de  1614 
&  161 5.  Son  zé'e  pour  l'indépendance  de 
nos  Rois,  by  ^6  ôc  fuiv. 

Tijfart  (...):,  Reéteur  de  l'Univcrfité  de  Pa- 
ris ibutienc  les  intérêts  de  l'Univcrficc 
contre  les  jefuites.  4,  181. 

Toleranîifme  univerfcl  pratiqué  par  les  jéfuî- 
tes.     160  &c  fuiv, 

Tolet  (François),  jefuire,  depuis  Cardinal. 
Sa  prudence  dans  TafFaire  de  l'Eglife  d'An- 
gleterre. 4 ,  331. 

de  Torrès  CThomas  ) ,  Evêque  du  Paraguaî , 
infulté  par  les  jefuites.  h  y  16^. 

Touloufe  y  capitale  du  Languedoc.  Les  je- 
fuites s'y  introduifent.  134.  dy  328  & 
fuïv.  Cette  ville  fe  foumet  à  Henri  IV. 
a  y  240.  Les  jefuites  n'en  étoient  point 
fortis  au  temps  de  leur  bannifTement  ;  lors 
de  leur  rappel,  il  leur  fut  permis  d'y  refter , 
412.  Ils  demandent  à  être  aggiégés  à  l'U- 
ni verfité.  5  1 34  Se  fuiv.  Ils  s'y  font  aggré- 
ger  par  Arrêt  du  Confeil,  138,  Ils  y  ufur- 
pent  encore  deux  chaires  des  Arts.  Ibid.  & 
fuiv. 

de  la  Tour  (  le  Pere  )  ,  jefuite  j,  Redeur  du 
Collège  de  Verdun  ^  intercède  auprès  de 
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Henri  IV  pour  fes  confrères,  a  ^  406  & 

ftîiv. 

de  la  T&^/?'[  Charles  ] ,  jefuire  y  comparoîc  ait 
Parlement  pour  le  P.  Cotcon.  55. 

de  la  Tour  [le  Pere],  jéfuite,  avoir  fait  du 
Prieuré  de  Davron  une  jolie  maifon  de 
campagne,    ,  5  i. 

Tournai  ,  ville  de  Flandre.  Les  jefuires  s'y 
innoduifent.  a  y  61.  Contradiction  qu'ils 
y  éprouvent  Ibid.  &  fuîv. 

Tourne ly y  [Honoré],  Profeffèur  en  Théolo- 
gie à  Douai  ,  paflê  pour  avoir  confemi  à 
prendre  fur  lui  la  Fourberie  de  Douai. Cy^c;, 
Comment  les  jéfuites  l'en  récompenfcreur. 
Ibid.  &  40. 

Tournon  y  petite  ville  du  Diocèfe  de  Valence  , 
dans  le  reflTort  du  Parlement  de  Langue- 
doc. Origine  du  Collège  des  jefuites  dans 
cette  ville.  98  &  107.  Les  jefuites 
bannis  du  Royaume  ^  fe  maintiennent 
dans  ce  Collège,  &  y  ra(ïemblent  la  jeu- 
nefïè  difpofée  à  prendre  leurs  leçons^, 
307.  Le  Parlement  de  Paris  ordonne  au 
Seigneur  de  Tournon  de  les  renvoyer,  &C 
fur  fon  refus  défend  à  toute  perfonne  d'/ 
envoyer  des  Ecoliers.  Ibid.  &  fuîv.  Con- 
flit que  les  jefuites  excitent  à  cette  occa- 
fion  entre  les  Parlemens  de  Paris  &  de 
Touloufe ,  }09  &  fuiv.  Henri  IV,  par  fon 
Edit  de  1605  >  permet  aux  jéfuites  de 
refter  dans  leur  Collège  deTournon,4i2^ 
Ils  entreprennent  de  l'ériger  en  Univer- 
sité. 144  &  fuiv.  Les  Univérfités  du 
Royaume  s'oppofent  à  cet  étabîiiïemenr';» 

S  V 
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147  &  futv.  Les  ]t fuites  font  déchus  de- 
leurs  prctcnrtons,  .161. 
Totirnon  ("François),  Cardinal,  Arche-^ 
vêque  de  Lyon ,  donne  aux  jefuitrs  le 
Collège  de  Touvnon,  &  favorife  leur  ré- 
ception dans  l'aflrmblée  de  PoilTy ,  dont 
il  étoic  Préfident.  cj6^  101  &  [hIv.  b  ^ 
144  Ôcfulv. 

de  Tourmn  (Charles-Thomas  Maillard),. 
Cardinal,  Légat  apoftolique  danslaChi" 
ne,  perfécuté  &  mis  à  mort  par  les  je- 
fuites.  J?,  184.  d.      &c  fuh. 

dtTcurcuvre  (...)  y  Evêque  deRhodès:,  ccn* 
fure  les  erreurs  des  jefuîtes.  b  j  j.y  i  &  3.95., 

de  TouYYetl  (l'AbbéJ  de  Grammont  ,  perlé- 
'cucé  par  les  jefuites.      139  &  fuiv. 

Tot4rsy  capitale  de  la  Tourraîne.  Les  jefuîtes 
s'y  introduifenr,  Cy  5  &  futv. 

Tûurvîlle  (...),  Avocat  célèbre  à  Orléans 
s'oppofe  à  llntroduélion  des  jéfuites.  b 
1 40. 

de  Trauthfon  f^Jofèph)  ^  Cardinal  ,  Arche- 
vêque de  Vienne  en  Autriche  commence 
de  travailler  à  la  réforme  de  rUniverficé  de 
cette  ville,     f  y* 

Tr^yi^^i  (  Jean  )  Patriarche  de  Venife,  dé- 
couvre les  intrigues  des  jcfuites  ^  &  prédit 
lenr  expuîlîon.  ^,  i  ^^,&  fuiv. 

Trisfl  (,..0)  Evêque  deGand,  s'élevc  contre. 
la  Morale  relâchée.  ^,587  &  fuiv. 

Tre^y^j,  capitale  de  la  Champagne  Les  jéfùî— 
tes  entreprennent  de  s'y  établir,  b  y  m 
&  fuiv. 

Tmius  (  Etienne),  jéfuice^ l'an  des  Auteurâv 
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du  Réglemeiîc  d'Etudes,  &  Editeur  des 

Conférences  de  Gaflîen  avec  des  Notes. 

4 j        & fuîv. 
Turgot  Provifeur  du  Collège  d'Har- 

court  à  Paris.  Son  zélé  contre  les  jefuites. 

b^6o&  fuiv.  6^  &  fuiv. 
Tyrrius  (le  Pere ) ,  jéfuite y  Confeil  du  Cardi-; 

nal  Cajetan   Légat  en  France  en  favcus 

des  Ligueurs. ^/î,  ^.04. 


dey    A  LE  NT lA  (  Grégoire  ) ,  jcfuîte 
défenfeur  de  Molina    altère  un  texte  de 
S.  Auguftin.   y  $73.  Sa  mort.  Ibid, 
UV^alette  (le  Pere),  jefuire,  Supérieut  des 
Miflîons  aux  Ifles  Sous- le- Vent  :>  convaicu 
de  tenir  commerce,  69. 
àe  la  Valette  (  Louis  de  Nogaret)  Cardinal  ^. 
Archevêque  de  Touloufe»  Faufile  cenfure 
qu*il  figne  au  nom  du  Clergé,  b ,  17S 
êc  fuiv. 

V^rade  [  le  Pere  ]  :>  jefuite,  Redeur  du  Collé-- 
ge  de  Clermont ,  complice  de  l*attentac 
projette  par  Barrière.  ^,  lei ,  106  &  fuiv, 
2.75  >  ^76.  Demeure  impuni,  207.  Com- 
ment les  iéfuites  le  juftifienr,  iSj.- 

df  U  Farenne  (Guillaume  Fouquet),  Con-^^ 
trolleur  général  desPoftes,  engage  Henrî 
IV  à  établir  en  faveur  des  jefuites  !e  Col- 
lège de  la  Flèche,  5  401.  Ce  fut  lui  qu{ 
s'intéreffa  plus  vivement  auprès  du  Roi^ 
pour  obtenir  leur  rappel  en  France^  40 
&ruiv*  Il  leur  procure  une  audience  favo^ 
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rable>  406  &  fuiv.  Il  eft  envoyé  au  pre- 
mier Prétident  pour  empêcher  la  convo- 
cation desChambres^  fur  l'enrégiftrement 
de  l'Edit  de  récabliircment  accordé  aux 
jefu'tes^  4a o. 

Vartations  des  jçfuites  dans  la  doftrine  mê- 
me, t;,  97  &  fuiv.  Aveux  &  défaveux  fur 
différens  points,    ,  1 54  &  fuiv.. 

ITafquez.  [  Gabriel  l^jefuice.  Subterfuge  q.u'il 
emploie  pour  maintenir  divers  points  de 
doàrine  condamnés  par  les  Bulles  contre 
Baïus.    >  7  3 . 

f^audrîpont  L  le  Pere  ] ,  jefuite  5  ProfeflTeur  à 
Douai,  enfuite  Redteur  du  Noviciat  de 
Tournai  x  complice  de  la  Fourberie  de 
Douai,    ,  38. 

àe  Vendôme  [le  Cardinal]  ,  fils  de  Louis  de 
Bourbon,  chef  de  la  branche  de  Condé> 
fortie  de  celle  de  Vendôme.  Voyez  Chas- 
les  de  BoMïbon'Condé. 

yentfey  ville  République  d^Italie-  Contra- 
didlion  que  les  dîfciples  d'Ignace  y  éprou- 
vent, ay  I  I.  Peu  s'en  faut  que  les  jéaii- 
tes  n'en  foicnt  chaflTés  fur  les  plaintes  du 
Patriarche  >  15  6  &  fuiv.  Le  Sénat  défend 
aux  jefuites  de  Padoue  de  tenir  Ecole  pu- 
blique 5  386^  Démêlés  de  cette  Républi- 
que avec  Paiil  V,  551  &  fuiv^  Les  jé- 
fuites  font  chaflTés  de  cette  République  , 
37S  d?"  futv.  &  bannis  pour  toujours.  }8}. 
cJ"  [uïv.  L'interdit  eft  levé,  &  les  jefuites 
demeurent  exclus.  585.  Us  y  font  rappelles 
cinquante  ans  après  leur  expulfion.  586- 
&  {îLV.  Nouvelles  précautions,  prifci  pa£ 
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les  Vénitiens  contre  les  jefuites,  589  & 
fuiv.  Les  Vénitiens  refufenc  de  recevoir 
les  jefuires  chafles  de  Portugal,  55. 
de  FcntadouY  [  Anne  de  Levî  ],  Archevêque 
de  Bourges.  Son  démêlé  avec  les  jéfuices, 
au  fujet  de  la  Morale  relâchée,  551  & 
fuiv. 

de  Verdun  (Nicolas):,  premier  Préfident  au 
Parlement  de  Paris,  donne  jour  pour  en- 
tendre plaider  contradi^Si-oirement  la  caufc 
de  l'Univcrjfîré  contre  les  jefuites  i  ,  19. 
Propofe  aux  jefuites  de  foufcrire  à  la  doc- 
trine de  Soibonne,  &  fpécialement  à  qua- 
tre articles  préfèntés  par  l'Avocat  Général 
Servi n. 

du  Verger  { Jean  )  de  Hauranne ,  Abbé  de 
Saint-Cyran  :  on  lui  a  attribué  l'ouvrage 
connu  fous  le  nom  de  Petrus  Aurelm. 

Verifme ,  prétendue  erreur  dont  les  jefuites 
accufent  ceux  qui  enfeignent  que  la  Vérité 
feule  eft  la  régie  des  mœurs,  181. 

Vernant  y  (  Jacques  nom  fuppofe  fous  Icv- 
quel  fe  couvrit  Bonaventuie  Heredie  de 
Sainte  Anne ,  Carme  >  Auteur  d'un  livre 
cenfuré  par  la  Sorbonne.  by  59 u  Voyéz 
dans  la  nouvelle  édition  de  Morerî. 

Verfoïîs  (Pierre),  Avocat  au  Parlement, 
plaide  pour  les  jî?fuites  contre  TUniver- 
fité  5  ^,  1 18  ;  précis  de  ce  plaidoyer.  11  r 
&  fuiv. 

de  Verthammt  y  [  Samuel  Guillaume],  Evê-^ 
que  de  Luçon,  réputé  viilinie  de  la  fureur 
des  jefuites^  371» 
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Vicaire  général  des  jrfiiites  y  nomme  pour 
gouverner  par  intérim  après  la  mort  du  ^ 
Général,  ^" 5  ^75  >  ou  en  cas  d*afFoibliflfe- 
n)cnt  d'efprit  dans  le  Général.  376.  Son 
éle<îtion.  ibid. 

Vicaires  ApoftoUques  dans  les  Indes,  accufés 
de  Janfémlme  par  les  jefuite^c  98. 

Viilor  Amedée  y  Roi  de  Sardaigne,  ôre  aux 
jefuites  l'enfeîgnemenr  de  la  jeuneflè,  & 
les  chafîe  de  fa  Cour,  c ,  44.  &  fuiv. 

Vienne  y  capitale  du  Viennois  en  Dauphinc  5 
les  jefuices  s*y  établiflTent.  a^  443  &  fuivo 

Vienne ,  capitale  de  l'Autriche.  Les  jefuites 
en  ont  été  déjà  chaffés  ^  a  y  153  :  ils  per- 
dent le  defpotifine  qu'ils  cxerçoient  fur 
rUnivefiié  de  cette  ville  y  &  les  chaires 
de  Théologie  qu'ils  y  occupoient.  a  y  55 
&  fuiv. 

du  Vigni  (Pierre  )>  Lieutenant  Général  de 
Dijon,  exige  des  jefuites,  non  feulement 
le  (erment  de  fidélité  ,  mais  le  ferment 
d'exécurer  l'Edit  de  leur  rappe!.  ^,453. 

de  VilUrs  [  André  de  Branca< } ,  Amiral  de 
France,  zélé  Ligueur  ^  introduit  les  jéfuites 
à  Rouen,  a  y  190. 

de  VUlefore  [Jofeph-François  Bourgoir  ]  ;  fes 
Anecdotes  fur  la  Gonftitution  Unigenitus. 

Villeneuve  (le  Perr  )  ,  Reébeur  des  jéfuites  à 

Alcaia./î .  30. 
de  Villeroi  (Nkol^s  de  Nruvilk)  ,  Sécretaîre^ 

d'Ecar,  prortzittar  Hes  jeiui^es.  a  y  ^07. 
d^  Villers  Aaicui'  des  Anecdoie^de  W 

Chine,  tf"  y  47.' 
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f^iole  ,  Difcipie  d'Ignace  à  Paris.  ^,  5 }. 

de  K,[delou  [  Claude  ]  ^  jéfuitc  ,  Evêque  de 
Claudiopolis  ,  Vicaire  Apoftolique  dans 
la  Chine  j»  perféçutc  par  les  jéfuites.  b  5 
184.  Ses  Relations.  ^,  100  ôc  fuiv. 

VifitsuYs  des  jéfuites.  Il  y  en  a  un  pour  chaque 
Province,  c  5  5  74. 

Vît  elle fchi  (Mutius)  Général  des  jéfuites  3 
fe  plaint  de  U  liberté  de  fentimcns  qui  fe 
répend  dans  la  Société,  /t,.558  &fuiv.  Ap- 
prouve  le  Livre  de  Santarcl.  b  ,  288. 

Vœux  des  Jéfuites  de  la  première  clafTè.  c  ^ 
290  &  fuiv.  Ces  trois  premiers  vœux  de 
Pauvreté  >  Chafteté  &  ObéifiTance  font 

•  réputés  fimples  &  non  fotemnels.  Mid,  &L 
fuiv.  Enoncé  de  ces  vœux.  294  &  fuiv.  Ils 
font  reftreints  par  cette  claufe  :  le  tout  en- 
tendu  félon  les  Conflit utîons  de  la  Société. 
Ihid.  Par  ces  vœux  ainlî  entendus  >  on  fe 
lie  à  la  Société,  fans  que  la  Société  foit  liée  i 
ôc  dès  qu'on  fera  renvoyé  par  la  Société  5 
on  fera  libéré  de  tous  fes  vœux.  296  ôC 
jfuiv.  Les  trois  premiers  vœux  des  )é{uixeSj 
quoique^  fimples  ,  font  de  vrais  vœux 
fubftaneielsde  Religieux^  &  le  faint  Siège 
peut  feul  en  difpenfer ,  félon  Grégoire  XIII, 
Z.9  j  &  fuiv.  Et  néanmoins  félon  les  jéluites 
là  feule  volonté  du  Général  fuffii  pour  en 
difpenfer.  295  &  296.  Ulufian  da  vœu  de 
pauvreté  entendu  feîon  les  Conftuucions 
de  la  Société.  298  &  fuiv.  Les  autres  vœux 
font  de  même  reftreints.  505"  fuiv.  Les 
trois  premiers  vœux  lom  communs  -^ixx: 
deux  Eremiercs  dalTes.  y  &.  même  à.  1q> 
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troifiéme.  307.  Tout  jéfuite  qui  après  le 
Noviciat  5  prononce  ces  trois  premiers 
vœux  ,  devient  ce  qu'on  appelle  Jéfuhe 
indiffèrent  ^  c'eft-à-dirc ,  qui  peut  inditFé- 
remment  entrer  dans  l'une  des  trois  autres 
clafTes.  Ibid,  &  fuiv.  Les  vœux  de  la  fé- 
conde clafle  font  fembiables  à  ceux  de  la 
première.  513.  Vœux  delà  troifiéme  clafîe. 
j  16  &  fuiv.  Les  vœux  des  deux  premières 
ciafTes  font  faits  à  Dieu  ,  &  ils  obligent 
moins  :  les  vœux  des  deux  autres  clalîes 
font  faits  au  General  5  tenant  la  place  de 
Dieu  y  &  ils  obligent  plus  étroitement. 
317.  Ils  doivent  êcre  entendus  comme  les 
premiers ,  félon  les  Conftitutions  de  la 
Société.  3  18  &  fuiv.  Le  vœu  de  pauvreté 
commence  à  fignifier  ici  quelque  chofe  : 
car  les  Coadjuteurs  ne  peuvent  fuccéder , 
ni  la  Société  pour  eux.  3 1 9  &  fuiv.  Vœux 
de  la  quatrième  claiTl  .  319  &  fuiv. Ils  font 
réputés  folemnels.  Ibid,  Aux  trois  premiers 
Yœux  ^ils  en  ajoutent  un  quatrième  ,  qui 
eft  celui  d'obéitfa nce  au  Pape.  450.  L'Inf- 
titut  des  Jéfuites  fe  joue  de  ce  vœa  comme 
des  trois  autres.  Ibid.  &  fuiv.  Ce  vœu  eft 
refireint  à  ce  qui  concerne  les  Miffions» 
53  i  &  fuiv.  Ce  vœu  eft  fournis  ,  comme 
les  autres  ,  au  bon  pîaifir  du  Général  ^  qui 
peut  en  difpofer  comme  r\  lui  plaît.  3  ji  & 
fuiv.  Autres  vœux  auxquels  font  tenus  les 
Jéfuites  Profès.  c  y  353  &  fuiv.  Chez  les 
jéfuites,  ceux  qui  ont  fait  les  trois  premiers 
vœux  5  font  ou  ne  font  pas  vrais  Religieux  :: 
les  jéfuites  ont  fousenu  en  divers  temps 
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Tun  &  L|utre  :,  félon  leurs  divers  intérêts. 
361  &  Tuiv.  Les  jéfuites  éludent  fur  ce 
point  la  réforme  de  Pie  V.  ^  73.  Le  jeu 
de  leurs  vœux  eft  pour  eux  une  fource  fé- 
conde de  riche&s.  157  &  fuiv. 

U. 

JJ^ Nir£RSlTrS.Vln(i\tut  des  jéfuites 
leur  porte  préjudice  :  Euftache  du  Bellai 
tire  de  cela  même  un  motif  contfeux. 
^  ,  389  <!ir  ^,  1.  La  Faculté  de  Théologie 
•.de  Paris  infifte  auffi  fur  ce  point.  8.  L'Af- 
femblée  de  Poiffy  leur  recommande  de 
ne  porter  aucun  préjudice  aux  Univer- 
fités.  54.  L'Arrêt  d^enregiftrement  infifte 
fur  cette  claufe.  5  j .  Par  tout  il  eft  reconnu 
que  cet  Inftitucj,  par  fes  privilèges,  attaque 
dire£temenc  les  droits  des  Univerfités.  60. 
Bulle  de  Pie  IV  ,  qui  leur  accorde  des  pri- 
vilèges deftrudtifs  des  Univerfités  ,  ibîd. 
Mémoire  important  pour  les  Univerfités 
de  France  contre  les  jéfuites.  151  & 
fuiv.  Les  jéfuites  n'ont-ils  rien  entrepris 
contre  les  Univerfités  depuis  l'Edit  de 
i  603  ?  141  &  fuiv.  Ils  s'efforcent  de  fub- 
juguer  les  Univerfités.  186  &  fuiv.  Ils  ont 
les  privilèges  de  toutes  les  Univerfités.  d  , 
1 18  &  fuiv.  Régime  que  leurs  Conftitu- 
tions  prcfcrivent  pour  les  Univerfités  qui 
leur  feront  aggrégées,  1 14  &  fuiv. 

Univerfite  de  Paris.  Les  dix  premiers  difcîples 
d'Ignace  fe  difenttous  Gradués  dans  cetre 
Univerfite.  a,  29  &  fuiv.  Décret  de  l'U- 
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mvctCné  m  1551  ^  pour  préfenter  Re- 
quête ^u  Roi  5  afin  d'empêcher  l'enre- 
giftîçrneiK  tie  la  Bulle  dt  Paul  III  en  fa- 
veur des  jéfuires.  Oppofidon  de  i'Uni- 
verfiîéen  ijyi  ,  rcnouveîlée  en  15^9.77 
&  juiv.  S  ^  concîufion  contre  la  réception 
des  je-liues,  8 1 .  Elle  renouvelle  fon  oppo- 
ficiun  en  1564  d.^fend  aux  jtrfuites 
tout  exercice  de  fcholarké.  no,  &  fuïv. 
Re  ]«)êt  e  qu'ils  lui  préfenient.  1 1 1  fulv. 
Intel rogatoire  ordonné  par  l'Univerfieé, 
&  lubi  par  les  jéraites.  112  &  fuiv.  L'Uni- 
verficé  refure  de  les  admettre  dans  fon 
Corps.  1 14.  Ecrit  quMslui  adreffênt , /è/^. 
&  fifiv.  Réponfe  qu*elle  fait  à  cet  Ecrit. 
11;  &  Juiv.  I:s  préfentcnt  Requête  au 
Parlement.  117  6c  fuiv.  Ils  affignent  le 
Redeur  pour  venir  plaider,  ibid.  Etienne 
Pafquier  prend  la  défenfc  de  l'Univerfité. 
I  8.  L'Evêque  de  Paris  ,  les  Curés  de  cette 
Viiie,  &c.  interviennent  en  faveur  de  l'U- 
ni ver  (lté.  ibîd.  &  fuiv,  L'Uni verfitc  con- 
fuite  le  célèbre  du  Moulin.  111.  Plaidoyer 
de  Pafquier  pour  l'Univeifité.  114  &  fuiv. 
Difcours  de  M.  du  Mefnil ,  Avocat  Gé- 
néral,  tendant  aux  mêmes  fins.  118  & 
fuiv.  Arrêt  qui  appointe  l'affaire.  135  & 
fuiv.  L'Univetfité  pourfuit  la  décifion  du 
procès.  168  &  fuiv.  Elle  continue  de  don- 
ner des  preuves  de  fon  oppofition  aux" 
exercices  du  Collège  des  jefuites.  169  &c 
fuiv.  Elle  s'élève  en  15743  contre  Maido- 
nat  &  contre  les  je'uites  fes  défenfeurs*. 
180  ôc  fuiv.  Les  jefuites  font  de  nouvelles 
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tentatives  pour  être  reçus  dans  l'Univer- 
fité.  181  Se  fuiv.  Ils  les  recommencent 
encore.  186  &  fuiv.  Troubles  &  difper- 
fîon  qu'elle  éprouve  au  temps  de  la  Ligue. 
ZI  G.  Décret  qu'elle  forme  en  1594,  pour 
demander  l'expulfion  des  jefuites.  212. 
Requête  qu'elle  préfente  au  Parlement  à 
cette  fin.  i  1 5  &c  fuiv.  Intrigues  des  jefuitcs 
pour  en  détourner  l'efFec.2 1  j  &  fuiv.  Plai- 
doyer d'Antoine  Arnauld  pour  l'Univer- 
fité  contre  les  jcluires.  2.75  &  fuiv.  Les 
Curés  étant  intervenus,  Louis  DoUé  plaide 
pour  eux.  275  &  fuiv»  Henri  IV  écrit  au 
Parlement  pour  lui  ordonner  déjuger  ce 
procès.  278  &  fuiv.  L'affaire  eft  appointée. 
2.79.  Ecrit  préfenté  par  le  P.  Barny  jefuite. 
a  80  &  fuiv.  Autre  Arrêt  par  lequel  l'af- 
faire demeure  appointée. 285.  Les  jefuites 
ayant  été  depuis  bannis  &  rappellés ,  l'U- 
niverfité  s'oppofe  en  1609  au  tétablilTe- 
ment  des  exercices  de  leur  Collège  à  Paris. 
b  y  $  &C  fuiv.  Elle  réitère  fon  oppofition 
en  16 10.  14  &  fuiv.  Elle  pourfuitle  Ju- 
gement du  procès  en  1 61 1.  19  ^  fuiv.  L'af- 
faire eft  plaidée  contradidoiremenr.  20 
&  fuiv.  La  Marteliere  plaide  pour  l'Uni- 
verfité.  2 1  &fuiv.  Difcours  du  Redeur  aa 
Parlement.  24  &  fuiv.  Arrêt  qui  appointe 
les  parties  ,  &  cependant  défeud  aux  jé- 
fuites  de  faire  aucun  exercice  de  fcholarité, 
37  &c  fuiv.  Qtielles  furent  les  fuites  de  cet 
Arrêt.  38  &  fuiv.  L'Univerficé  eft  admife 
dans  les  Etats  de  1614  &  1615.  6 1.  Cahier 
qu'elle  fait  drelTer  pour  y  être  préfnnté  ^ 


4o8  TABLE 

&  où  elle  fe  plaint  des  jefuites.  ibid.  Se  fuîv. 
Le  Cardinal  du  Perron  entreprend  d^in- 
troduire  les  jéruices  dans  rUnivernté.  6^ 
&c  fuiv.  L'Univcrfiré  s'y  oppofe.  65.  Elie 
foufFre  en  fi^cnce  le  rétablifTement  des  jé- 
fuites  dans  les  exercices  du  Collège  de 
Clermoncen  1618.68.  S'oppofe  en  1623, 
à  ce  que  le  Collège  de  Pontoife  foie  livré 
aux  jefuites.  111.  Pareille  oppofition  à 
leur  établifTemenc  dans  le  Collège  d'An- 
goulême.  116.  En  1614,  l*Univerfité  de 
Paris  intervient  en  caufe  avec  les  Univer- 
-  filés  de  Touloufe  ,  Valence  &  Cahors  , 
contre  l'éreélion  du  Collège  de  Tournon 
enUniverfité.  14S  &c  160.  Elle  invite  tou- 
tes les  autres  Univerfitcs  à  s'y  joindre,  ibid. 
«Mémoire  important  dreffé  au  nom  de  tou- 
tes ces  Unîverfités  contre  les  jefuites.  J51 
&  fuiv.  Entreprifes  des  jefuites  fur  les 
Collèges  des  Cholets ,  de  Marmoutier , 
du  PleiTis  &  du  Mans.  \6z  &  fuiv.  L'U- 
niveriîté  s'cleve  en  iGi^  y  contre  les  ma- 
ximes fcditieufes  ,  répandues  par  les  je- 
fuites. 175  &  fuiv.  Requête  qu'elle  pré- 
fente au  Roi  en  1616.  176  &  fuiv.  Elle 
adopte  la  cènfure  de  la  Faculté  de  Théo- 
logie, contre  le  Livre  de  Santare!.  1^1  & 
fuiv.  Elle  s'élève  contre  les  erreurs  de  Ga- 
rafle  ,195  &  fuiv.  &  contre  la  Thèfe  de 
Teftefort.  199.  Lettres >  Parentes  qui  lui 
font  adredées ,  pour  lui  défendre  d^agicer 
aucune  queftion  de  doûrine.  100.  &  fuiv, 
Remontrances  au  Roi  prononcées  par  le 
Redcur  en  1627.  205  Ôc  fuiv.  Requête 
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adrcflëc  au  Roi.  lof  &c  fuiv.  L'Univerficé 
s'oppofe  à  la  Sorbonique  de  Teftefom 
zii.  Elle  le  retranche  de  Ton  corps,  n^. 
Remontrances  qu'elle  fait  au  Corps  ,  de 
Ville,  ibid.  ^  fuiv.  Elle  s'oppofe  au  def- 
fein  des  jéfuites,  de  former  desclafles  dou- 
bles dans  leur  Collège  de  Cicrmont.  21  y 
&  fuiv.  Elle  eft  rétablie  dans  tous  fes 
droits  en  163 1.  zi6  ôc  fuiv.  Requête 
qu'elle  prélence  alors  au  Roi.  ibid.  L'Uni- 
vcrfité  approuve  la  cenfurc  de  la  Faculté 
de  Théologie  contre  les  maximes  des  jé- 
fuites  fur  TEpifcopat.  134.  Les  jefuites  re- 
nouvellent en  1643  leurs  efforts  pour  fe 
faire  aggréger  dans  l'Uni verhté.  29  î.  Pre- 
mière Apologie  de  PUnîverfité.  294,  Ob- 
fervation  de  l'Univerfité  fur  la  Requête 
des  jeiuites.  ibid.  5c  fuiv.  Autre  Ecrit  fous 
le  titre  de  Fer  ires  Académiques.  iij6ôc  fuiv. 
Seconde  Apologie  de  l'Univerhté.  297  ôc 
fuiv.  L'Univerfué  dénonce  au  Parlement 
en  1644  les  maximes  abominables  enfci- 
gnées  par  le  jefuite  Hcreau  >  50©  &  fuiv. 
&  la  Somme  des  péchés  publiée  par  le  P. 
Bauni.  306  &  fuiv.  L'affaire  eft  évoquée  au 
Confeil.  509  &  fuiv.  L'Univerfité  demande 
la  fuppreffion  des  Apologies  de  la  doc- 
trine des  jefuites.  3 14  &  fuiv.  Elle  joint  à 
fa  Requête  un  extrait  du  Manifefte  apolo- 
gétique puWlié  par  le  P.  le  Moine,  &  une 
réponfe  à  l'Apologie  publiée  par  le  P. 
Caulïîa  3 1 5  &  fuiv.  Elle  fe  plaint  d'un 
nouvel  outrage  qui  lui  -eft  fait  par  le  P. 
Cauffin.  ibid.  &  fuiv.  Nouvelle  tentative 
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des  jefuîtes  en  1698  ,  pour  entrer  dani 
rUniverfité.  5  16  &  fuiv.  Grande  Requête 
qu'elle  prclente  au  Roi  en  ly.i^  ,  contre 
le5  jefuites.  ;  18.  Décrets  par  lefquels  elle 
défend  de  (oufFrir  qu'aucun  jefuite  fafle 
aucuue  fondlion  dans  les  Collèges  de 
rUniverfité.  ibid.  Se  fuiv.  Ancienne  con- 
clufion  par  laquelle  elle  avoir  défendu  à 
fes  fuppôts  de  difputer  dans  les  Ecoles 
des  jcfuites.  jii.  Expulfion  de  fes  meil- 
leurs fu jets  en  1759.  5^^- 

Unîverfite  de  Touloufe^  s'oppofe  à  la  demande 
des  jéfuites  qui  vouloient  s'y  introduire,  by 
î  54  &  fuiv.  Ils  s'y  font  aggréger  par  voie 
d'autorité.  138  &  fuiv.  Elle  s'oppofe  à 
réredion  du  Collège  de  Tournon  en  Uni- 
verfité.  14 y  5^  fuiv.  Adhère  à  la  cenfure 
du  Livre  de  Santarel.  1 91  &  fuiv. 

Vriiv er fit é  de  Montpellier.  Les  jéfuites  s'y  în- 
troduifent.  c ,  24  &  fuiv.  Entreprifes  qu'ils 
y  forment.  Ibld, 

Univerfité  d'Orléans  ,  (è  f^înt  à  l'oppofition 
des  Univerficés  contre  les  jéfuites  du  Col- 
lège de  Tournon.  b ,  1 49. 

Univerfité  de  Cahorsy  fe  joint  à  celles  de  Va- 
lence &  de  Touloufc  contre  les  jéfuites  du 
Collège  de  Tournon.  by  146  &  fuiv. 

Unlverjité  d'Angers ,  fe  joint  à  Toppofirion 
des  Uni verfi tés  contre  les  jéfuites  du  CoU 
legc  de  Tournon.  i',  149. 

Univerfité  d^Aix^  fe  joint  à  l'oppofition  des 
Univerfités  contre  les  jefuîtes  du  Collège 
de  Tournon.  b^  149.  Refufe  d'admettre 
les  jefuires.  r .  187. 
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Unl  verfitc  de  Poitiers  y  fe  joint  à  l'oppoficion 
des  Univerfircs  contre  les  jéfuites  du  Col- 
lège de  Tournon,  b  ^  149.  Adhère  à  la 
cenfur^  du  livre  de  Santarel ,  248  :  chafïè 
de  Ton  fein  les  jefuices.  f ,  187. 

Univerfite  de  Ca'en ,  rcfufe  d^aggtcget  les  jé- 
fuites. 446  &  fuiv.  Se  joint  à  l'oppofi- 
tion  des  Univerfités  contre  les  jéfuites  du 
Collège  de  Tournon.  149.  Adhère  à 
la  cenfure  du  livre  de  Santarel.  191. 

Univerfite^ de  Valence  ^  fe  joint  à  celle  de  Tou- 
loufe  &  de  Gahors  contre  les  jéfuites  du 
Collège  de  Tournon.  i?,  146  &  fuiv.  Agît 
avec  plus  d'adivité  que  les  autres  contre 
rétabliffemcnt  de  l'UniverficédeTournon, 
parce  qu'elle  y  écoit  plus  întércffee.  14S 
&  fuiv.  Adhère  à  la  cenfure  du  livre  de 
Santarel.  192. 

Univerfite  de  Bourges  y  fe  joint  à  l'oppofition 
des  Univeriîtés  contre  les  jéfuites  du  Col- 
lège de  Tournons  v  149  :  adhère  à  la 
cenfure  du  livre  de  Santarel,  189. 

Univerfite  de  Bordeaux ,  fe  joint  à  Poppofi- 
tion  des  Univeriîtés  contre  les  jéfuites  du 
Collège  de  Tournon,  ^,  149  :  adhère  à 
la  cenfure  du  livre  de  Santarel.  191. 

Univerfite  de  Reims  ^  refufc  d'aggréger  les  Je^ 
fuites  ,  a  y  :  TafFaire  fe  renouvelle^  &C 
les  Jéfuites  la  font  évoqcier  au  Confeil. 
Ibid.  Le  jugement  prêt  à  prononcer  en  fa- 
veur des  Jéfuites ,  demeure  fu{pendu.  ibid* 
.&  fuiv.  Cette  Univerfiré  fe  joint  à  l'oppo- 
iition  des  Univerfités  du  royaume  contre 
iss  jéfuites  du  Collège  de  Tournon ,  b  9 


4ia  TABLE 

149  ;  elle  adhère  à  la  cenfure  du  livre  de 
Santarel.  191. 

Univerftte  de  Douai  :  fon  origine  ^  &  com- 
nient  les  jéfuîtes  y  ont  été  introduits  ^ 
94  &cCaïw.  elle  eil  fubjuguée  par  les  jefui- 
tes.  81  ,  r  ,  5 1  &  fuiv. 

Univerfite  de  Louvain^  la  plus  célèbre  après 
celle  de  Paris,  Les  jefuites  entreprennent 
de  s'y  établir,  14$  &  fuiv.  Entrcprife 
qu'ils  forment  fur  cette  Univerficé,  b ,  79 
&  fuiv.  Ecrits  que  cette  Univerfité  y  op- 
pofe,  81  &  fuiv.  Elle  s'oppofe  en  vain  à 
Pécabliflèment  des  jéfuices  dans  le  Sémi- 
naire de  Liège,  c y  43.  Us  achèvent  de  la 
ruiner.  45. 

TJniv er fit e  d' Avignon  y  refufe  d*admettre  les 
jeluites.  ^" ,  i§8, 

Univerfité  de  Padoue ,  reclame  Tautorité  du 
Scnat  de  Venife  ^  contre  les  entreprifes 
des  jéfuites.  ^,585  &  fuiv, 

Univerfité  de  Coimbre  en  Portugal ,  s'oppofe 
aux  jefuites  dès  leur  naiflance.  a  ^  61  &C 
fuiv. 

Univerfité  de  Prague  en  Bohême.  Comment 

les  jefuites  s'en  font  rendus  maîtres,  b , 

Z57  &  fuiv. 
Univerfité  de  DilUnge^  en  Souabe.  Les  je- 

fuifes  dépouillent  l'Evêque  d'Aufbourg  de 

toute  infpedion  fur  cette  Univerfité.  b^ 

léo  &  fuiv. 
Univerfité  de  f^tenne  en  Autriche  :>  récemment 

délivrée  de  la  domination  des  jefuites.  c  y 

53  &c  fuiv. 

Umverfité  de  Cracovle  en  Pologne.  Ses  dé- 
mêlés 
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mêlés  avec  les  jcfuite.  85  &  futv.  Les 
îéfuites  de  Cracovie  font  obligés  de  fer- 
mer leurs  Ecoles.  91  &  fuiv.  Autres  en- 
treprifes  des  }efuitcs  fur  cccce  Univcrfité. 
Cy  y9  &  fuiv. 

Urbaîn  P^III^  Pape,  envoyé  en  Angleterre 
Richard  Smich ,  pour  gouverner  cette  Egli- 
fe  fous  le  titre  d'Evêque  de  Chalcedorne. 
h  y  119  &  fuiv.  Défend  à  la  Faculté  de 
Louvain  d'examiner  les  propofitions  qui 
lui  écoient  dénoncées  par  le  Clergé  d'An- 
gleterre, 141  &  fu^.  Sa  Balle  In  eminenti. 
f ,  78  &  fuiv.  Les  jefuiies  méprifent  fes 
cenfures.  rf  ,  vy^  &  fuiv. 

Ufurey  condamnée  par  Benoît  XIV,  dy  104 
&  fuiv.  pratiquée  par  les  jéfuiîes.  lyS. 


yy   ALLES  O  {....)  y  Dominicain  3 
s'élève  contre  la  dodtine  de  Molina. 
566. 

Wilpold  (  Richard  )  ^  Jefuîte ,  forme  une  cont 
piration  contre  la  vie  d'EhTabeth ,  Reine 
d'Angleterre,  a  y  j  i  j  &  futv. 

W^ntAVieten  ( . . . .  ) ,  nommé  révifeur  des 
cahiers  de  Philofphic  à  Vienne  en  Autri- 
che. Cy 

W^ndrock  9  nom  fous  lequel  s'éroit  couvert 

Pierre  Nicole.  Voyez  Pierre  Nicole. 
Wefton  (  le  Pere;,  Jefuire,  excite  de  grands 

troubles  en  Angleterre.      551  &  fuiv, 
Wilti^^  3c  Torke  \  leur  confpiration  contre 
la  vie  d'Eliiabeth  ,  Reine  d'Angleterre  : 


W 


Tome  IV. 


414       T  A  B  L  É  &c. 

c'cft  celle  de  IJ94>  ^>  JîJ  ^  t  oij  ils  ne 
font  pas  nommés.  3 


Winter  (  Thomas  )  ,  Jefuite  féditîcux,  a  , 


!jL  y^ K/£ R  [ François ] ,  fécond  dîfcî- 
pie  d'Ignace  i  a  y  10.  Il  va  aux  Indes  : 
îbn  caradtere.  &  fuiv.  Office  en  fon 
honneur  défendu  par  TEvcque  de  PoiiicrjU 
b,  zii. 


4'X   ORC[ Henrî-Benoîc  Smart ] ,  Duc, 
Cardinal ,  Abbé  d'Anch/n ,  entreprend  de 
mettre  les  jéfuites  en  pleine  poflèflîon  du 
Collège  de  cette  Abbaye,  by  100  &  fuiv. 
Tiiïks  ^  William  y  coajurcs.  Voyez  Willim. 

Z. 

2r  ^  ME  T  (  Sébaftîen; ,  Evêque  de  Lan- 
gres,  défend  aux  Capucins  du  Diocèfe  de 
Sens  toute  fonâion  &  toute  quête  dans 
fon  Diocèfe.  546. 

Zmoyski  (  JcanJ  ,  Chancelier  de  Pologne  | 
plaintes  qu*il  forme  contre  les  Jefuites.  a  y 
516  &  fuiv.  Il  ne  voulut  point  leur  ac- 
corder de  place  dans  fpn  Univerfitc  de 
Zamoyski.  318. 

Zani  (  Charles  )  >  Jefuite ,  expulfé  pour  re- 
cueillir une  fucceflîon  au  profit  de  fa  So- 
^cté.  ^,  365  &  fuiv. 

Fin  de  U  TabU  des  MMîeres. 
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